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LA TECHNIQUE DES 

FONDATIONS 

l.t rlothtr rit Mtsnoy•A rbois , ,tonl on ptul 
111t.~1,rtr l'iuclinai.son struiblt. 

l."t>Jh·ulion dts lro•·auz dt reprise en 11'.>US· 
œ11t'rl' : t•u, des pieuz Méga foncés sous lt 
µ,,rd,, rt sous lrs roniolts. On procédera ensuit, 
"" rhal,il/11g• dt la ba,- dt l'édifice, afin de mas­
'l""r lt!.~ éléments dt rtpris, en sous~œu1•rt. 

Qu'est-ce que le pieu Méga? 

LP piPn i\l{oga est con~tilur d'élément~ 
cylindriquC's ou autres en béton armé ou 
en arier , tubes ou poutrelles). Leur ser­
lion varie suivant l'effort à supporter. Ils 
~ont foncés sous les fondations de la cons­
lruclion à consolider, au moyen de Yérin~ 
ulili!<ant comme réaction le poids mêmP 
dP celle construction. Le pieu Méga est 
é,galement utilisé pour les fondations de 
ronstructions nouvelles. La charge néces­
~aire pour le vérin provient alors, soil des 
ron~trudiom voisines, soit d'un chariot 
mobile lesté. Généralement, les éléments 
en L61on sont traversé, par un trou ninl. 
Une nic·he ou galerie d'accès est préala­
blement aménall'fe pour accéder à l'em-

Reprise an sous-œuvra du clocher da Mesnay-Arbois 
Avec une inclinaison de 1 m pour 30 m. le cl,,cher de 

l'église de '.\lesnay-Arbo1s (France). d'un poids de 
1 800 t, constituait une menace sérieuse pnur le voi­
sinage. 

La reprise en sous-œune de l'édifice fut exécutée au 
moyen de pieux Méga. Les travaux ont été menés de 
façon à éviter tout affouillement sous 1 'Pdifice : lell fon­
dations étant inexistantes sous le porche, on procéda 
tout d'abord à la mise en place cl ·un cintre sou~ lequel 
il fut possible d'obtenir la réaction néressairP au fnn­
çage des premiers pieux :\J(>ira . On mit ensui!(• en plare 
quatre consolei- en béton armé ancrée~ dam• Ja maçon­
nerie el sous le~quelle,- furent foncé:< lei< autres pieux. 

Douze pieux )[éga ont ~um pour as~urer la stabilité 
rle l'édifice; ils atteiimenl le bon sui à une profondeur 
de 10 m e1niron el ~upporlcnl charun 60 t. 

placement d'un pieu à implanter; si l'étal 
des maçonneries l'exige, un sommier de 
répartition est exécuté pour éviter le poin­
çonnement par le ,·érin, Les éléments sont 
fo1'l'cés ,mccessivement par l'action d'un 
,·érin h)"draulique calé entre la sous-face 
de la fondati1m et le dessus du pieu. La 
solidarité des éléments en béton est assu­
rée par un joint de mortier el par des dis­
positifs adéquats, variant selon les sollici­
tations de la fondation et la nature du 
terrain. Le fonçage est arrêté lorsque l'ef­
fort du ,·érin (donné à chaque instant par 
un manomètre) atteint la charge de ser­
,·ice du pieu multipliée par un coefficient 
de sécurité convenable. Le pieu est finale­
ment mis en charge sous l'effort calculé _el 
clavé :iOUS la fondation. 

Plau tl ,·oupe ,c11,mnliq11es du ln11•oi/ d~ reµriu 
en 1ous•œ1n•rf' par pienr .Ut'ga , pieur /ormt.& 
,l'élémtnls c.vlindriques en b,ton nrm, foncis 
nu t•trin). 

Si ,·ous ête~ inlére~,r par ln IPcl111 hpH' 
du pieu :'\léga, rédanlC'z-nun, la hrochurt> 
illustrée qui, en plm .Je• diffi·r~ul, c.,• 

d'application ùu proc{•dt·. vo115 fournira 
des renseignement, clélaitlés ,ur de• tra­
\'aux réalisés dans de nombreux pa~··. 

FRAN KI 
_.,, -''':, .iM.,: 0 O~::_·.;.N1S1,T:Ori 
···c~~·J~,1·:. ~ D~ FCi·.JC 1 -~ T :C;f-.~) 

S. A. PIEUX fUNl(f • 196. RUE GRÉTRY• llÈBE 



Âbatteuse • c:hargeuse spéc:ialement 
adaptée aux vaines de faible épaisseur. 
Â fait ses preuves dans les c:onditions 
les plus diffic:iles. Vitesse d'avanc:ement 
jusqu'à 3 m/min. Moteur de 80 kW. 
Chargeur travaillant dans les deux sens 
et ne néc:essitant pas un passage à vide. 

Mac:hine à réc:upérer les c:intres de gale­
ries. Augmentation importante du ren­
dement. Récl'uc:tion de l'effort humain 
pénible et dangereux. Sysb\me hydrau­
lique simplifié. Le matériel réc:upéré ne 
présente qu'une infime déformation, 

MET A VOTRE SERVICE 

UNE EXPERIENCE PRATIQUE 

DEPUIS 1880 

Une gamme de ventilateurs à eir 
c:omprimé, éc:onomiques, de 150 mm </, 

jusqu'aux types hsute pression de 600 ,f, 
et de ventilateurs secondaires électri­
ques. Egalement, fabrication hors série 
de ventilateurs sec:ondaires pour tous 
genres de ventilation. 

Perforatrices de tailles montantes, perfo­
ratric:es pour sondages et perçages de 
gaz et d' usèc:hement, perforatric:es pour 
grands trous d'aération, de sauvetage, 
de bures d'aération, c:heminées d'éva­
c:uation pour puits d'emmagesinage et 
de foisonnement. 

S.P.R.L. LEOP. DE HEZ - BRUXELLES 18 
97, AVENUE DEFRE. Tél. 02/74.58.40. Câble : Popolito Bruxelles 
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Le rabot-ancre à ailerons de réglage 

C'est un perfectionnement du rabot-ancre aux qualités 

bien connues, permettant le rabotage 

dans des conditions encore plus difficiles. 
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--------Possibilité, pour l'outil, d'épouser les irrégularités du mur, 
grâce à un socle articulé et surtout à un guidage arrière 
en deux points : les deux mains-courantes. 

Ces dernières assurent un contact presque ponctuel avec 
les guidages, permettant ainsi d'inscrire l'outil dans toutes 
les courbes du blindé, réduisant les contraintes sur les 
guidages et les COtJloirs, donc l'usure du matériel, 

Faible écartement entre massif et blindé, donc améfioration 
du chargement. 

Réglage des couteaux très simple en tout point de la taille, 
et ce, à partir de l'allée de circulation. 

Surveillance aisée, remplacement instantanê des couteaux 
1 en tout point de la taille. 

Pas de risque de colmatage, de briquetage, d'incrustation 
dans les divers éléments mobiles. 

L'aileron qui n'est pas en prise dans le massif pivote et se 
,n dégage de lui-même. 

Possibilité d'ajouter des blocs-rehausse pour augmenter la 
hauteur de la saignée en veine puissante. 

UN SUCCES TOTAL, PARTOUT OU CE RABOT 
A ETE INSTALLE 

Compagnie Belge de Matériel Minier et Industrie! S. A. 

Rue A. Degrâce · Frameries 

! 
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(BRASSEUR) 
184, avenue de Liège 

VALENCIENNES (Nord) FRANCE 

Téléphone : 46.43.47 - 46.43.66 

TREUILS DE HALAGE ET DE RACLAGE 

RAVANCEURS • POUSSEURS DE BERLINES 

MOTEURS A AIR COMPRIME 

TREUILS DE BU RE 

EQUIPEMENT DE RECETTE 

MATERIEL DE MANUTENTION 

ENGINEERING et 

INSTALLAT/ONS AUTOMATIQUES 

43 ANS D'EXPERIENCE 

A VOTRE SERVICE 

CRIBLA S.A. 

Forages ·jusqu' à 
2.500 m 

Puits pour le 
captage d'eau 

Rabattement de la 
nappe aquifère 

Beringen tot 
2500 m 

Waterputten 

Droogzuigingen 

NvSMH~ S.A. 

DESSEL 
TEL. OH-373.71 (S L) 

12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLFS l 
Tél. 18.47.00 (6 lignes) 

IV 

MANUTENTION - PREPARATION 

MINERAI - CHARBON 
C O K E - C I M E N T - etc. 

ENTREPRISES GENERALES 

mines - carrières - industrie 

ETUDES ET INSTAI.LATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 



ANCIENS 
6' avenue Geomw ~~~2.~~ -B_ALLINGS -=·"' Tel.: 15.09.12 - 15.09 ,,,, REPUBLIQ~~~-DUCHE, ""'"' AFR NTRALES ICAINES 

S. A. Ets 



VI 

COMPAGNIE AUXILI AIRE 
DES MIN ES 

Société Anonyme 

26. rue Egide Van Ophem. BRUXELLES 18 
Téléphones : 44.27.05 -44.67.14 
Reg. du Com. Bruxelles : 580 

• 
ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 
Lampes de mineurs, à main et au casque -
Lampes électropneumatiques - Lampes de 
signalisation à téléphone - Armatures 

antigrisouteuses. 

EXPLOSLMETRES - GRISOUMETRES 
FLASH ELECTRONIQUES 

ECLAIRAGE PUBLIC ET INDUSTRIEL 
Luminaires sur poteaux, potence et câble -
Lan ternes et Plafonniers - Armatures 
résistant aux acides - Armatures étanches. 

INCANDESCENCE - FLUORESCENCE 
VAPEUR DE MERCURE - SODIUM 

BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 

FERNAND COURTOY 
S. A. 

43, RUE DES COLONIES - BRUXELLES 
Tél. : 12.16.38 - 12.30.85 (IOlignes) 

INGENIEUR-CONSEIL INDEPENDANT 

ETUDES ET PROJETS 
DANS LES DIVERS DOMAINES 

DE LA TECHNIQUE 

ELECTRICITE 
MECANIQUE 
THERMIQUE 
GENIE CIVIL 

ORGANISATION 
EXPERTISES 
CONTROLES 
RECEPTIONS 

LES EDITIONS TECHNIQUES 
ET SCIENTIFIQUES, S.p.r.l. 

sont à la dispos it ion des auteurs pour 

l'édition, à des conditions très intéressantes 

de leurs mémoires et ouvrages divers. 

rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 

Téléphones : 48.27.84 - 47.38.52 
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REDUCTION 
DES POUSSIERES 
FACILITE 
D'ABATTAGE 
AUGMENTATION 
DE LA 
PRODUCTIVITE 

Ha111iiÏÏm • Appareils d'injection • en veine 
Têtes d'injection 

Têtes spéciales 
pour injection 
en profondeur 

Raccords 
à haute pression 

Représenté en Belgique par : 

Débits, 

avantages 

et 

caractéristiques 

de nos 

pompes 

d'injection 

ETABLISSEMENTS SUPPLEX, S. A. 
66, avenue de la Chasse - Bruxelles IV 

Pression d'injection jusque 370 atm. 

Débit par pompe jusque 55 litres/min. 

Adaptation des pressions et du débit d'injection à 
la nature et à la conformation de la veine par 
simple remplacement des douilles et tiges de pistons 
dans les cylindres de la pompe 

Démarrage assuré de la pompe installée à demeure 
en tête ou au pied de taille, par ouverture du 
robinet à bille monté sur la tête d'injection, et ce 
même après un arrêt éventuel 

Construction légère 
{corps de pompe en métal léger) 

Pas de tuyauteries extérieures 
(toutes les conduites sont à l'abri dans le carter) 

Graissage automatique 

Facilité d'entretien 

MASCHINENFABRIK ESSEN z I G. Hausherr, Jochums & Co. K. G. -:_ 

VII 



Plus de câbles à débiter en tronçons 

Plus de câbles à dénuder 

Plus de presse-étoupe à démonter et remonter 

Plus de temps perdu 

pour gagner la prise la plus proche 

Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique : Éts BEAU PAIN, 105, Rue de Serbie - LIÈGE 

SALON DE L'ENERGIE - PARIS, Porte de Versailles 
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BELGIQUE - BEI.GIE MINES DE HOUILLE STŒNICOLE.NMIJNEN AOUT-AUGUSTU:::i 1963 

~ v3 i! 5 
~ t r:1 ~ g. ~ Gtl t; 

PERSONNEL - PERSONEEL GriNa capté 
et valorilé BASSINS MINIERS 

MIJNBEKKENS 

Périodes 

Pmoden 

Borinage .. Centre .. Boria.age:-Centrum 
Charleroi • Charleroi 
Liège • Luik . 
Ke:mpen .. Campine 

Le Royaume • Het Riik 

1963 Juillet • Juli 
Juin .. Juni 

1962 août .. augustus 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 id. 
1959 id. 
1958 id. 
1956 id. 
1954 id. 
1952 id. 
1918 id. 
1938 id. 
1913 id. 

1961 Semaine du 17 au 23-2 
Week van 17 tot 23-2 

:l .. 
11: .. 1 

~1-" . -5 C 

2 il 
Il,, z 

~g j-: . .. .. 
8..,: fi' ID 

~1! : : 
~ = .. -~ 
8~ i<Ï'~ 

(4) 

Stocka 

Voorrada 
t 

245.650 13.548 213.084 
107.7-41 31.283 68.880 
255.025 20.799 13.867 
754.125 46.162 147.502 
--- ----

1.662.841 111.792 473.333 

1.331.103 75.845 562.981 
1.610.957 92.901 631.112 
1.812.315 105.612 2.220.819 
1.768.804 124.240 l.350.544 
l .79'!.661 li3.935 1.378.050 
1.872.443 1 176.243 6.606.610 
1.896.397 1 237.309 7.49i.140 
2.255.186 1 258.297 6.928.346 

t!~?:~~ 1 ~~6:6f~ 2-~~tl~~ 
2.532.030 1 199. 149 1.678.220 
2.224.261 229.373 840.340 
2.465A04 1 205.234 

1 

2.227.260 
1.903.466 187.143 955.890 

-----
441.219 - 678.879 

"5 
"'"' .... 
~ .... 
".!l 
~of = .. 

.2. t 
C 

23.24 
21.85 
22,85 
21.70 

22.18 

16.96 
20,21 
23.26 
21.56 
21.10 
20.50 
18,73 
21.27 
23,43 
24.04 
24.26 
24.42 
24.20 
24.10 

5.10 

Nombre d'ouvricn 
Aantal arbeidero 

-g 
.... e 
a "' 0 .. 

Il.< .. .... 
~ 

6.877 
11.632 
8.582 

19.198 

16.281 

46.820 
i8.372 
16.432 
52.028 
45.571 
51.143 
59.035 
76.964 
82.537 
86.378 
98.254 

102.081 
91.9i5 

105.921 

52.314 

.. 
" ......!l 

a" 
0" Il.<. 

5g 
~~ .... e 
.. > 

t Oj; 

9.392 
16.601 
11.897 
25.999 

63.877 

61.656 
66.656 
61.83-3 
71.198 
63.935 
71.160 
81.701 

104.669 
]12.943 
124.579 
135.696 
145.366 
131.2il 
146.084 

70.975 

lndlces • lndlces 

..!! tl 

~f 

J 0.250 
0.217 
0.276 
0,175 

0.219 

0.208 
0.218 
0.221 
0.224 
0.216 
0.268 
0.31 
0,34 
0.35 
0,38 
O,iO 

I_ ,_ 

.... 1 ........ 
i:I' u" c:I 0 .. 0 .... "j ""- ' .. r:1 ~ r:1 ~ tl = 

: ~ ~ .,1 ~ 
~ tiOj 

0,665 
0.658 
0.780 
0,557 

0,632 

0.635 
0.621 
0,604 
0,610 
0,619 
0,700 
0,79 
0.87 
0.86 
0.91 
0,96 
1.14 
0,92 
1.37 

0.611 

0,916 
0,959 
1,090 
0.756 

0,881 

0,896 
0.867 
0.850 
0.853 
0.916 
0,983 
1.10 
1.19 
1,19 
1.27 
1.34 
1.64 
1.33 
1,89 

0,838 

Rendement (kg) 1 Présences ( 1 ) 
Rendement (kg) Aanwez. (%) 

.... 
a .... e .. "' 0 .. 

Il.<~ 

~ 
1.505 
1.519 
1.282 
J.745 

"a"' 
"" a "'dJ! , e 

J =~ 51 ~~] 
1.084 
J.035 

910 
1.276 

"" / .. ="" g ~" ~ 
""' ... "1::1...,_' .... Clfl g~t= 
~ IV "'~"'d 5 

-g -o= > 
0 " .8 

79.15 
81.61 
83,49 
86.81 

82.02 
83.92 
85,51 
88,94 

Mouvcm. main .. d'œuvrc 
Werkkrachta schomm. 

:i 5 
"'"' ~ü 

IQIQ 

- 31 
- 69 
- 25 
-215 

e.ï / -il ~1 f.:! : :: ... ~ 
Ji:> 1 

+ 213 + 182 
- JO! - 170 + 121 + 96 + 118 - 67 

1.564( 3 1.114(' 1 83.70 85.9'! 1 - 340 + 381 + 11 

J.550 
J.607 
1.636 
1.624 
1.541 
1.430 
1.262 
1.153 
1.156 
1.098 
1.042 

878 
1.085 

731 

1.629 

1.092 
1.132 
1.153 
1.156 
J.092 
1.018 

9ffl 
842 
838 
787 
745 
610 
753 
528 

1.193 

82,39 
83.10 
79.61 
81.17 
80.82 
81,18 
85.35 
85.92 
84.21 
83.53 
78.70 

81 .00 

85.0S 
85,65 
82.82 
83,82 
83.62 
83.70 
87.2-t 
87,80 
86.29 
85,91 
81,00 
85.88 

84.00 

- 243 
-307 
-417 
-410 
- 356 
- 753 
- 739 
-141 
- 357 
- 63 
- 97 

+ 638 + 555 
- 140 + 2 
- 550 
- 745 
- 825 
- 802 
- 300 
- 528 
- 7 

+ 395 + 248 
- 587 
- 408 
- 906 
-1498 
-1564 
-913 
- 657 
-591 
- 104 

- 1 

Opgevangen en 
gevaloriseerd 

mljngas 

m' - 8,500 kcal 
0° C • 

760mm Hg 

1.670.790 
2.619.043 

J.317.188 

5.637.021(2) 

5.562.732(2) 
6.308.li9(2) 
5.682.726(2) 
5.848.183 
5.691.675 
5.702.727 
7.199.477 
8,113,307 
7.-t43.776 
4.604.060 
3.702.887 

N. B. - ( 1) Depuis 1954 ne concerne que les absences individuelles. - Sedert 1954, betreft enkel de individuële afwezigheld. 
(2) Dont environ 5 % non valorisés. - Waarvan ongeve:er 5 % niet gevaloiri.seerd. 
(3) Maitrise et surveillance exclues. les rendements montent à: Fond: 1.727: Fond et surface: 1.218. - Meester- en toezichtspersoneel uitgesioten stijgen de rendementen totl: Ondergrond: 1.727; Boven- en 

ondergrond : 1.21&. 
(4) Chiffres rectifiés: depuis 1960, on ne reprend plus dans la consommation propre le charbon transformé en électricité fournie à des tiers. - Verbeterde cijfers: sedert 1960 wordt in het eigen verbruik 

de steenkool weggelaten die omgevormd wordt in elektric:iteit aan derden geleverd. 

BELGIQUE 
BEI.GIE 

PERIODES 
PERIODEN 

1963 Août • Augustus 
Juillet • Juli 
Juin .. Juni , 

1962 Août • Augustus 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1954 M.M. 
1952 M.M. 

FOURNITURE DE CHARBONS BELGF.S AUX DIFFERENTS SECTEURS ECONOMIQUES 
LEVERING V AN BELGISCHE STEENKOLEN AAN DE VERSCHEIDENE ECONOMISCHE SECTO'QS t 

1 

.. = .: â.; -ë ~ i: 1 
:g 

:i !i 5 :!! =- a ~ " .0 -. ~ ~ 
... 

~~~f 
.. "" .. .. . t" ,..,. H' = = a.o "> .. . s ma .. ~ fl ·~'a 

: ~~ :J 
-.. ... =t li'~ "' ..... ·&~] â~5 ~ li O'·-

~ iaS; "ë:~ :SC" ID t.,j ~ i:a "-~ ....... 
= s ïï'= :J tl .. > 8 ~ J] -~ b 

't i~:S ·5 ... g. a~ ë .9'·~'2 i! 5-f .: 8~ .:a 61 ~ :g 5 ~ 'iH .~=3 .. > -a:; :! 
.... 0 ... OC V ·t~ ~ 5-S t'â .,...!l .,_ .. a~~= ~,! v- .. = t ..... 

61 a-., d:f .0 "'s = ...... V ·5> s! g ~1 - 0, 't1 .. ë ti SR "'~ ri) o'i:i~ 'ë g_.2 .. "'= Üi&1 l1 .. " .. ><...!/ !,!:! " .. 
'tl,~ = .,. ~ .. _ iil :i 'j;j ~ tj..q = . -d -~ t.,j .... 0 o. ........ ~ ~ ~.!( üë Il,, 'ô. 

~ ! 0 ;, g H "::ï "R = e ..cl~ 0 Ul = .. .. ~ .. u =- §Jz ... " u Q. ~ < 8 ... ... ~ ::i .. 0 u Il< 
0 u V) >IQ 

258.898 15.387 507.661 150.102 247.053 6.535 4.427 22.219 23.615 21.657 2.225 19.407 26.578 74.108 10.962 
166.774 10.704 477.679 79.921 196.547 9.840 3.323 13.719 16.991 19.025 2.816 12.179 19.665 52.221 10.496 
249.9il 18.385 516.138 141.985 273.039 7.863 i.29i 17.167 25.730 29.452 3.198 17.900 25.011 72.117 12.669 
287.3'11 9.980 609.267 127.866 311.043 6.992 8.819 19.110 22.778 37.021 3.160 25.274 30.901 66.674 11.813 
278.231 13.871 597.719 123.810 341.233 8.112 10.370 21.796 23.376 45.843 3.686 17.082 26.857 65.031 13.549 

1 

260.895 13.827 608.290 92.159 344.485 8.240 8.989 33.515 22.660 51.590 6.120 18.311 29.043 61.957 13.381 
266.8'17 12.607 619.271 84.395 308.910 11.381 8.089 28.924 18.914 61.567 6.347 20.418 38.216 58.840 11.918 
255.365 13.537 562..701 78.777 213.019 10.245 7.-110 24.783 25.216 61.286 4.890 17.478 38.'165 45.588 13.703 
261.116 12.318 504.042 81.'169 174.610 10.228 8.311 2'1.203 23.771 72.927 5.136 22.185 il.446 32.666 14.885 
420.301 15.619 599.722 139.111 256.063 20.769 12.197 i0.601 41.216 91.661 13.082 30.868 61.446 71.682 20.835 
415.609 11.360 185.878 109.037 2i0.372 21.211 12.299 40.485 i6.912 114.31& 14.500 30.707 61.361 62.818 19.898 
480.657 14.102 ---708.921(1_) ___ 275.218 34.685 16,683 30.235 37.361 123.398 17.838 26.645 63.591 81.997 15.175 

N. B. - { l) Y c.omprùi le charbon fourni aux usines à gaz. - DaarUl begrepe..a. de stttnkolcn aa.n de gasfabrieken gelevcrd. 

AOUT 1963 
AUGUSTUS 1963 

"a "O .... .!I ~ l~ = 0 .. 

,8 tl = .... a a 
]J ~: = • ........ 

0~ 

et fl'::l ;; ~ 
~ Q. _ .... 

... ~ = A <..: 

16.411 173.237 1.580.485 
5.016 165.745 1.262.691 

10.541 148.160 J.571.220 
17.127 235.065 l.860.237 
20.128 223.832 1.834.526 
22.202 237.800 1.836.49'1 
21.-116 189.581 I.770.6il 
26.685( 1) 179.876 1.612.024 
18.316( 1) 226.496 J.537.155 
32.328( l) 353.828 2.224.332 
31.7-15( 1) -!65.071 2.189.610 
60.800 209.060 2.196.669 



BELGIQUE - BEI.GIE 

1 Fours en activité Charbon • Steenkolen (t) 

Oven.o in werklng :: 
Reçu , Ontv. :0 

GENRE 
PERIODE 

:: 5 
AARD ·s:~ 

PERIODE :::: .! 

1 
~~ 

MJnières ,. V. mijnen 8 
Sidér. • V. staalfabr. 31 
Autres - Andere .. 10 

--
Royaume • Rijk .. 49 

--
1963 Juillet • Juil 49 

Juin • )uni .. 49 
1962 Août - Aug. 49 

M.M. 49 
1961 M.M. .. 49 
1960 M.M. ..... 51 
1959 M.M . . . . . . 50 
1958 M.M. . . ... 47 
1956 M.M . . . . . . 44 
1954 M.M . . . . . . 12 
1952 M.M. . . . .. 42 
1948 M.M. .. 47 
1938 M.M. ..... 56 
1913 M.M. . . . -

N.B. - (1) En hl. • ln hl. 

BELGIQUE 
BELGIE 

GENRE 
PERIODE 

AARD 
PERIODE 

Miniëres . - Van mijnen . 
Sidérurg ,· • V. staalfabrieken 
Autres .. Andere . . . 

Le Royaume • Het Rijk 

1963 Julllet - Juli . 
Juin • )uni . 

1952 Août • Augustus 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1954 M.M. 
1952 M.M. 
1948 M.M. 
19311 M.M. 

-- ;: 
"u 

'6,1 5 ,w 

,,_ 
1],:-

li R >-" .. ~ 0 !! oo-:ni ~a us " .. " .. i~-9 - .. 
~Cl) 0 .. .... .... ..... Ill a .. i:i.o =;g fil§ - " :r: 

228 120.397 4.266 123.289 405 
1.092 364.211 177.079 547.627 19 

264 11.684 97.740 109.138 240 
-- --------
1.584 499.292 279.085 780.054 664 
-- --------
1.591 470.799 297.037 746.902 429 
1.593 527.178 265.675 758.083 113 
1.576 582.268 215.495 778.529 294 
1.581 581.012 198.200 778.073 951 
1.612 594.418 180.303 777 477 26.422( 1) 
1.668 614.508 198.909 811.811 23.059( 1) 
1.658 553.330 225.350 774.839 9.249(1) 
1,572 504.417 233.572 744.869 495 
1.530 601.931 196.725 784.875 10.068(1) 
1.414 479.201 184.120 663.321 5.813(1) 
1.471 596.891 98.474 695.365 7.624(1) 
1.510 454.585 157.180 611.765 -
1.669 399.063 158.763 557.826 -
2.898 233.858 : 49.621 383.i79 -

COKERIES 
COIŒSF ABRIEIŒN 

Gaz , Gas 
1,000 m', 1.250 kcal, 0° C, 760 mm llg 

g .. 
11i .g.., 
l~ 

13;992 
186.843 
39.174 

270.009 

259.398 
265.689 
278.211 
280.103 
274.'574 
283.038 
268.123 
259.453 
267.439 
233.182 
229.348 
105.334 
75.334 

.. 
~~ 
e] 
o. .. ... a .. 
a" 0 .. 

""' "·-t3lll 

~ 
~.:I ~. 
- R !J 

Débit 

.!!~ ...... ~·-~ 
~] 
001 

<Il. 

Abet 

!Î ..c:i .. ~ ,, .. 
.., > 
~ :;;­

.~ R 

:l ~ .. " _.., 
;~ 

:0 
"" o." 

"' ..ê .a 
lcË 
Cl 

19.251 23.298 - 637 13.705 
89.819 39.630 67.561 2.564 42.495 
18.355 ll.172 - 696 15.309 

127.425 74.100 67.561 3.897 71.509 

123.657 71.711 60.086 6.417 63.503 
125.317 69.902 65.736 4.609 69.409 
128.412 72.182 68.034 8.363 68.529 
128.325 69.423 67.162 7.589 82.950 
131.894 71.331 63.184 8.869 76.58'1 
133.434 80.645 64.116 12.284 77.950 
126.057 82.867 57.436 7.817 73.576 
120.242 81.624 53.568 6.850 71.249 
137.244 78.704 56.854 7.424 72.452 
135.611 69.580 46.279 5.517 68.791 
134.183 67.1:60 46.434 3.196 62.711 

COIŒRIF.S COIŒSF ABRIEIŒN AOUT-AUGUSTUS 1963 
C O K E S , CO K B S (t) -- il . " Production • Produktie "il li Débit , Ahet ... .. " .. .. .,. ~ .. :1 ~] "·- ' .. !'! Il 0 .., e e 0 " li'-~ ...:t: .; .: .: .. e-a " ":l e" ... " il 0 0" o..c .. 0-13 .c, R ·i-a :a H ! Il 

.... ~, Jli ~ ., .. .. .... 9iJ " .. .:1: - tl .!!G b . .. o. " "i -; .. .. - .. a .. c:,.,,:a .... .. 8 .. .... "m ""' .,; ".!! e .. -e :.; u 

at :: . "0 - .. - 0 t.,1- -.,. _.., 
~~ h M !]~ '".!l ,i. ~~ ~~] 

!;: .. :, R :; . u ....... .li:: .. 
<< 

_.., .., .. .... 0~ 05" Ji ~ ~ ~-a~ a" êi3 ~ =a J~ ]& .... .., .. 
jJ - .. ·- .. J:r: B <c .. .aCll p:;i Cil ... 

...:a...:a =- u ,,.. 
66.361 28.577 94.938 26 525 - - - - - - - - 25.280 806 

353.575 65.142 418.717 1.107 4.865 - - - - - - - - 77.364 2.472 
48.404 35.831 84.235 313 275 - - - - - - - - 61.775 992 
--- --- --------- -- --- -- -- ----------- ---
468.340 129.550 597,890 1.476 5.665 13.621 1.601 462.202 - 2.025 42.74-t 76.539 598.732 164.419 4.270 --- --- --------- -- --- -- -- ----------- ---
451.588 124.117 
459.820 124.375 
481.115 121.506 
4111.665 117.920 
475.9H 124.904 
502.323 124.770 
446.817 154.600 
467.739 107.788 
492.676 113.195 
107.062 105.173 
121.329 112.605 
373.188 95.619 

- -
- -

Sous-produits 
Bijprodukten (t) 

ë .. .., :: 
=-
0 .. 

-13 ~ 
s& 

r., 

~-; 1 -" 1! 0 'il O Jl 
~ ~ ~ J..: 

3.182 965 1.040 
15.727 4.691 3.340 
3.701 708 921 

22.610 6.367 5.301 

21.989 5.826 5.058 
22.359 6.417 5.048 
22.252 6.881 4.971 
23.044 6.891 5.239 
22.451 6.703 5.619 
22.833 7.043 5.870 
21.5ii 6.801 5.562 
20.867 6.774 5.648 
20.628 7.064 5.569 
15.911 5.410 3.624 
17.835 6.309 4.618 
16.053 5.624 4.978 
li.172 5.186 4.636 

575.705 1.428 3.916 9.846 1.976 442.290 355 2.167 42.028 62.322 560.981: 172.967 1:.293 
584.195 1.677 3.431 7.991 2.339 450.278 81 1.413 40.980 53.094 556.206 163.976 4.297 
602.621 2.040 4.272 10.959 1.582 477.086 22 1.379 41.152 51.931 584.111 291.771 4.315 
599.585 6.159 5.542 14.405 2.342 473.803 159 1.362 16.384 53.150 591.905 217.789 4.310 
600,818 5.96i 4.877 11.308 2.739 452.985 323 !.Oil 52.213 72.680 593.289 265.942 3.775 
627.093 7.803 5.048 12.564 2.973 468.291 612 1.234 49.007 82.218 616.899 269.877 3.821 
601.417 8.720 5.244 11.064 2.592 153.506 2.292 1.151 45.020 70.595 586.220 291.i18 3.925 
575.527 9.759 5.H5 11.030 3.066 423.137 2.095 t.li5 11.873 7i.751 557.097 276.110 3.980 
605,871 7.228 5.154 15.538 5.003 433.510 1.918 2.200 56.636 76.498 591.308 87.208 1.137 
512.235 15.639 2.093 14.177 3.327 359.227 3.437 1.585 12.996 73.859 198.608 127.146 1.270 
533.934 12.937 3.215 12.260 1.127 368.336 1.039 1.358 48.610 80.250 515.980 100.825 4.281 
469.107 -- - - - - - - - - - - 1.463 
366.543 - - - - - - - - - - -

1 

<t.120 
293.583 - - - - - - - - - - - 4.229 

FABRIQUES D'AGGLOMERES 
AGGLOMERATENFABRIEIŒN 

.AOUT-AUGUSTUS 1963 

GENRE 
PERIODE 

AARD 
PERIODE 

Min. • V. mljn. 
lndêp. - Onafh. 

Royaume • RIJk 

1963 Juillet , Juli 
Juin • )uni 

1962 Août • Aug. 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M;M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1954 M.M. 
1952 M.M. 
1948 M.M. 
1938 M.M. 
1913 M.M. 

Production • Produktie (t) 

.d " .. 0 .. 
IQitÏ 

i~ ..­" .. 
i~ 

-" " .. Oo 
f-<t-< 

i: 
g, 
~1 
R..c, 
.gti~ 
âi ;a,.:!:,. 
BR a::, 
0 ·-jlll 

-i 
~ 5l 
0 t1 
~ g..-= .. -
" li "" <~ 

..: 

168.668 10.968 179.636 1· - 1 ·-
13.432 - 13.432 - -

-------- -- --
182.100 10.968 193.068 

101.855 6.950 111.805. 
182.902 12.853 195.755 
120.614 15.205 135.819 
119.386 14.134 133.520 
81.419 15.516 96.935 
77.240 17.079 94.319 
66.24-4 17.236 83.480 
65.877 20.525 86.402 

116.258 35.994 152.252 
75.027 39.829 114.856 
71.262 52.309 123.571 1 
27.014 53.834 80.848 
39.742 102.948 142.690 

- - 217.387 

2.424 1 

J.538 
2.636 
2.126 
2.920 
2.395 
2.282 
2$7 
3:i18 . 
3;666 
4;521 
J:732 

14.502 

6.580 
· 8508 
12.599 
16.708 
12.755 
12.191 
12.028 
12.632 
12.35i 
10.520 

103 

1 

Mat. prem. 
. GrondstoUen (t) 

gg 
15 ..... 
Uùj 

183.825 

]~ 
IQI>< 

15.617 

106.515 8.774 
185,792 15.215 
130.002 9.983 
127.156 10.135 
91.880 7 .623 
84.464 7.060 

.:1 77,942 . · 6;304 
.:: 81 .5:l'l' .,: j,;335 
. 112.121 1,2.353 

, :.109.189 9.098 
115.322 10.094 
74. 702 6.625 

129.797 12.918 
197.271 -

.: =-0" ·;; .,_ 
il" 
't ~3 
"# 
""" ~~ 
>~ > 

176.150 

105.092 
183.198 
119.413 
114.940 
82.896 
77.103 
68.237 
.66.907 
133.542 
f-09.304 
f19.941 

.., 
H sa 
"u ..,.., 
a·~-=-
i.. -.,; 

1= 0 ~ 

rnJ 

6.059 

6.347 
8.583 
7.253 
5.315 

17.997 
32.920 
61.236 
62.598 
1.684 

11.737 
36.580 

'!! 
Ji J o. .. " .. tl .. 
o-a 

"il n - "' ~~ o; 
~ 

603 

593 
585 
439 
577 
449: 
473 
,479 
"i95 
6-17 
589 
'638 
·:563 
873 

1.911 

.;r 



BELGIQUE 
BELGŒ 

PBRIODB 

1963 Août - Augustus 
Juillet - Juli . 
Juin - Juni 

1962 Août .. Augustus 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 M.M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

BOIS DE MINES 
MIJNHOUT m3 

Quantités reçue.a 
Ontvangen hoeveelheden 

- -
ri.: !! 
·- Cl, lt "' e ]"âi .s .. 

t: ~ .. .a .. 
!-<~ t~ g, ... 

..!l 0-

55.947 - 55.947 
44.969 57 45.026 
55.002 125 55.127 
64.300 68 64.368 
19.883 12 49.925 
44.823 - 44.823 
43.010 674 43.684 
46.336 2.904 49.240 
50.713 7.158 57.871 
72.377 17.963 90.340 
73.511 30.608 104.119 

';~ :il Quantités reçues 

~ i Ontvangen hoeveelheden 
B] 
. Il .g~ tÂ..: 

-~ k !~ Jl -~ ;a ~ -;] .!! !l -.. u .... 
~~ l~ 

.. t: > <1- _g, .li .. <1 

8~ Cl,>-< 

ë_s ..!l <t.l> 
11.210 218.033 9.557 6.800 16.357 
33.102 203.326 6.243 4.278 10.521 
41.310 191.577 8.315 6.399 14.714 
45.192 221.893 7.463 - 7.463 
45.325 235.268 8.832 1 .310 10.142 
17.414 188.382 7.116 151 7.567 
50.608 242.840 5.237 37 5.271 
56.775 346.640 3.342 176 3.518 
71.192 H8.093 3.834 3.045 6.879 
78.246 655.514 7.019 5.040 12.059 
91.418 880.695 4.621 6.784 11.108 

N. B. - (c) Chiffres non disponibles. - Onbeschikbare cijlers. 

BELGIQUE METAUX NON-FERREUX 
BELGŒ NON FERRO-METALEN 

Produits bruts - Ruwe produkten 

a ~~~- ~ ùi B 
PBRIODB i " .. 

1 Jls j 1]-
1 

.9 !l- 1 .!l -~ ëu-=- == C °t; o 
!:"- c- '" :; 8'.::. .. - ... - 'ë.!:. 

]-~ "' o~S i.~ t_j; s:: - ~i-4-u:.=: 
~ '"''"' ..;l'tl-~ 5 ~~..e~ .. - <ô.Nô. u..;l 

1963 Août - Augustus 21.554 16.635 9.392 612 281 315 48.789 33.558 
Juillet - Juli 21.183 17.052 8.973 683 293 371 48.555 31.687 
Juin - Juni • 22.597 17.395 8.779 761 306 368 50.206 53.763 

1962 Août - Augustus 11.550 16.739 6.847 787 224 350 36.197 27.775 
M.M. 18.153 17.180 7.763 805 237 101 44.839 31.947 

1961 M.M. 18.165 20.462 8.324 510 155 385 18.331 31.143 
1960 M.M. 17.648 20.630 7.725 721 231 383 47.338 31.785 
1959 M.M. 15.47t 18.692 7.370 560 227 401 t2.727 31.841 
1958 M.M. 13.758 18,011 7.990 762 226 325 41.075 27.750 
1956 M.M. 14.072 19.22t 8.521 871 228 t20 13.336 24.196 
1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 

N. B - Pour les produits bruts : moyennes trimestrielles mobiles. - Pour les demi-produits: valeurs absolues. 

BRAI 
PEK t 

·H 
S-ë 
. " a> 
a-.... " .. <1-

8~ 

15.617 
8.774 

15.215 
9.983 

10.135 
7.516 
7.099 
6.309 
6.335 

12.125 
9.971 

1 

AOUT 1963 
AUGUSTUS 1963 

..... -~ ~ 
"a a 
... ,.i: ,g Il 
~-! .. ~ 

t: -~s 1~ ~ .... 
-o <fl> 

27.824 (c) 
27.084 478 
25.337 667 
13.259 183 
19.963 (c) 
19.887 3.984 
22.163 3.501 
14.919 2.314 
78.674 2.628 
51.022 1.281 
37.357 2.011 

AOUT 1963 
AUGUSTUS 1963 

Demi-finis - Half pr, "" ...... 
o.-

~ 8"0 ~ û-ri:: ~~ e .... li o...,=- 0 ~.;j 

.~il-:- "0 
..: w ~~ ri.,.·.; 

61 tl"f .. N- ~,g ~ ~ o. " " -~ ~ ~ .i~i .:ë i~] ::.:~ Q. 
Qf-, 

22.129 1.484 16.627 
18.731 922 16.551 
21.880 1.100 16.091 
20.159 1.766 16.165 
22.430 1.579 16.161 
22.519 1.642 17.021 
20.788 1.741 15.822 
17.256 1.853 lt.996 
16.562 2.262 15.037 
16.601 1.914 15.919 

1 12.729 2.017 16.227 

Voor de ruwe produkten: beweeglijke trimestriële gemiddelden. - Voor de half-produkten: volstrekte waarden. 

BELGIQUE - BELGIE SIDERURGIE 

PRODUCTION ... 
:Ê al 

--· 
ta Produits bruts Produits demi-finis ..... Ruwe produkten Half-produkten 
<1 ll 
"il= .. ~ 
.. " "" ~ L PERIODB :i "'"' = •M " 'iitÔ 

~"; PERIODE :l :l "<1 .. ..Q il= 0" 

"'" " .. ~ lê 9 <1 5 e" .. ]:rJ .. " . t ... .. .. ~ a.~ "" u-= .. .!l ... n .. ., ~ia ~~~ 
0 .. 1=::- " .Q 

.. ., - '" O°ll 5 ;§ .,_ a . JJ s "ii 11.5"5 .. .,, " .. "' .,, eu::~ 
ll ~1 no i:i.a " :ii::: 'ü 'ü "<1 Q..( e" .... -a :r: ., _ .. ~ .. .. .. 'üct) il< -~= i:i.- ~r.8'~ :r: < !; .. " .. 0 < .. 

il<~ 
~ 

1963 Àoût - Augustus 43 570.400 627.127 (3) 69.202 59.663 155.751 21.130 1.483 
1 Juillet • Juli 13 549.218 588.907 (3) 59.811 51.213 155.920 23.112 3.314 

Juin - Juni 13 565.690 60t.302 (3) 50.607 46.816 169.918 22.118 6.151 
1962 Aoüt - Augustus 44 556.476 621.681 5.252 66.186 52.115 162.236 19.116 7.091 

M.M. 15 562.378 613.479 1.805 56.034 19.495 172.931 22.572 6.976 
1961 M.M. 19 537.093 584.221 5.036 55.837 66.091 159.258 13.964 5.988 
1960 M.M. 53 516.061 595.070 5.113 150.669 78.118 146.139 15.321 5.337 
1959 M.M. 50 197.287 53t.136 5.391 153.278 t4.863 117.226 16.608 6.449 
1958 M.M. 49 459.927 500.950 4.939 45.111 52.052 125.502 11.668 10.536 

1956 M.M. 50 480.840 525.898 5.28! 60.829 20.695 153.634 23.973 8.315 
1954 M.M. 47 315.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 5.217 

---
( 1) 

---
1952 M.M. 50 399.133 422.281 2.772 97.171 116.535 19.939 7.312 
1918 M.M. 51 327.116 321.059 2.573 61.951 

1 

70.980 39.383 9.853 
1938 M.M. 50 202.177 184.369 3.508 37.839 13.200 26.010 9.337 
1913 M.M. 51 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 28.489 

N. B. - ( 1) Fers finis - Afgewerkt ijzer. - (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. - (3) Chiffres indisponibles - Onbeschîkbare cijfers. 



BELGIQUE 
BELGŒ 

IMPORTATIONS-EXPORTA TI ONS 
IN- EN UITVOER 

AOUT 1963 
AUGUSTUS 1963 

lmportatl9ns • Invoer (t) 

Pays d'origine 
Land van herkomst 

Période 
Perlode 

Rêpartlt1011 
Verdeling 

Allem, 0cc. - W. Duit,], 
France - Frankrijk • 
Pays-Bas • Nederland 

C.E.C.A. • E.G.K.S. 

Roy,•llni - Veren. Koninkrijk 
E.U. d'Am~rique • V.S.A 
Allemagne Or. • O. Duits!. 
Danemark - Denemarken 
Irlande • lerland . 
Norvège .. Noorwegen 
U.R.S.S. - U.S.S.R. 

Pays tiers • Derde landen • 

Ens. août • 1963 - Sam. aug. 

1963 Juillet • Juli 
Juni • Juin 
Mai • Mei 

1962 M.M. 
Août - Augustus 

Répartition .. Verdellng ; 

!l J! 
jO 
:i1 
"".ti 
!.)"' 

224.121 
15.063 
74.211 

~~ 

7.860 
120 

17.523 

313.398 25.503 

.. 11 li; 
.h ,._ 
"'"' <l 

4.210 
202 

l l.114 

15.826 

8i .019 7.140 2.4811 
201.582 

513 

30.036 

1.887 

70 

3111.150 9.097 2.489 

632.518 34 .590 

652.712 
657 .916 
70!.581 
396.119 
380.631 

31..163 
33.271 
26..134 
23.057 
19.668 

18.315 

17.265 
16.172 
15.213 
13.570 
12.268 

.. 
:1.! 
'ai 
.sï! 

IQ 

7.032 

410 

7.1i2 

252 

252 

7.694 

9.636 
8.718 
8.992 
8.015 

" .. ~-= :ij :a 
u,Jj 

10.228 

10.228 

10.228 

9.567 
9.360 

10.201 

8.673 

2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. 40!.038 28.039 75 - 10.228 
1) Sect. dom. • Huise!. sektor 1 247.076 5.319 18.210 7.691 

Rtexportation .. Wederuitvoer - -
Mouv. stocks• Schomm. voorr. -15.566 +t.242 

IJZER- EN STAALNIJVERHEI.O 

PRODUCTIE t 

Prodtûts fitûs , Algewerkte produkten 

_a a :1 5 5 
n a.s D " ... .: :~ 

.!l: .. a- :e ! .!:S-= 
11P~ 5 i ~ :r;.S .. "I Ba ... o-

t: - " ... '5i o.!! t-~ ~~ -ai :t 'B S-; k u.g i ~ .. ,1 ...... "' .!.a.s8 11-
".5 a~j~ :il -- " ~ :i ........ "" 5 :; : u'"' a> a -5 ~~: l<l lt Q~ ID,15 Bg f.,, "" .. =:. H 18.-g~ 11:<=,i E-<c- .!f "iJ- .... :lu ii:. '8 .... 

IO~"'CI ~t: .:=1 E-< '.!!"' -a ~ ~~ IQ ~it ::; IQ <;; 

53.208 35.484 ]6.860 1.004 123.165 31.651 l.930 
52.039 27.61] 15.180 2.562 11 J.711 24.461 - J.362 
61.726 34.838 11.086 2.186 130.]80 27.114 - 2.153 
47.495 45.559 7.937 3.376 110.418 27.998 - 2.976 
53.288 4!.258 7.369 3.525 113.984 26.202 290 3.053 
51.170 42.014 6.974 3.260 95.505 23.957 383 2.379 
53.567 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 l.831 2.199 
19.989 11.156 7.107 2.0i3 79.150 23.838 581 3.87+ 
11.913 45.188 6.967 1.925 80.513 15.872 790 5.026 

10.874 53.H6 10.211 2.718 61.911 27.959 - 5.7i7 
36.301 37.173 8.996 2.153 40.018 25.112 - 2.705 

37.030 39.357 7.071 3.337 37.182 26.652 - 5.771 
28.979 28.780 12.140 2.818 18.194 30.017 - 3.589 
10,603 16.460 9.084 2.064 !i.715 13.958 - 1.421 
11,852 19.672 - - !1.883 - - 3.530 

Exportations - Ultvoer (t) 

Destination 
Land van bestemming 

Allemagne 0cc. • W. Duits!. 
France • Frankrijk • • , 
Luxembourg .. Luxemburg 
Pays-Bas • Nederland 

C.E.C.A. - E.G.K.S 

Autriche - Oostenrljk • 
Danemark .. Denemarken 
Finlande • Finland 
Irlande • lerland 
Suède • Zweden . . 
Suisse - Zwitserland 
Divers .. Diverse landen 

Pays tiers • Derde landen 
Ens. août • 1963 • Sam. aug. 

1 963 Juillet • Juli 
Juin • Juni 
Mai • Mei 

1962 M.M . . . .. 
Août - Augustus 

:!..!! _go 
:a1 

ë3rii 

42.168 
67.913 

1.710 
21.261 

136.082 

787 

36.368 

37.155 
173.237 
165.L15 
118.160 
179.228 
221.950 
235.065 

AOUT-AUGUSTUS 1963 

Produit• fina11J1 B ... 
Eindprodukten ·U 

1 a 13 Il 
.d u a .. 

.!I .t! 0 .. 

~t~ 
a "' .. .,, 
.g .,~l H E'il 
c.J:~°' ~·ë ·~ ! - ::"' e .e·;_c. l! ~; :,, .... 

"t ~eH ..... g ·~ !!Il Olt ~-.e i Cl.~ t ...-
~ li>:.> :s" ~ " t E-<ri'l 

-= 3 
,ë t, e .. E-< 

145.272 45.639 20.078 53.139 
417.632 36.801 12.180 52.563 
168.130 37.733 18.865 53.411 
431.262 33.270 19.745 52.418 
45U48 39.537 18.027 53:066 
404.852 32.795 15.853 51.962 
396.105 26.491 15.521 ii.810 
381.621 31.545 13.770 12,189 
3111.210 21.5'13 12.509 12.908 --

(2) 
--

388.~58 2.3.758 •UlO 
1 

47.104 
307.782 20.000 3.655 41.904 

312.429 11.913 2.959 

1 

43.263 
255.725 10.992 - 38.431 
146.852 - - 33.024 
154.822 - - 35.300 

:Ill 

~~ 

1.1189 
32.726 
21.166 

493 

56.371 

159 
1.152 

550 

14.009 
120 

l.175 

20.165 
76.539 
62.322 
53.09i 
53.118 
53.556 
51.931 

-=! 
li -o ,._ .... 
,c~ 

27.803 
49.594 

40 
J.110 

78.547 

210 

365 
1.200 

1.805 
80.352 
46.857 
69.964 
70.169 
25.910 
32.8911 



BELGIQUE 
BELGIE 

Production 
Produklie 

Porphyre • Porfier , 
Moëllons .. Bre:uksteen 
Concassés .. Puin • 
Pavés et mosaïques .. 

Straatsteen en mozaïek . 
Petit granit , Hardsteen • 

Extrait .. Ruw 
Sciê , Gezaagd 
Façonné .. Bewerkt . 
Sous-prod . • Bljprodukten 

Marbre .. Marmer i 
Blocs êquarris • Blokken , 
Tranches, Platen (20 mm) 
Moëllons et concassés .. 

Breuksteen en pufn • • 
Bimbeloterie .. Snuiste:rijen 

Grè:s .. Zandsteen i 

MoEl!ons bruts • Breukst. 
Concassês • Pu!n 
Pavés et mosaïques .. 

Straatsteen en mozaïek . 
Divers taillés .. Diverse 

Sable • Zand • 
pr. mHall ... vr. metaaln. 
pr. verrerie .. vr. g lasfabr, 
pr. constr ... vr. bouwbedr. 
Divers - Allerlel 

Ardoise , Leisteen , 
pr. toitures .. vr. dakwerk 
Schiste ard. • Dakleien 
Coticules - Slljpstenen . 

CARRiERF.S ET INDUSTRIES CONNEXES 
GROEVEN EN AANVERWANTE NUVERHEDEN 

"Cl 
'l) 

ê 
i:i:l . ... 
~ 

1 
;I 

1 tl 
m' 
m' 
m' 
m' 

m:1 m· 

t 
kg 

1 

tl 
t 

à, 

" <...,~ 
·~e -­'" ~ 

25.4-17 
396. 267 

31.288 
6.351 
l.'122 

29 .622 

558 
38.031 

2.626 
8.978 

32.273 
117.841 

588 
7.626 

t 1 97.750 
t 152.810 
t 41-4.1 51 
t 1118.700 

t 
t 

kg 

473 
450 

3.422 

ï 
\~-

Jj~e 

l 

20.172 
358.033 

21.787 
4.01] 

888 
21.320 

318 
27.426 

1.773 
6.855 

27.602 
91.008 

379 
5.456 

93.831 
155.223 
343.316 
102.822 

561 
360 

4.110 

~ 

~~N 
"""' ~ "'"' .... =-< 

19.285 
357.235 

31.947 
6.437 
1.359 

30.801 

534 
38.689 

2.139 
6.919 

30.900 
110.685 

773 
7.471 

112.333 
181.698 
355.884 
140.757 

533 
416 

3.758 

::; ... ::;; 

20.930 
319.503 

28.031 
5.406 
J.362 

26.191 

429 
37.879 

2.179 
11.337 

22 .975 
78.477 

782 
6.131 

86.620 
114.915 
266.032 

95. 173 

624 
308 

4.751 

Production 
Produklie 

Produit• de dragagt • 
Prod. v, baggermolens 1 

Gravier .. Grind 
Sable , Zand . 

Calcaires , Kalksteen 
Chaux • Kalk . . • 
Phosphates , Fosfaat 
Carbonates naturels ~ 

N atuurcarbonaat . 
Chaux hydraul. artific. 

Kunstm. hydraul. kalk 
Dolomie - Dolomie! , 

crue - ruwe • • • 
frittêe - witgtgloelde 

Plâtres • Plelsterkalk • 
Agglomérés de plâtre -

Pleisterkalkagglomeraten 

Silex , V uursteen • 
broyê • gestampt 
pavé - straatsteen 

Feldspath et Galets , 
V eldspaat en Strandkeien 

Quartz et Quartzites -
Kwarts en Kwartslet 

Argiles • Klei 

Ouvriers occupta ... 
Tewerkgestelde arbeiders 

~ 
~ 
i.'S 
' ~ 

:§ 1 

j 
"' .... ~ 
"'"" ~-~ 

'" ~ 

t 1547.735 
t 76.965 
t 811.091 
t 155.777 

J.325 

: / 72.682 

t 448 

t 1 63.912 t 25.794 
t 6.903 

m' 361.638 

) 

t 1 ) 914 t ) 

t (c) 

t 1 33.060 
t / 15.997 

1 

1 10.895 

AOUT 1963 
AUGUSTUS 1963 

i 
\ ~ ::c 
"'~ ].-c 

~ ..... 

567 .247 
64.911 

756.598 
161.200 

(c) 

75.392 

331 

66.010 
25.810 

7.515 

449.225 

1.176 

(c) 

29.517 
14.137 

10.817 

" ~.e 
cg ~i 
<~-

< 

432.332 
64.265 

525 .457 
169.567 

(c) 

71.705 

617 

56.035 
24.252 
6.036 

218.361 

552 

(c) 

31.010 
17.229 

11.187 

=is 
:li~ 

297.319 
50.577 

445.435 
170.132 

(c) 

73.032 

471 

48.833 
24.678 

6.727 

300.822 

613 

(c) 

23.543 
17.261 

11.284 

N . B. - (b) Chiffres rect ifiés • Verbeterde cijfers. - (c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers , 

COMBUSTIBLES SOLIDES 
VASTE BRANDSTOFFEN 

C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
E.G.K.S. EN GROOT-BRITT ANNIE 

ô 
Rendement 

.. 0 Ouvr.. inscrits (ouvr./poste) Absentéisme 

i1 lngescbr. arb. (arb./ploeg) .:i ! Afwuigbeld 

lt~ (t.000) (kg) !:-ll % 

PAYS t~g g! 
l "Cl nl LAND ~ ~..: u fS l illlg H " .... .,,_ ""e "O ~ 0 ""e "O.f! \ ... ""e -g.e ' ~ a ""' "1i . !;, ""' ~Uë ""' ~~ ~ .. tie 0 tl ...... D" 0 il Il Il :,a ~, g r:r.."CI ~ 

l r:r..~ 
IL< l ~ 

~ 8 " .. 1:1 t lfo.8 "0"" 0 "0"" 

Allemagne 0cc. • 
West-Dwtal. 

1963 Août • Aug. 11.275 2·H 366 2.524 1.982 22.37 24,90 24.36 
1962 M.M. 11.761 256 382 2.372 1.853 21.88 19.28 17.83 

Août - Aug . 11.886 259 388 2.112 1.894 23,25 23.49 23 .01 
---

Belgique • België 
1963 Août • Aug. 1.663 63 83 1.564 1.114 22,18 16,30(1) 14 ,06(1) 
1962 M.M. J.769 64 85 1.621 1.156 21.56 18,83(1) 16.18(1) 

Août • Aug. 1.812 64 85 1.636 1.153 23.26 20,39(1) 17.18( 1) 
---

France .. Frankr. 
1963 Août • Aug . 3.751 Ili 161 1.893 1.309 22 ,04 13.00 7,26(2) 
1962 M.M. 4.447 117 167 1.922 1.305 23,'13 11.08 6,97(2) 

Août • Au g. 3.951 117 165 1.879 1.288 22 ,71 12, 13 7,75(2) 
---

Italie , ltalië 
1963 Août • Aug . 18 J.7 2,1 2.11'1 (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M. 58 2,2 2,5 1.676 (3) (3) (3) (3) 

Août - Aug . 52 2.1 2.6 1.637 (3) (3) (3) (3) 
---

Pays-B. • Nederl. 
1963 Août • Au g. 923 25.5 i0,2 2.1 JO (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M. 986 26.3 41.3 2. 117 (3) (3) (3) (3) 

Août • Aug . 969 25.9 il.l 2. 124 (3) (3) (3) (3) 
---

Communauté -
Gemeenschap 

1963 Août - Aug . J 8.1 ]9 443.3 612,6 2.302 (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M. 19.135 171.4 638.6 2.229 (3) (3) (3) (3) 

Août - Aug . 19.171 462.5 640,6 2.247 (3) (3) (3) (3) 
---

GranJe .. Bretagne- à front 
Groot,Brittannii! (4) in front 

1963 Sem. du --
25 au 31-8 3.661 - 518 4.879 l .642 (3) (3) 15.42 
Week van 
25 tot 31-8 

1962 Moy. hebd . 
Wekel. gem. 3.797 - 551 4.625 1.585 (3) (3) 15,35 
Sem. du 
26-8 au 1-9 
Week van 
26-8 tot 1-9 3.804 - 516 1.555 1.563 (3) (3) 14 .32 

'a 
"' u 0"0 
~t :1-
a. U.,!IC.,. 
:, u 0§ 
"" u ::'ë ll..: 
"'e-g-
Jfo 
0 u 

1 
3.420 
3.591 
3.575 

598 
600 
603 

1.054 
1.123 
1.064 

389 
361 
372 

338 
356 
352 

5.781 
6.012 
5.947 

(3) 

(3) 

(3) 

AOUT 1963 
AUGUSTUS 1963 

1 .. Stocke 
Voorraden 1-e Il r~ (1 .000 t) ... s-

.:, a o 

.t'81~ l~ a~=::::. 
j~ Du"' =~ .. ,.o 

"' :r::~ < 

539 4.133 2.369 
495 6.H6 5.077 
550 6.923 4.706 

193 173 164 
134 1.351 218 
136 2.221 292 

587 6.869 370 
578 8.692 757 
503 10.908 861 

10 61 127 
5 43 69 
2 36 115 

128 -403 103 
104 537 128 
111 341 130 

1.458 11.869 3.134 
1.316 16.720 6.219 
1.302 20.123 6.102 

en 1.000 t 
in 1.000 t 
---

(3) 21.993 (3) 

(3) 25 .364 (3) 

(3) 23.313 (3) 

( J) Absences individuelles seulement - Aileen individuële a fwezigheid. - (2) Surface seulement - Bovengrond alléén . - (3) Chiffres indisponibles • 
Onbeschikbare cijfers. - (4) Houille marchande - Verkoopbare steenkool. 



·Co.nférence internationa·le sur I' Avancement rapide 

da:ns les ,chantie'rs d'Exploitation des Mines de Houille 

organisée par 1NICHA'R, à Liège, du 30 septembre au 4 octobre 1963 

Introduction 

par P. STASSEN, 
Directeur d'lnichar. 

En octobre 1963, l'Institut National de l'Industrie Charbonnière (lnichar) a organisé à Liège la 
première Conférence Internationale ayant pour thème « L'avancement rapide dans les chantiers d' exploita­
tion des mines de houille ». 

II y eut 525 membres effectifs et 100 membres associés en provenance de 26 pays, à savoir l'Afrique 
du Sud, l'Allemagne, l'Australie, l'Autriche, la Belgique, le Canada, la Chine Populaire, la Colomhie, 
l'Espagne, la France, la Grande-Bretagne, la Hongrie, l'Inde, le Japon, le Luxembourg, le Mexique, le 
Mozambique, les Pays-Bas, la Pologne, la Roumanie, la Suède, la Suisse, la T chéco,slovaquie, l'Union des 
Républiques Socialistes Soviétiques, les Etats-Unis. la Y ougo·slavie. On peut dire que tous les pays qui 
exploitent des gisements houillers dans le monde avaient tenu, sans e~cep,tion aucune, à envoyer des délé­
gués à cette manifestation internationale consacrée à l'étude d'un sujet d'une brûlante actualité. 

Quarante-deux rapports ont été pi,ésentés par des experts en provenance de 13 pays. Les textes ont 
été traduits et imprimés dans les 3 langues allemande, anglaise et française et envoyés à tous les membre'S 
avant la Conférence. Cependant, trois textes techniques n'ont pas été publiés .. Il s'agit de 
- l'exposé introductif présenté par J. VENTER ; 
- la communication B 5 intitulée « Machine à bosseyer Joy - Première- application en Belgique» par 

J. ROUSSEAU et H. van DUYSE : 
- des conclusions de la Conférence par P. STASSEN. 

Les conclusions ont été rédigées après étude des documents et audition des ,discussfons. Elles de­
vaient être données à la séance de clôture le vendredi 4 octobre 1963, mais le programme fort chargé de 
cette séance ne nous· a pas permis d'en faire la lecture à ce moment. 

Nous avons cru opportun de publier les trois textes cités ci-dessus dans un même numéro des 
Annales de·s Mines de Belgique pour que les membres de la Conférence puissent dès maintenant en prendre 
connaissance d'une façon plus approfondie. 

De toute façon, lnichar publiera incessamment, dans les trois langues de la Conférence, un vofome 
complet contenant ïn extenso les textes des discours, des rapports et des discussions. 

L'intérêt de ce Congrès fut aussi dû aux visites techniques qui ont groupé 240 participants répartis 
dans les bassins d'Aix-la-Chapelle. du Limbourg Néerlandais et du Limbourg Belge. Je remercie très 
cordialement les directions de toutes. les Sociétés qui ont accepté de recevoir des visiteurs et qui ont ainsi 
largement contribué au succès de cette manifestation. 

Rappelons également qu'en préparation à la Conférence, lnichar a publié Ùn vocabulaire trilingue 
sur là mécanisation dans les mines de houilte et un complément au lexique sur les pressions de terrains 
consacré à la terminologie du soutènement mécanisé. Ces lexiques ont été établis· avec le concours des 
spécialistes du Steinkohlenbergbauverein (Allemagne), du National Coal Board (Grande-Bretagne) et du 
Cerchar (France) . 

Cette Conférence n'a pu être mise sur pied que grâce à la co.Jlahoration intime des Membres: du 
Comité d'Organisation qui comporte des représentants de l'Allemagne, des Etats-Unis, de la France, de 
la Grande-Bretagne, des Pays-Bas et de la Belgique. 

Je profite de cette occasion pour les remercier encore de l'aide qu'ils ont apportée à l'organisation 
et à la réussite de cette grande manifestation qui a touché l'industrie houillère mondiale. 



Exposé introdu·ctif 
J. VENTER, 

Directeur Honoraire d'lnichar. 

Les gr,andes conférences internationales orga­
nisées depuis 13 ans sur le modèle de celle-ci ont 
largement contribué au progrès de l'industrie 
charbonnière. Comme l'a rappelé Monsieur le 
Représentant du Ministre, les thèmes choisis sont 
étroits mais traités en profondeur par les meil­
leurs spécialistes du monde. 

Les textes sont traduits et publiés avant la 
coniférenœ dans les trois langues allemande, an­
glaise et française. Ceci représente un travail de 
préparation qu'on imagine difficilement. 

La traduction résulte d'un effort colJectif des 
organismes de recherches d'Europe occidentale. 
La seule mise 1au point d'un vooahulai,re permet­
tant la tr.aduction correcte exige de longues séan­
ces ,de ·traviail. Beaucoup de termes sont des néolo­
gismes ou des mots anciens exprinrant des idées 
neuves. Leur si:gnification exacte doit être préci­
sée dans les trois langues. Ces séances ont consti­
tué un véritable congrès restreint, préalable à la 
Conférence prop:rement dite. 

Cette pr,éparation est longue et coûteuse; mais 
elle paie. 

Les problèmes étudiés de cette façon au cours 
des conférences antérieures ont donné lieu à des 
solutions fécondes et à des réalisations dont la 
rapidité surprend. Il en est ainsi ,de la préparation 
mécanique du ·charbon étudiée à Paris 1950, Essen 
1954, Liège 1958 et Grande-Bretagne 1962, des 
pressions de terrains et du soutènement étudiés 
à Liège 1951, Essen 1956, Paris 1960 et bientôt 
New-York 1964. 

La presente conférence donnera lieu à des 
résultats aussi importants si l'on en juge par le 

soi:n apporté à sa préparation et par la qualité 
des rapports. 

Le sujet est particulièrement étroit. L'avance­
ment rapide des chantiers n'est qu'un aspect de 
la concentration, faquelle n'est qu'un facteur de 
la productivité. 

Il est assez opportun de le traiter en Belgique 
car il y a dans ce pays des antécédents dignes 
d'intérêt. 

Permettez-moi d'extraire d'un article p,aru 
dans la revue officielle « Annales des Mines de 
Belgique » sous la signature de M. Ho•ppe, ingé­
nieur au Corps des Mines, le texte ci-après : 

« On a parfois cité l'industrie charbonnière 
» belge comme exemple caractéristique d'une 
» branche importante de notre activité économi­
» que n'ayant pas fait l'objet de tout l'effort de 
» réorganisation et de modernisation que les cir­
» constances d'après-guerre commandaient». 

- .. • ~---- - . 

La guerre en question n'est pas celle que. voÜs 
croyez, mais la précédente. Je continue à citer : 

« Qu'il nous soit permis de montrer par un 
» exemple que l'industrie charbonnière belge 
» compte néanmoins des entreprises dont l'outi1-
» lage, scientifiquement perfectionné après-guerre, 
» peut aujourd'hui être montré en exemple non 
» seulement en Belgique, mais aussi à l'étranger. 

» La Société Anonyme des Charbonnages de 
» Maurage exploite, à 15 km à l'est de Mons, une 
» concession de 750 ha. Toutes les couches ac­
» tuellement exp,loitées exigent le boisage systé­
» matique à front et le garnissage du toit. Leur 
» puissance moyenne est de 70 cm. 
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» La méthode d'exploitation, mise au point 
» par les charbonnages de Maurage, consiste à 
» concentrer la production sur un nombre mini­
» mum de longues tailles chassantes, desservies 
» par couloirs, et à ·pousser au maximum la pro­
» duction individueiile de chaque taille. 

» Il n'est pas dénué d'intérêt d'examiner dans 
» un certain détail comment les solutions de ces 
» pr-0blèmes ont été coordonnées dans une orga­
» nisation harmonieuse et mtionnelle tenant 
» compte de la diminution de main-d'œuvre qua­
» lifiée qui s'est manifestée après-guerre et aussi 
» des restrictions que l'aipplication de la loi des 
» 8 heures a apportées . à l'utilisation de cette 
» main-d'œuvre ». 

Comme vous pouvez en juger, Messieurs, les 
mêmes situations et les mêmes réactions se repro­
duisent. 

« Nous examinerons successivement les trois 
» points qui ont particulièrement retenu l'atten­
» tion des Ingénieurs de Maul'age, à savoir : 
» 1) la réorganisation du transport; 
» 2) l'organisation du travail en longues taililes; 
» 3) l'application du havage mécanique». 

Suivent des considérations intéressantes sur 
l'organisation ·du transport, puis sur l'organisation 
du t11avail dans les tailles qui sont toujours de la 
plus haute actwallité. 

Société 3no'?.Yme 
des 

CJIAIIBONNAGéS DE MAURAGE 

SIÈGE /VIAIIIE ·JOSÉ 

Veine ".JEANNE,, à .J60rn. 

L'auteur passe alors à l'application du havage 
mécanique dans ~es t:ermes ci-après : 

« Lorsqu'en 1920, il fut reconnu que le person­
» nel était suffisamment ent11aîné et que· les 
» moyens de transport étaient suffisamment puis­
» sants, on introduisit fos premières haveuses 
» dans les chantiers. 

« En 1920 et 1921, quetques haveuses de 18 che­
» vaux, munies de barres de 1 m, furent essayées 
» dans les différentes couches en e~loiitation et, 
» petit à petit, le personnel se fit la main au 
» nouvel engin. Le rendement restait stationnaire. 
» On appréciait cependant une plus granide 
» aiosance du travail dans certaines couches min­
» ces à charbon dur. 

« Fin 1921, on inrtroduisit la barre de 1,25 m. 
» On s'aperçut que ,les tailles havées à 1,25 m 
» donnaient automatiquement un supplément de 
» production de 25 %. Encouragé par ce premier 
» résultat, le charbonnage acquit en 1923 une 
» série de haveuses de 25 chevaux, munies de bar­
» res de 1,50 m. 

« Fin 1923, 16 haveuses de 18 et 25 ch étaient 
» en service aux deux sièges, la plupart munies 
» de barres de 1,50 m ». 

L'auteur expose ensuite comment le charbon­
nage adopta successivement la barre de 1,80 m, 
puis de 2,10 m et finalement de 2,50 m. 

Nord 

···J.32:"oo 

b 
Echelle Y2ooo 

10 20 .JO ?0 .$0 00 70 60 

Fig. 1. - Reproduction d'un plan de chantier. Avancement hebdomadaire en fonction de la 
longueur de la barre de havage. 
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L'avancement journalier correspond à peu près 
à Ja longueur de la barre et cet avancement est 
toujours réalisé en un seul poste d'ahatage. Deux 
postes sont dévolus à la préparation : havage, 
déplacement des couloirs, remhilayage. La figure 1 
indique les avancements hebdomadaires qui at­
teignent 14 m pour 6 jours de travail et 6 postes 
à veine. 

Des aV1ancements de l'espèce dépassant 2 m par 
poste à veine seraient actuellement encore consi­
dérés comme remarquables. 

En 1929, la direction décide de faire foire un 
constat ,de la production et de l'avancement d'une 
taille dans 1a couche Jeanne Carlos à l'étage de 
475 m. L'ouverture est de 1,05 m et la puissance 
en charbon de 0,85 m. L'inclinaison est de 3 à 8°, 
la taille mesure 142 m. 

La production est particu!lièrement intense à 
ce moment car l•a tête de taille doit avancer plus 
rapidement que '1e pied à cause d'un changement 
d'inclinaison. L'occasion est favomhle pour dé­
montrer fa possibilité de produire et d'évacuer 
des tonnages qui dépassent de très loin les normes 
généralement ,admises. 

Le constat eist effectué par des ingénieurs du 
Corps des Mines et ,des ingénieurs d'autres char­
bonnages : MM. Deschamps, J anssens, Roppe, 
Lemaire, Martelée, Rendevs. FI a lieu au cours 
du poste à veine, le 26 novembre 1929. Ce jour, 
entre 7 h 12 et 13 h 52, on produit dans cette 
taille I.l15 chariots de 720 litres, soit 780 t de 
charbon brut ou 562 t de charbon net. Le p,ied 
de la taille aviance de 2,80 m et la tête de la 
taille de 5,90 m. Cette journée n'est pas excep­
tionne.Jle. Au mois de décembre de cette année, 
la produotion de cette taille est de 24.546 chariots 
pour 23 jours de trav.ail, soit un,e moyenne de 
1.067 chaûots par jour. Rappelons encore qu'il 
n'y a qu'un poste d'ahatage par jour. Ce constat 
est relaté dans les Annales des Mines de Belgique, 
année 1930, page 371 sous la signature de M. Jans. 
sens, ingénieur au Corps des Mines. 

Cette performance prend une valeur accrue si 
l'on se I'appeHe que l'exploitant de l'époque ne 
dispose pas des puissants moyens d'actions actuels 
tels que le convoyeur h'lindé à front, la bande 
transporteuse au •pied de la taHle et le descenseur 
hélicoïdal. 

La taiMe comporte des couloirs oscillants. Le 
transport à partir du pied de la taille se f.ait par 
berlines avec traction ,chevaline et la descente au 
niveau d'étage pa.r plan incliné automoteur. 

Comme d'habitude, l'exemple est contagieux 
et 1l'emploi de la haveuse se développe en Bel­

. gique. E'lle est le seul moyen d'·abatage collectif 

à l'époque. Le nombre maximum est atteint en 
1927 avec 194 haveuses en service, presque toutes 
dans les hassins sud. 

- 1 

Pour des raisons trop longues à discuter, la 
faveur de cet engin décroît et, au début de la 
guerre, leur nombre est devenu très faible. 

* * * 

Les années de guerre et d'a:près-guerre voient 
naître dans les grands pays charbonniers de nou­
velles techniques visant à une production de 
masse par semi-mécanisation ou mécanisation 
complète de l'abatage et du chargement du char­
bon. 

En AHemagne, on travaille le problème du 
transport à front de taille dans les couches faible­
ment inclinées. Ceci conduit au convoyeur blindé 
ou Panzerforderer et, par voie de con.séquence, 
au soutènement à front dégagé. Ces deux techni­
ques vont révolutionner l'exploitation de la taille 
chassante. Le panzer se révèle en outre être un 
support idéal pour porter et guider une lourde 
machine d'ahatage. C'est auss.i en Allemagne que 
naît le rabot dont le champ d'application s'élargit 
de jour en jour. 

Aux Etats-Unis, on invente et développe des 
engins parf.aitem.ent adaptés à la méthode des 
chambre~ et piliers. Au lendemain de la guerre, 

· les ingénieurs européens contemplent avec sur­
prise ces énormes machines montées sur chenilles 
ou sur pneus. Elles évoquent les monstres pré­
historiques du Musée de Pittsburgh avec leurs bras 
articulés aux gestes vivants, leurs immenses queues 
flexililes et leur puissance souple et silencieuse. 
Les rendements sont incroyab:lement élevés par 
rapport aux européens. 

La Grande-Bretagne, qui possède une expé­
rience approfondie dans la construction et l'em­
ploi des ·haveuses, crée des ma-chines où le havage 
est complété par un débitage et un système d'éva­
cuation: 

1

Elle ·applique le tambour d'arrachage à 
la haveuse classique. C'est aussi en Grande-Bre­
tagne que naît l'étançon hydraulique issu de la 
construotion des trains d'atterrissage d'avion. 
L'étançon hydraulique contient en germe une des 
plus remarquables réalisations de la technique 
minière : le soutènement mécanisé. On ne- sera 
donc pas surpris que celui-ci naisse et se déve­
loppe en Grande-Bretagne où il équipe actuelle­
ment plus ,de 200 tailles. 

L'Union Soviétique développe des techniques 
originales pavticulières à certains de ses gise­
ments : la méthode du bouclier et l'ahatage hy­
draulique par exemple. Dans un domaine plus 
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classique, elle développe des a1batteuses~chargeuses 
à large enlevure et des machlnes à creuser les 
galeries. 

L'ingénieur europèen est quelque peu désorien­
té devant toutes ces possibilités. 

Tout est remis en question. D'aucuns se deman­
dent si les résultats américains imputés d'abord 
à iJ.'éqœipement ne sont -pas dus aussi à la méthode 
par chambres et piliers. Un rapport d'enquête 
officièl, en Grande-Bretagne, pays du longwall 
p1ar excellenoo, préconise cette méthode des cham­
bres et p:i!liers dans tous les cas où elle est possi­
ble. En 1951, 10 % de la production britannique 
proviennent des chambres et piliers. On trouve 
des pourcentages plus élevés dans certains auttes 
pay;s d'Europe. Le recul est toutefois assez ra,pide 
dans les années suivantes. 

Dans la taille classique, on hésite devant la 
diversité des solutions. U faut plusieurs années 
avant que certaines solutions ne s'indiquent net­
tement. Actuellement, les conceptions se sont pré­
cisées : la faveur pa:raît aller au convoyeur blindé, 
au soutènement à front dégagé, mécanisé si pos­
sible, et à une mac<hlne d'ahatage à enlevure assez 
étroite : le rabot, quand le charbon n'est pas trop 
dur, et une machine d'arrachage dans le cas con­
traire. 

Toutes ces techniques doivent être assimilées et 
adaptées à divers gisements. 

Il faut attendre plusiell!l"s années après la guerre 
pour trouver une nouvelle im:pulsion vers les 
grands avancements journaliers. Elle vient des 
Pay,s-Bas. En 1958, on réalise d,ans ce pays en 
moyenne 1,32 m par jour dans les tailles non 
mécanisées et 2 m dans les tailles méoanisées. Le 
Japon réalise des avancements du même ordre. 
Ces résultats sont largement eu.périeurs à ceux des 
autres pays à la même époque, de l'ordre du 
double. 

-Ces résultats et surtout certaines pointes beau­
coup pllus fort-es que ces moyennes montrent que 
les nouvelles teclm.iiques recèlent des possibilités 
parfois insoupçonnées de leurs créateurs. 

On suppose qu'il doit y avoir en fonction de 
ces techniques des méthodes d'exploitation, des 
avancements et des longueurs de tailles optimaux. 
On soupçonne aussi que les très grands avance­
ments doivent soulever des problèmes de contrôle 
de terrains, empoussiérage, climat, ventilation 
etc ... Toutes ces questions et bien d'autres font 
l'objet des rap:ports prbientés. L'énonciation des 
sujets traités est impressionnante. 

ALLEMAGNE. 

M. Kuhn fait une analyse serrée de la cons­
truction et des conditions d'emploi du soutène• 
ment mécanisé. 

M. Kranefuss expose les résultats obtenus par 
la · mécanisation dans une mine à gisement diffi­
ciile. Il en tire des règles assez générales notam­
ment en ce qui concerne l'avancement optimum. 

AUTRICHE. 

Le Dr. Hochstetter discute des problèmes d'a. 
vaneement dans les lignites tertiaires. 

BELGIQUE. 

MM. Mercelis et van Duyse exposent les résuil­
tats obtenus dans une mine belge réalisant de 
très gra.Illds avancements et discutent la question 
controversée des exploitations avançantes et ra­
battantes. 

Le Professeur Labasse donne une étude théo­
rique conduisant à la notion de vitesse optimaile 
quant à }',abattage du charbon et au contrôle des 
terrains. 

MM. van Duyse et Rousseau exposent le pre­
mier cas d'application en Belgique de la machine 
à bosseyer. 

CANADA. 

MM. Frost et Zorychta donnent un exemple 
d'exploitation rapide d'une tai}i}e sous-marine. · 

FRANCE. 
e:..-

Ce pays apporte 4 contributiOOl's bien équili­
hllées. 

M. Verdet (BI) évoque le creusement rapide 
des traçages par le mineur continu Marietta. Il 
s'agit -d'un facteur essentiel dans les exploitations 
rahattantes très développées dans ce pays et où iJ.a 
France a acquis une grande maîtrise. 

M. Ellie (B4) étudie le creusement rapide des 
voies dans les exploitations avançantes. 

M. Auriol (C3) étudie l'avancement rapide des 
tailles équipées du rabot ajouté Westfalia. 

M. Sauzedde (E2) décrit une exploitation par 
chambres et piliers et matériel trackless dans le 
bassin de Provence. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Ce pays présente aussi un ensemble remarqua­
ble de communications qui couvre tout le sujet 
de la conférence. 

M. Mills (Al) expose les problèmes de l'avan­
cement rapiide de la taille et s'appuie sur plu­
sieurs exemples. Certains a,spects sont repris plus 
en détail par ses col'lègues brirtanniques. 

M. Wright (D3) étudie le contrôle du toit dans 
lee chantiers à avancement rapide. 
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M. Lan.sdown (E3) expose les dernières technî­
ques britanniques dans fos chantiers à avance­
melllt rapide et les tendances actuelles. 

MM. Cuckow et Walton (Cl) étudient l'em­
poussiérag·e et la teneur en grisou des chantiers à 
avancement rapide. Ils suggèrent certaines tech­
niques de ventilation révolutionnaires en rapport 
avec les très grands avancements. 

JAPON. 

M. Tsuzuki (B3) expose un cas de creusement 
rap1de d'une voie en traçage de 21 m2 de section 
ayant réa'lisé un avancement mensuel de 335 m. 

M. W,akabayashi (D6) traite de la construction 
et de l'applieati-0n d'un type de soutènement mé­
canisé pour couche atteignant 3,60 m d'ouverture. 
Cet auteur est décédé. 

PAYS-BAS. 

Rappelons qu'en matière d'avancement rapide, 
les Pays-Ba-s ont été '1es pionniers de l'après­
guerre. Ils apportent deux excellentes communi­
cations. 

M. Taverne (B2) parle du creusement des gale­
ries de chantiers. 

M. Bogels évoque des exploitations où l'on a 
réalisé ,des a,vancements moyens de 6 m/jour avec 
des pointes de 8 à 9 m. Il en tire des conclusions 
quant à la longueur et à la vitJesse optimales des 
tailles. 

POLOGNE. 

MM. Borecki et Bilin.sky (Dl) apportent une 
étude scientifique et des résultats d'expérience 
dans le fond et en laboratoire. Ils étudient l'in­
fluence de fa vitesse d'avancement sur le contrôle 
des terrains. 

TCHECOSLOVAQUIE. 

M. Rauch (C4) donne une vue générale de la 
mécanisation des exploitations en Tchécoslovaquie 
et s'attache spécialement aux résultats obtenus 
dans les couches minces. 

UNION SOVIETIQUE. 

M. Gorbatchev (A2) expose les méthodes d'ex­
ploitation intensive des couches puissantes e<t spé­
cialement des couches en dressant du bassin de 
Kousnetsk en Sibérie centrale. Certaines de ces 
méthodes et notamment celle du bouclier sont 
originales et uniquement employées en Union 
Soviétique. 

MM. Frolov et lgnatiev (E4) présentent une 
étude scientifique sur différentes machines et 
techniques ·d'abattage à grosse production. 

ETATS-UNIS. 

M. Trevorrow (DS) expose la technique du 
boulonnage et sa contribution à l'avancement 
rapide. 

M. Camicia (El) s'appuie sur des considérations 
économiques et expose les techniques susceptibles 
de réaliser de grnnds avancements dans les ex­
ploitations par chambres et piliers. 

MM. Palowitch et Buch (ES, E6) traitent tous 
deux de l'abattage hydraulique, l'un dans les 
gisements hitwmineux et l'autre dans les gise­
ments d'·anthi,adte. 

Ces rapports amérioains sont d'un vif intérêt; 
mais i'l ·manque un rapport de nos amis améri­
cairn,. 

Il s'agit d'une technique assez nouvelle dans 
ce pays et dont les résultats ·sont récents. Ils sont 
toutefois tellement importants qu'il est indispen­
sable de les signaler brièvement ici. 

La preeque totalité des exploitations souter­
raines aux Etats-Unis se fait par la méthode des 
chambres et piliers. Il n'y a que 5 longues tailles 
du type européen exploitées à titre expérimental. 

Ces tailles viennent de fair.e l'objet de rapports 
très récents dans 3 revues amérioaines : Mining 
Engineering, juin 1963 - Mining Congress Jour­
nal, juillet 1963 - Coal Age, août 1963. 

L'un des auteurs rela,te le cas d'une taille de 
fa Société Eastern Gas and Fuel Association. Une 
taille chassante de 104 m de longueur et 1,30 m 
d'ouverture a été exploitée en rabattage pendant 
deux années avec un rendement en dépilage de 
50 t par homme-poste. La taille était équipée d'un 
rabot et ,de soutènement mécanisé, de construction 
européenne. 

Un autre auteur signale le cas de la mine 
Sunnysi1de. Depuis novembre 1961, on y a ex­
ploité deux panneaux en ra•battage, avec des lon­
gueurs ·de taille comprises entre 67 et 125 m. Les 
taiHes étaient équipées à l'européenne d'une 
haveuse à tambour Anderton, sur convoyeUJr 
blindé et de soutènement mécanisé Dowty. Le 
rendement n'est pas indiqué, mais il doit être 
fort élevé, ,la production ayant été en moyenne d-e 
6 t. par minute de m~wche de la machine. 

Lt> troisième article paru au mois d'août dans 
Coal Age est très explircite et compare Ies résul­
tats obtenus par taille chllJSSante moderne et par 
chambres et piliers à la mine Kopperston de la 
Sté Eastern Ass-odated Coal Corporation, filiale 
de la Eastern Gas and Fuel Association dont il a 
été question ci-avant. Il s'agit de deux tailles 
chassantes en l'abattage de 102 m de longueur 
dans la couche Kopperston, de 1,10 m d'ouverture, 
à 450 m ·de profondeur. 
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La premiere taille a été exploitée pendant 
10 mois. On a déhouillé un panneau de 102 m 
de r,e1evée et 900 m de longueur. La taille était 
équipée d'un rabot, ,d'un convoyeur blindé et de 
soutènement mécanisé, le tout de construction 
européenne W estfalia. 

Le deuxième ·panneau a les mêmes dimensions. 
On corusidè~e que la taille pourrait atteindre 
180 m de longueur; mais on a gardé 102 m pour 
limiter les investissements. 

L'engin de rabotage est constitué par deux 
rabots tandem réunis à la hase par une lame de 
ressort et eouplés en tête par deux bras articulés 
en forme de pantograp-he munis de couteaux 

Fig. 2. - Rabot à pantographe à la mine Kopperston 
(fig. extraite de Coal Age, août 1963). 
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d'abattage latéraux. L'engin peut être ajusté en 
hauteur et abattre toute l•a hauteur de la couche 
( fig. 2). La tail1e est activée à deux postes. L'a­
vancement par jour est 6 à 9 m. Le rendement 
par homme~poste résultant de ces données f!e 

situe à environ 35 t en phase de dépilage. 

P•ar rapport à l'expfoitation ,p,ar cha1mhres et 
piliers utilisant le procédé le plus moderne d'ahat. 
tage, c'est-à-dire le Continuom, Miner, fa prodùiC­
tion par poste est ·dou:hlée et le rendement par 
homme-poste est accru de 50 1%. Le taux de 
déhouiHement, c'est-à•dire le charbon exp1oité 
par rapport au charbon total, est augmenté de 
15 %. Le prix de revient totail est diminué de 
moitié. La figure 3 indique ces relations. 

Ces résultats sont impressionnants. Dans l'im­
médiat après-guerre, en présence des résultats 
obtenus <lans les exploitations américaines par 
chambres et piliers, les ingénieurs européens se 
sont demandé s'il ne faisaient pas fausse route 
avec la longue taille classique. 

Par un curieux retour des choses, nos amis 
américarns, dont la production provient pour 
99 % des chambres et piliers, doivent se poser la 
même question en ce qui concerne cette :dernière 
méthode. 

Nous verrons peut-être dans un proche avenir 
les méthodes, procédés et équipements européens 
assurer une part iniportante de la production 
américaine. Cette seule hypothèse justi:fiel'ait l'in­
térêt d'une rencontre comme celle· de ce jour. 

Le dernier chapitre de la conférence est dévolu 
à des rapports nationaux sur l'état actuel des 

Tons per man 

Gieon cool bosis 

Fig. 3. - Comparaison entre l'exploitation par taille à rabot et l'exploitation par 
chambres et mineur continu (fig. extraite de Coal Age, août 1963). 

Planer: rabot Face cost: dépense à front 
Timber : soutènement Section cost : dépense totale au chantier 
Repair and maintenance cost: réparation Tons per shift: tonnes nettes par poste 

et entretien Tons per man: tonnes nettes par homme 
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avan,cements réalisés et les tendances de la tech­
nique. Des statistiques ont été établies suivant 
un modèle déterminé de façon à rendre les infor­
mations comparables. Chaque pays a donné égale­
ment les tendances techniques qui se dégagent de 
l'évolution des chiffres dans le temps. 

1Ces rapports ont été établis par MM. Adcock 
(Grande-Bretagne), Ajatay (Hongrie), Bauoh 
(Tchécoslovaquie), Cochrane et Ignatieff (Can1a.­
da), Hochstetter (Autriche), Hunter (Etats-Unis), 
Kartchenko et Chilin (Union Soviétique), Koiwaii 
(Japon), Kraak (Pays-Bas), Liégeois et Boxho 

(Belgique), Pluta et Gocman (Pologne), Rey 
(France), Sander (AMemagne). Dans chaque pays, 
ce rapport a nécessité le concours de plusieurs 
spécialistes. 

De tous ces rapports nationaux, un rapporteur 
général s'efforcera, au cour5 de la dernière séance, 
de dégager une synthèse à l'échelle mondiale 
puisqu'elle couvre les 9/10 ,de la production char­
bonnière du monde. Cette mission importante a 
été assumée par M. STASSEN, l'actuel Directeur 
d'Iniohar, mon sympathique successeur qu·e je 
félicite de ce remarquable travail. 



Machine à bosseyer Joy 

Première ·application en Belgique 

J. ROUSSEAU, 
Directeur des Travaux du fond 

eux Charbonnages de Beeringen 

SAMENV ATTING 

De eerste machine /oy voor het delven van gal.e­
rijen op het vas'te!Ùmd in dienst genomen was werk­
zaam in een luchtgal.erij van de kolenmijn Beieringen. 
Zt; breekt het dakgiesteente achter de pijler en leidt 
dus tot de volledige mc·chaniscring in het geval van 
J.e uitgesteld'e g,alert;delving. 

Vergeleken met de normale gebruiksomstandig·he­
den in Engelanrt steMe de eerste toepassing van 
J.e machine in, &l.gië de volgende bijkomende pro­

blemen : 
t) De de{initieve ondersteuning der galerij bestaat 

uit gel:eJ.e rom.en op houtblokken, zodat de on­
dersteuning moe·t geplaatst worden in passen 
van 1,80 m of zelfs 2,10 m in plp;ats v·an raam 
per ra.am (t.t.z. 0,60 - i m). 

2) De helling van de laag schommelt tussen tO en 
16° zodat men zijn toevlucht moet nemen tot een 
zijdelingse geleiding ofwel tot een toestel dat na 
elk vooruitdrukken der machine deze laatste te­
rug in de richfin.g, zet. 

3) Het terrein waarin moet gewerkt worden is hard. 
4) De convergentie is zeer sterk en veroorzaakt 

mo·eilt;kheden wanneer het werk na een week­
end heroat wordt. 

De meeste van deze· moeili;kh,eden konden op be­
vredigende wijze opg·elost worden ; men moet ech­
ter nog een mi.ddel vinden om hiet verbruik v,an bei­
tel.s te verminderen evenals een beter systeem voor 
de stofbestrijding. Alhoewel men 45 liter water per 
minuut gebruikt treft men bij het uitsnijden van 
een rin.g van 30 cm een hoeveelheid geva.arli;ke stof 
aan geilegen tussen 6.000 en 25.000 deeltjes van 
5 tot 0,5 µ per cm3 lucfrt, met een kwartsgehaJte 
van 6 tot 13 %. 

Met het ge,bruik van de machine stee•g h,et rende­
ment van 24 cm/m'an-dienst tot meer dan 45 cm/ 
man-dienst. 

et 
H. van DUYSE, 

lng,énieur Principal .li lnichu. 

RESUME 

La première machine à bosseyér J oy sur [e, continent 
a été mise en service dans une voie Je tête au char­
bonnage de Beeringen. Cette machine d'écoupe le 
toit de la couche après Ze passage Je. la taille et 
réalise ainsi la mécanisation intégrale du bo'Sseye­
ment dans les vo·ies cré'usées en arrière des fronts. 

P,ar rapport aux conditions normales d'utilisation 
de la machine en Grande-Bretagne, la première ap­
plica:tion en Belgique présentait quatre difficultés 
supplémentaires. 

t) Le soutènemen,t définitif de la voie est assuré 
par cadres articulés sur piles de bois, œ qui im­
plique de placer le soutènement p'ar tronço:ns de 
1,80 mou même de 2,10 m au lieu de le mettre 
cadre par aadre,. 

'l) La pente de la couche varie Je W à 16'\ ce qui 
nécessitei un guidage latéral ou la présénce d'un 
dispositif Je remise en direction qui doit entrer 
en action à chaque ripage de la max:hine. 

3) Les terrains à découper sont durs. 

4) La convergence entre les épontes est très impor­
tante et donne lieu à des difficultés lors Je la 
reprise du travail p,près un week-end. 

La plupart de ces problèmes ont pu trouver des 
solutions satisfaisantes, mais i.l faut ertcorei s'effor­
cer de réduire la consommation de pics et die mettre 
en amvre des mo'.)lens pltts efficaces pour lutter con­
tre les poussières. Malgré un débit d'eau de 45 
litres/minute, la quantité de poussi.ères dangereuses 
prélevées dans l"air pendant le découpp.ge d'un an­

neau de 30 cm, oscille entre 6.000 et 25.000 parti­
cules de 5 à 0,5 µ par cm8 d'air avec une teneur 
en quartz de 6 à 13 %. 

L'emploi de 1.a. machine a porté le rendement de 
24 cm/hp à plus de 45 cm/hp. 
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INHALTSANGABE 

Die ers'te Joy-Maschine :zum Nachreissen von 
F@:zstreck,gn wurde auf dem Kontin.ent in einer 
Kopf strecke des Steinkohlenbergwerks Beeringen 
eingeset:zt. Diese Maschine durchschneidet das 
HangenÀe des Flo:zes nach Durchg,a.ng des Strebs 
und stellt so die vollige Mechanisierung des Nach­
reiss,ens von Strecken rückwarts d,.er Strebfront dar. 

Verglichen mi.t niormalen Einsat:zbeclingungen der 
Maschine in Grossbritannien, :zeigten sich beim 
ersten Einsat:z in Belgien vier :zusat:zliche Erschwer­
nisse: 

t) Der endgültige Streckenausbau erfolgt durcl1 
Ge1,enkbogen auf Holzpfeilern, was da:zu :zwingt 
den Ausbau- ·abscfL·1ilhweise ( 1,80 m oder sogar 
2, iO m la:ng) st.att einzeln ein:zu.bring,en. 

2) Das Flo:zoinfallen cchwankt :zwischen iO und 
16°. Di::-s erfordcrt eine seitliche Führung oder 
eine Vorrichtung :zur Spurhaltung, die bei jedem 
Umsetzen der Maschine in Aktion treten mu.ss. 

3) Das :zu durchschneidende Gebirge ist hart. 

4) Die Konv,:Jrgen:z :zwischen Hangendem und Lie­
gendem ist sehr erheblich und führt :zu Schwie­
rigkeiten in der Wiederaufnahme des Betriebs 
nach W ochenenden. 

Die Mehrzahl dieser Probleme konnte befri.iedi­
gend ge·lost werden. Es bedarf aber noch einer Ver­
minderung des Pickenverbrauches und besonclerer 
Anstrengungen, um der Staubentwicklung Herr :zu 
werden. Tro't:z ,ûnes Wasserverbrauchs von 45 ltr/ 
min betrug die Menge an gefahrlichem Staub in 
der Luf t wahrend des Schnitts eines 30 cm breiten 
Ringes :zwischen 6.000 und 25.000 Partikel von 5 
bis . 0,5 Mikron j,e cm3 Luft and Qua.~gehalten 
:zwischen 6 und 13 %. 

De.r Einsatz der Maschine steigerte di,e Auffahr­
l.eistung von 24 cm/MS p.uf mehr als 45. cm/MS. 

O. INTRODUCTION 
•>.' ' 

A la suite d'une visite effectuée en Grande­
Br~tagne en décembre 1961, lnichar a considéré 
qrfu-la machine à bosseyer Joy était susceptible d' in­
fêrèsser 'l'industrie ~harbonnière belge et en consé­
qtïèhcê a décidé l'achat d'une première machine 
pour· l'adapter aux conditions particulières de la 
Selgïqu~: 
... ~··or~. -, · 

. ,,1,G,e;· ~uvel engin permet de creuser mécanique­
:rnmt-Ja '15.ection définitive d'une voie en veine après 
enlèvement préalable du charbon. 

,.' Dëü~cations intéressantes méritent de rete­
nir l'attention en Belg'ique :· 

SUMMARY 

The first Joy ripping machine to be used on the 
Continent was put in:to service i.n a top road in the 
Beeringen Colliery. This machine rips the roof 
a/ter the passing of the face and thus ef/ects the 
complet,e mechanization of ripping in the roads 
driven behind the {aces. 

ln comp:irison with the machine's usual working 
conditions in Gre,at-Brifain, the {irst application in 
Belgium presented four extra difficulties. 

1) The permanent support of the road consists of 
articulat,ed arches on wooden chocks ( which 
involues placing the support in sections of 
1.80 m or euen 2. 10 m, instead of pl.a.cing it arch 
hy arch). 

2) The slope of the seam varies b,-Jtween 10 And 
t6°, which demands hteral guiding or a direction 
rectifier to be put into action at each aduance of 
the machine. 

3) The rocks to be ripped are hard. 

4) There is considerable wall convergence which 
gives rise to di{ficulties when work is resumed 
a/ter a week-end. 

Most of these problems have been sol»ed satis­
f,actorily but still further effort must he made· "to 

reduce the use of cutter-picks and to deploy more 
efficient methods of dust suppression. Despite a 
water output of 45 litres/minute, "the amount of 
harmful dust sam,led in the air during the ripping 
of a ring of 30 cm, v'ari-es between 6,000 and 25,000 

particle'S of 5 to 0.5 p. per cm8 of air with a propor­
tion of 6 lo 13 % o/ quartz. 

The use of the machine increases the output from 
24 cm/ hp to more than 45 cm/hp. 

1 °) La machine peut être utilisée comme bosseyeuse, 
c'est-à-dire découper le toit de la couche après 
le passage de la taille et réaliser ainsi la méca­
nisation intégrale du bosseyement dans les voies 
creusées en arrière des fronts. 

2°) La machine peut servir au creusement mécani­
que des traçages en veine en l'utilis&n.t en com­
binaison avec une machine à niche du genre 
Dawson Miller, qui abat le charbon sur la lar­
geur de la voie à quelques mètres en avant 
d'elle. 

Pour le premier e3sai en Belgique·, la machine a 
été mise en service dans un chantier du premier 
type, c'est-à-dire dans une voie de tête d'une taille 
chassante au Charbonnage de Beeringen. 
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Fig. 1. - Vue de la machine à bosseyer de construction Joy. 

I. Description sommaire de la machine. 

La machine se compose essentiellement (fig. 
t) ("') : 

1'0 ) d'un bâti prenant appui sur la sole de la galerie 
et calé au toit au moyen de 2 vérins hydrauli­
ques; 

2·0 ) d'un chariot porte-0•11ils monté sur glissières et 
mohile sur le bâti. 

TABLEAU I. 
Caractéristiques et dimensions de la machine Joy. 

Longueur totale 4,70 m 
Largeur totale_ 2,40 m 
Hauteur ( vérins du toit en 

position abaissée) 2.60 m 
Poids 13 t 
Puissance du moteur électrique 60 ch 
Dimensiions de l'excavation 

à terre nue 
largeur 4,00 m 
hauteur 3,35 m 

(*) La machine a été décrite en détail dans un article 
intitulé: « Les enseignements d'un voyage en Grande­
Bretagne » par P. ST ASSEN, Annales des Mines de Bel­
gique, juillet-août 1962, pp. 676/684. 

Le. terrain est découpé au moyen de trois tam­
bours armés de pics, fixés à un bras mohile décri­
vant un arc de cercle d'environ 180° et solidaire du 
chariot mobile. 

La translation du chariot sur le bâti est assurée 
par des vérins hydrauliques. Ces vérins sont à dou­
ble effet et permettent aussi de ravancer régulière­
ment le hâti. 

Les caractéristiques de la machine et les dimen­
sions de l'excavation sont données dans le tableau 1. 

2. Séquence des opérations. 

Le bâti de la machine est avancé le plus près 
possible du front de bosseyement par traction des 
vérins hydrauliques sur èles chaînes fixées à deux 
dispositifs d' ancrag·e placés en avant du front à dé­
couper. 

Le bras, podant les 3 tambours, en position hori­
zontale est alors avancé de 30 cm dans le massif. 

Des vérins hydrauliques assurent al0-rs la rotation 
du bras et la roche est découpée suivant un ·arc de 
180° et une épaisseur de 30 cm. Les déhris tombent 
librement, soit sur des tôles inclinées fo-rmant tré­
mie, soit sur le convoyeur de voie. 

A l'aide des mêmes vérins de poussée, le chariot 
est avancé de 30 cm sur le bâti et en même temps 
le bras pénètre à nouveau dans le massif et le même 
cycle recommence. 

Après 2 coupes de 30 cm, le bâti doiL être ra­
vancé de 60 cm. 
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3. Difficultés rencontrées 
pour adapter la machine 

dans le premier chantier à Beeringen. 

Par rapport aux conditions normales d'utilisation 
de la machine en Grande-Bretagne, quatre diffi­
cultés supplémentaires s'ajoutaient à Beeringen : 
t 0

) Le soutènement de la voie, au lieu d'être réalisé 
par cadres métalliques en 'l ou 3 pièces, est as­
suré ici par cadres articulés sur piles de bois ; 
ce type de soutènement n'a pas permis, jusqu'à 
présent d'évacuer les déblais par raclage. 

2") La pente de la couche est de 16", alors qu'elle 
n'est que de 1 à 5" en Grande-Bretagne. 

3°) Les terrains du toit de la couche sont assez 
durs. 

4") La convergence entre les épontes est relative­
ment forte. 

Ainsi que nous allons le voir, la plupart de ces 
difficultés ont pu être surmontées, mais il reste ce­
pendant deux grands prob.Jèmes à résoudre : 
1°) la réduction de la consommation de pics ; 
2") la lutte contre les poussières. 

4. Caractéristiques du chantier d'essais. 

La machine est en service dans la voie de tête 
d'une taille chassante en veine 62 située au-dessus 
de l'étage de retour d'air de 727 m. 

1-
1{'/Vers puits d'e.ntrëe.d'oîr , 

1 
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Fig. 2. - Plan de la taille en veine 62 au Charbonnage 
de Beeringen. La voie de tête de cette taille a été partielle-

ment creusée à l'aide de la machine à bosseyer. 
Au début de février 1964, la machine avait creusé au total 

150 m. 

La figure 2 donne une vue d'ensemble du chan­
tier qui avait déjà près de 600 m au début des 
essais. 

L'épaisseur de la couche est de 1,07 m, son ouver­
ture est de 1,40 m et sa pente varie de 10 à 16". Le 
toit est dur et le mur relativement tendre. 

Une haute taille est prise en même temps que la 
taille en amont de la voie. 

On constate sur la figure la présence de plusieurs 
réseaux de failles et de cassures et d'ailleurs la 
voie de tête est creusée à faible d.istance de la 
grande faille de Beeringen dont le rejet vertical est 
voisin de 200 m. 

La figure 3 donne le détail de la voie de tête de la 
taille. 

Convoyeur à raclettes 

TAILLE 

A 

oe ---~-5,00 

B_ 

--'AMONT 

Fig. 3 .. - Vue en plan du front de la voie de tête et du 
haut de la taille. 

Un banc de 0,80 m d'épaisseur est pris sur 9 m de largeur 
à front de la haute taille et dans le haut de la taille jusqu'au 
delà du prolongement des piles de bois aval. Le bosseye­
ment dans le toit à l'aide de la machine Joy est pris 4 à 6 m 

derrière le front de taille. 
Les déblais provenant de ce creusement sont déversés dans 
le convoyeur de taille par l'interméd!iaire d'un petit con­

voyeur de voie. 

La haute taille de 5 m de largeur est creusée à 
1,50 m à 2 m en avant du front de taille ; elle sert 
de niche pour la tête motrice du convoyeur de taille 
et du rabot. Pour disposer de la hauteur nécessaire, 
on enlève sur cette largeur de 5 m un banc de to,it 
de 0,80 m d'épaisseur ; on porte ainsi l'ouverture à 
t,QO m. 
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On prend encore ce banc dans les 4 m du front 
de taille voisins de la haute taille, ce qui porte à 
9 m Ia longueur to1tale où on dispose d'une ouverlure 
de 1,90 m. Cette ouverture plus grande est prise 
jusqu'au-delà du prolongement des piles de bois 
aval (fig. 3). 

Le soutènement de toute cette zone est constitué 
par des bêles et des étançons métalliques. 

La voie est creusée à sa section définitive entre 
4 et 6 m derrière la taille. La section de roche à dé-. 
couper par la machine est d'environ 5 m2 . 

S. Adaptation de la machine 
au soutènement de la voie. 

La figure 4 montre le soutènement définitif de la 
voie après le bosseyement dan~ le toit à l'arrière de 
la taille. Ce soutènement est constitué par des ca­
dres articulés sur piles de bois. 

Un cadre est constitué par deux éléments métal­
liques cintrés qui s'appuyent l'un sur l'autre en cou­
ronne par l'intermédiaire d'une longrine en bois. Ils 
reposent aussi sur des longrines en bois posées sur 
des piles de bois édifiées dans toute l'ouverture de 
la couche. 

Les cadres sont placés par groupe de trois sur les· 
trois longrines en bois qui ont t .80 m ou 2, 10 m de 

longueur. Ce soutènement ne peut donc être placé 
cadre par càdre, mais par tronçons de 1.80 m ou 
2.10 m. 

Comme il faut en plus une distance minimum de 
t m entre le dernier cadre et le terrain po1,1r pouvoir 
travailler avec la machine. il y aura, juste avant la 
pose des cadres, un vide de 2,80 m à 3.10 m non 
soutenu entre le front et le dernier cadre. 

Ce vide est soutenu provisoirement par une cou­
ronne de cadre Toussaint-Heintzmann, maintenue 
au toit par deux vérins à vis prenant appui sur des 
poutrelles suspendues aux derniers cadres placés: 

La largeur de la voie entre piles est de 3,6o m, 
tandis que la largeur de la voie découpée par la 
machine Joy est de 4 m. 

Ainsi qu'on peut le voir sur la figure 4, un petit 
banc de roche doit être abattu au marteau-piqueur 
pour pouvoir placer la petite pile de rehausse du 
côté aval. 

Pour éviter d'exercer un effort vertical sur les 
longrines de couronne, la machine n'est calée au 
toit que par le seul vérin avant qui s'appuie sur le 
terrain en avant de là longrine. La poutre hahituelle 
prévue pour caler la machine au toit n'est donc pas 
utilisée. 

Pour placer les 2 piles et les 3 cadres d'une passe 
de 1.80 m, il faut plus d'un demi-poste à 4 hommes. 

Fig. 4. - Soutènement définitif de la voie après creusement de la section par la machine. Ce 
soutènement est constitué par des cadres articulés sur piles de bois. Les 3 longrines en bois 

solidarisant · les éléments des cadres entre eux ont 1.80 m ou 2,10 m de longueur. 
Au début dies essais, lorsque la pente était de 16°, le convoyeur passait sous la machine et deux 
trémies, amont et aval, guidaient les déblais vers le convoyeur. Le guidage latéral de la machine 

était effectué au début au moyen de poutrelles et de coins en bois_ 
Actuellement (voir aussi figure 6), le convoyeur se trouve à l'aval et le guidage latéral de la 
machine est effectué à l'aide de 2 vérins prenant appui contre les piles aval. Une grande trémie de 

1.20 m de largeur dirige les déblais vers le convoyeur. 
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6. Convergence. 

La figure 5 montre l'importance de la convergence 
en arrière de la taille. 

On constate que la hauteur utile de la voie passe 
de 3,20 m à 2,20 m loin en arrière du front, mais on 
constate aussi que la convergence depuis le front de 
la haute taille jusqu'au bosseyernent définitif daris 
Je toit dépasse 60 cm. 

Teille 

_ ___ __,,o.,.,,!O'l-!::r_j_ ________________ _ 
1,30 1.~o 

1 

Fig. 5. - La convergence de la voie de tête entre la taille 
et le bosseyement dans le toit est de 60 cm. Un coin de 
mur est enlevé à J'arrière de la machine pour niveler le mur. 

Cette forte convergence crée une difficulté supplé­
mentaire. Le faible jeu de 4 à 5 cm qui existe entre 
le carter du hras de la machine et le terrain est in­
suffisant. En effet si la convergence entre la dernière 
coupe d'une passe et la première coupe de la passe 
suivante dépasse 4 cm, il faut abattre la roche au 
marteau-piqueur pour permettre le passage du hras 
et reprendre le découpage mécanique. Ce cas s'est 
souvent produit dans cette voie,, malgré la nature 
relativement favorable du terrain. Ce phénomène 
est imputable à l'avancement très lent de la taille 
(qui était une taille d'appoint). Cet avancement ne 
permettait de travailler avec la machine que 2 ou 
3 postes par semaine. 

Le Centre de Recherches de Bretby et la firme 
Joy espèrent remédier à cet inconvénient en équi­
pant la machine de semeUes montées sur vérins et 
réglées pour creuser la roche à la dernière coupe de 
la passe quelques centimètres plus haut qu'aux 
autres coupes. 

7. Pente. 

Pour les premières applications de la machine en 
Grande-Bretagne, la pente de la couche a été limi­
tée au maximum à 7°. 

Mais comme à Beeringen, la pente de la couche 
lors des premiers essais, était de 16'0 , il a fallu 
d'abord étudier la stabilité de la machine pendant 
la coupe. Les calculs ont montré qu'il fallait couper 
la roche de l'amont vers l'aval. 

Pour atténuer l'effet de la pente lat.éraie, le bâti 
de la machine a été placé du côté aval sur une se­
melle en bois coupée en coin ; cet artifice ramène 
la pente de la machine à 10'°. 

Comme à chaque ripage du châssis de hase, la 
machine avait tendance à glisser vers l'aval, il a 
fallu mettre au point un dispositif de calage latéral 
entre les piles de bois aval et la machine. Au dé-

but. ce disposittf était constitué par deux poutrelles 
calées au moyen de coins, en bois. Actuellement, on 
a fixé, latéralement à la machine. deux vérins qui 
en prenant appui contre les piles de bois par l'inter­
médiaire d'une poutrelle, permettent de remettre et 
de maintenir la machine dans l'axe de la voie 
(fig. 6). 

tAmont 

.. JU:l~~mmmmT 
Lor~UI"' 

de la voie 
3,~0 

,! ! ~. =i 

Fig. 6. - Plan de la voie de tête à hauteur du bosseyement 
dans le toit. On voit sur la figure le convoyeur à raclettes 
et les vérins servant au guidage latéral, ceux~ci s'appuient 
contre les piles aval ; ces vérins de guidage articulés à la 
base de la machine, peuvent être relevés pour faciliter le 

transport diu matériel sur le convoyeur. 

8. Dureté des roches. 

La roche que la machine doit découper est plus 
dure que celles découpées par les machines en ser­
vice jusqu'à présent en Grande-Bretagne. 

Le terrain est constitué par des, bancs de schistes 
gréseux (fig. 7) dont la résistance à la compression 

Schie.te gris micacé 
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Fig. 7. - Coupe des épontes de la couche 62. Lors des 
premiers essais le bosseyement à front de la voie ( en avant 
et à hauteur de la taille) était pris surtout dans le mur 
de la voie. Actuellement, le boss·eyement à front est pris 

entièrement dans le toit de la couche. 
On voit sur la figure que les bancs de roche à découper 
par la machine sont tous, très durs, avec même un banc de 

microquartzite. 
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dépasse 600 kg/cm2
• Le banc le plus dur est un 

banc de microquartzite de 22 cm d'épaisseur dont la 
résistance à la compression est de 1.500 kg/cm2

• 

Ces mesures ont été effectuées sur des cylindres de 
25 mm de diamètre et 25 mm de hauteur. 

A titre de comparaison, -des essais de compres­
sion effectués dans les mêmes conditions sur du 
schiste dur découpé par la· machine dans la miRe 
anglaise ,de Coppice, ont donné une résistance de 
46o kg/cm2 contre 600 à 1.500 kg/cm2 à Beeringen. 

La silice contenue dans l'ensemble des bancs de 
roche découpés par la machine varie de 35 à 55 %. 

Quand le bosseyement du toit était exécuté à l'ex­
plosif, il fallait une charge totale de 15 kg pour 
a:battre les 10 m:3 en place d'une passe de 1,80 m 
(lorsque l'abattage se fais ait à l'explosif, la hauteur 
de la voie à terre nue dépassait de 50 cm celle ob­
tenue à l'aide de la machine). 

9. Evacuation des déblais. 

Ainsi qu'on le voit sur la figure 3 et pour diverses 
raisons, les 2 piles de bois de la passe en cours de 
creusement sont placées avant la coupe. Cette façon 
d'opérer empêche. l'évacuation de déblais par ra­
clage latéral vers l'arrière-taille. 

Les déblais sont évacués par un convoyeur à ra­
clettes disposé dans la voie et qui passe, so,it en 
tunnel sous la machine, soit du côté aval entre la 
machine et les piles de bois. Des trémies dirigent 
les déblais vers le convoyeur. 

Lorsque le convoyeur est placé sous la machine, 
la hauteur du tunnel n'est pas suffisante pour per­
mettre le passag·e aisé du matériel nécessaire à l'ap­
provisionnement de la taille. 

Après quelques jours d'essai, on a préféré placer 
le convoyeur entre la machine et les piles aval. 

La t11émie mesure 1 m dans le sens de la voie et 
3 m dans le sens transversal ; elle présente un plan 
incliné dont la hauteur maximale est de 0,80 m, 
puis elle est prolongée du côté amont par une sur­
face en tôle parallèle à la pente du mur. Cette tré­
mie, montée sur ski, est avancée avec la machine. 

On peut estimer à 10 % seulement la quantité 
du déblai à charger à l' escoupe. 

10. Consommation des pics. 

Les premiers essais de coupe ont été effectués 
avec des pics de la firme Padloy Sulmet. La con­
sommation des pics fut assez élevée ; elle était de 
1,6 pic par mètre de voie. 

Afin de réduire la. consommation, des essais com­
paratifs sont en cours avec des pics de qualités et 
de formes différentes. 

11. Lutte contre les poussières. 

Un problème qui n'a pas enco,re été résolu est 
celui de l'abattage des pous-sières quand les roches 

scm.t gréseuses. Un dispositif d'arrosag'e est prévu, 
dans chacun des 3 tambours. Des rampes perforées 
sont disposées devant chaque rangée de pics et seu­
les les rangées de pics en contact avec la roche sont 
alimentées en eau. Le débit d'eau est de 45 litres/ 
min à une pression d'environ 15 kg/~m2

. 

Malgré le débit d'eau, la quantité de poussières 
dangereuses prélevées dans l'air pendant une coupe 
oscille entre 6.000 à 25.000 particules de 5 à 0,5 µ. 
par cm3 d'air. La teneur en quartz -de ces poussières 
est de 6 à 13 %, ce qui doit être c~nsidéré comme 
dangereux. D'après les mesures, ce dispositif d' arro­
sage abat déjà 50 % des poussières. 

Différents dispositifs de captage et d'abattage 
des poussières vont être mis- à l'essai en vue d'amé~ 
liorer la situation. 

12. Résultats des premiers essais. 

Sur la figure 2, nous avons indiqué les trois tron­
çons de la voie qui ont été creusés à l'aide de cette 
machine. 

Le premier tronçon de 20 m a été creusé entre 
deux zones f ailleuses ; dans cette zone, la pente de 
la couche était de 16". Dans ce premier tronço~. la 
machine a creusé 1,20 m par poste. · 

Dans le troisième tronçon. la machine a creusé 
plus de 70 m en continu. 

Au début de ce tronçon, la machine a creusé 
aisément une passe complète de t ,8p m par poste 
avec un personnel de 4 hommes. Actuellement, 
elle creuse une passe complète de 2, 10 m en un 
poste et demi avec un personnel de 3 hommes par 
poste. 

Le tableau Il donne la répartition des temps des 
diverses phases du travail. 

TABLEAU II. 
Répartition des temps pour une, passe, de 1,80 m. 

Equipe· : 2 ouvriers et 2 manœuvres 
Volume de roches- en place 

à abattre : 9 m 3 

Temps de présence utile : 
à front : 5 h 40 min 

9.2 % 
Préparation (ripage, mise 

en direction ... ) 
Coupage de 1,80 m dans 

le toit en 6 coupes de 
0,30 m 

Evacuation des déblais 
Pose des piles 

6.2 % 
15,7 ;% 
29,6 % l 

Pose des 3 cadres articulés 28, 1 :% 
Arrêts divers dus à la taille 11,2 % 

100 % 

J 57,7 % 
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Il faut compter 3 à 8 min pour découper les 2 m 3 

de roche en place d'une passe de 30 cm. 

Au total, le temps d'utilisation de la machine au 
cours d'un poste de travail n'est que de 6 %. On 
remarque aussi que la pose des piles de hois et des 
cadres demande 57,7 :% du temps total. 

Depuis que ce ta:hleau a été dressé, l'utilisation 
d'une nouvelle trémie a permis de réduire forte­
ment le temps consacré à l'évacuation des déhlais. 
L'emploi de la machine a po·rlé l'avancement au 
bosseyement à 45 cm par homme/poste contre 24 cm 
obtenus par la méthode traditionnelle dans la même 

voie. 

Le rendement a donc pu être doublé. Par mètre 
de voie, on gagne ainsi environ 2 hommes, ce qui 
peut devenir très intéressant si la taille avance vite. 

Outre ce gain de personnel, il faut tenir compte 
d'une économie d'explosif qui est d'environ 380 FB 
par mètre de voie. 

Par contre, la consommation d'énergie de la ma­
chine peut être évaluée à 30 FB par mètre, la con­
sommation actuelle de pics à 200 FB et la consom­
mation d'huile à 20 FB. 

CONCLUSION 

Avec les experrences acquises au cours des 75 m 
creusés à l'aide de la machine, nous pouvons, con­
clure que la bosseyeuse Joy permet de creuser faci­
lement 1,80 m par poste, ce qui permettrait de réa­
liser un avancement de 5,40 m en 3 postes en ré­
servant un quatrième poste à l'entretien du matériel. 

Si l'avancement de la taille était supérieur à 6 m 
par jour et si les conditions de terrain permettaient 
de substituer, aux cadres articulés sur piles de bois, 
des cadres du type Toussaint-Heintzmann, il serait 
possible grâce à cette machine de suivre sans dif­
ficulté l'avancement du chantier tout en creusant la 
voie en arrière de la taille. 

Dans le cas des traçages en ferme, préparatoires 
à des exploitations rabattantes, cette machine per­

mettrait, d'après les constructeurs, de réaliser des 
avancements de 15 à 20 m par jour. 

L'investissement en matériel serait de 4 millions 
de FB, y ·compris un soutènement provisoire hydrau­
lique à intercaler entre la Dawson Miiler et la bos­
seyeuse : ces performances sont intéressantes quand 
on considère qu'on ne met en œuvre qu'une puis­
sance de 100 ch. 

L'extension de l'emploi de cette machine dans 
les gisements belges est liée à la mise au point 
d'une solution satisfaisante au problème de la lutte 
contre les pouss,ières. 



Co.nclusions 

P. STASSEN, 
Directeur d'INICHAR. 

SAMENVATTING 

De mechanische methoden voor het winnen en 
la.den van kokn zijn thans zeer verspreid in al de 
grote kolenwinnende landen, en het ogenblik is 
nu gekomen om te denken aan een beter gebruik 
van de kostelijke installaties waarmee de huidige 
werkplaatsen zijn uitgerust. 

De concentratie in de werkplaatsen kan beko­
men worden hetzij door een sekctie ten gunste 
van de beste lagen, hetgeen echter neerkomt op 
een negatieve rationalisatie, hetzij door een ver­
lenging van het pijlerfront, hetzij door het op­
drijven van de vooruitgangssnelheid. V ooral de 
laatste twee factoren werden in dit verslag behan­
deld. 

Reeds met de middelen waarover wi j nu be­
schikken is het technisch gezien mogelijk grote 
produkties te verwezenlijken in de bestaande 
pijkrs; toch ware het wenselijk, vooraleer een 
dergelijke concentratie tot algemene regel te 
maken, het arbeidstempo dat daarbij van het 
personeel en het materiaal gever gd wordt te mil­
deren, terwijl een verbetering van onze technische 
hulpmiddelen onontbeerlijk is. 

Komen in de pijler voor verbetering in aan-
merking: · 
1) het vervoer : snelheid en vermogen van de 

transporteurs moeten opgevoerd worden; de 
transporteurs moeten sterker gemaakt wor­
den, de aandrijfkoppen robuuster en meer 
compact; 

2) de winning : de schaven moeten beter aange~ 
past worden win de laag, de zoolmessen regel­
baar en de dikte der snede constant gemaakt 
worden, de aandrijfkoppen een regelbare 
snelheid hebben; de afbouw- en laadmachi­
nes moeten in twee richtingen werken, hun 
hoogte moet regelbaar zijn en ze moeten in 
staat zijn de nissen a;an de pijleruiteinden 
zelf te delven; 

3) de dakcontrole: het gebruik van de schrijden­
de stutting moet uitgebreid worden. 

RESUME 

La mécanisation de l'abattage et du chargement 
du charbon est largement développée dans tous ks 
grands pays charbonniers et k moment est venu de 
songer à mieux utiliser les installations coûteuses 
qui équipent actuellement les chantiers d' exploi­
tation. 

La concentration au chantier peut être obtenue : 
soit par une sélection des "veines les plus favora,. 
bles, mais il s'agit alors d'une rationalisation néga,. 
tive, soit par un allongement du front de taille, 
soit par une augmentation de la vitesse d'avance­
ment. Ces deux derniers facteurs sont spéciale­
ment analysés dans l'exposé. 

Il est déjà techniquement possible de réaliser de 
fortes productions par taille active avec les moyens 
dont nous disposons, mais avant de généraliser 
cette concentration, il est souhaitable d'assouplir 
le rythme de travail auquel le personnel et le 
matériel sont astreints et il faut absolument amé­
liorer nos moyens techniques. 

En taille, il faut améliorer : 

1) le transport, en augmentant la vitesse des co~ 
voyeurs et la puissance des installations, en 
renforçant les convoyeurs et en utilisant 
des têtes motrices plus résistantes et plus 
compactes; 

2) l'abattage, en utilisant des rabots mieux adap­
tés à la veine à exploiter, à couteaux de mur 
réglables, à épaisseur d'enlevure constante, 
commandés par moteurs à vitesse réglable, en 
utilisant des abatteuses-chargeuses à deux 
sens de coupe, régZabks en hauteur ou capa,. 
bles de découper elles-mêmes leurs niches de 
départ; 

3) le contrôle du toit, en développant l'emploi 
du soutènement mécanisé. 
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Aan de pijleruiteinden moeten de galerijen en 
nissen met mechanische middelen gedolven wor­
den. 

Buiten de pijler dient het vervoer van personen 
en materialen verbeterd te worden. 

Men mag zonder overdrijving zeggen dat de 
grootste drie hinderpalen, die men zal ontmoeten 
bi j de concentratie in de af zettingen van het vaste. 
land, zullen zijn: de mijngasuitwasemingen, de 
stofontwikkeling en de moeilijkheden om de 
temperatuur van de lucht binnen redelijke gren­
zen te houden. Alle krachten moeten gebundeld 
worden om aan deze drie problemen een oplossing 
te geven. 

Wij bevinden ons midden in het tijdperk van 
de mechanisering en op de drempel van dat van 
de automatisering. De kansen van deze /,aatste 
staan er zeer goed voor en de eerste verwezenlij­
kingen zijn zeer hoopgevend. 

Ten einde gelijke tred te kunnen houden met 
de nieuwe technieken moet men hoognodig aan 
het personeel, de kaders en de gespecialiseerden 
van onze mijnen een opleiding geven die afge­
stemd is op datgene wat in de toekomst van hen 
zal gevergd worden. 

INHALTSANGABE 

Die Mechanisierung der Gewinnung und 
Ladung der Kohle wurde in den grossen Kohle­
liindern weitgehend entwickelt und der A ugen­
blick ist gekommen, um an eine bessere Ausnut­
zung der kostspieligen Anlagen zu denken, welche 
jetzt zur Ausstattung der Abbaubetriebe gehoren. 

Die Betriebszusammenf assung vor Ort liisst sich 
erreichen : entweder durch selektiven A bbau der 
günstigsten Floze, was eine negative Rationalisie­
rung bedeutet, oder durch eine Ausweitung der 
Strebliingen oder durch Steigern der Abbauge­
schwindigkeit. Diese beiden letzteren Faktoren 
sind besonderer Gegens~and der Untersuchung. 

Es ist bereits technisch moglich, grosse Forder­
mengen je belegten Streb mit den uns zur Ver­
fügung stehenden Mitteln zu gewahrleisten. Vor 
allgemeinen Schritten zu solcher Konzentration 
sollte man jedoch den Arbeitsrhythmus, welchem 
Personal und Material unterworfen sind, anpas­
sungsfahig gestalten und sollte man unbedingt 
unsere technischen Mittel verbessern. 

An der Abbaufront betrifft diese Verbesserung: 
1) die Forderung, indem Geschwindigkeit der 

Strebfordermittel und Leistungsfahigkeit der 
Anlagen erhoht, die Forderer selbst ver­
sûirkt und dafür knaftigere und kompaktere 
Antriebe eingesetzt werden; 

Aux extrémités de tailles, il faut mécaniser les 
travaux de creusement des niches et de découpage 
des voies. 

En dehors des tailles, il faut améliorer le trans­
port du personnel et du matériel. 

Pour réaliser de for tes concentrations dans les 
gisements continentaux, il n'est pas exagéré de dire 
que les trois difficultés majeures à vaincre seront 
le dégagement de grisou, la lutte contre les pous­
sières et le maintien de l'air de ventilation à une 
température raisonnable. Tous les efforts doivent 
être mis en œuvre pour trouver des solutions 
acceptables à ces trois problèmes. 

La phase de la mécanisation est en plein déve­
loppement et nous sommes à l'aube de celle de 
l'automatisation. Celle-ci se présente sous des aus­
pices très favorables et les premières réalisations 
sont vraiment encourageantes. 

Devant les progrès de ces techniques nouvelles, 
il est indispensable de former le personnel, la 
maîtrise et les spécialistes des mines, aux néces­
sités de l'avenir. 

SUMMARY 

The mechanization of getting and loading coal 
has developed extensively in all the great coal­
mining countries and the time has come to envi­
sage better use of the expensive installations with 
which the working-places are now equipped. 

Concentration at the working-place may be 
obtained : either by a selection of the most 
favourable seams, but this is merely a negative 
solution, or by extending the length of the face, 
or by increasing the rate of advance. The two 
latter factors are specially examined in the report. 

lt is technically possible to achieve high out­
puts per active face with the means at our dispo­
s al, but be/ ore extending this concentration, it is 
advisable to make the working rhythm of the men 
and mate rial more flexible and it is essential to 
improve our technical methods. 

At the face, improvements must be made in: 

1) haulage, by increasing the speed of the con­
veyors and the power of the installations, by 
strengthening the conveyors and using stron­
ger, more compact drive-heads; 
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2) die Gewinnung, in.dem Hobel von besserer 
Formgestaltung für das abzubauende FI.oz, 
mit regelbaren Schneiden für das Liegende, 
mit Schnittbreiten von konstanter St:arke und 
Antrieben mit regelbarer Geschwindigkeit 
verwandt werden und Gewinnungslademo,. 
schinen für zwei Schnittrichtungen, Hohen• 
verstellbarkeit oder Selbstauffahrung des 
Mwchinenstalles ausgeführt werden; 

3) die Hangendpflege, indem der Einsatz von 
mechanisiertem Ausbau fortentwickelt wird. 

An den Strebenden müssen die Herstellung von 
Sûillen sowie das Nachreissen der Strecken mecha­
nisch erf olgen. 

Ausserhalb der Abbaubetriebe gilt es die Befor­
derung von Menschen und Material zu verbessern. 

Um starke Konzentrationen in den kontinenta,. 
len Kohlevorkommen zu erreichen, ist es nicht 
übertrieben drei hauptsachliche Erschwernùse 
dieses Zieles zu betonen: die Methanausgasung, 
den Kampf gegen die Staubentwicklung und die 
S_icherung der W etterzufuhr bei vernünftiger 
Temperatur. Es bedarf aller Anstrengungen, diese 
drei Probleme befriedigend zu wsen. 

Die Phase der Mechanisierung ist in voller Wei. 
terbildung zur Morgenrote der Automation. Diese 
letztere zeigt sich unter sehr günstigen V orzeichen 
und mit wirklich ermutigenden ersten Ausführun. 
gen. 

Bevor diese technisch neuen Gebiete weiter 
fortschreiten, sind Ausbildung von Belegsc~ft, 
Aufsichtsführung und Spezialisten in der Rich­
tung auf die Bedürfnùse der Zukunft ein unerlass­
liches Anliegen. 
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Away /rom the faces, transport of men and 
material must be improved. 

To achieve large concentrations in continental 
coalfields, it is no exaggeration to say that the 
three main dif ficulties to overcome wül be fire­
damp emission, dust suppression and keeping the 
ventilation air at a reasonable temperature. Every 
effort must be made to find a satisf actory solution 
to these three problems. · 

Mechanization is now in a phase of full expan­
sion and we are on the threshold of the automa­
tion pha,.se. The latter has began most auspiciously 
and the first results are really encouraging. 

In view of the progress of these new techniques, 
it is essential to train the workmen, supervisors 
and mining experts with regard to future needs. 
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INTRODUCTION 

Les 42 e~osés présentés par un ensemble de 
spécialiistes paticulièrement compétents et les dis­
cussions qui ont suivi ces exposés méritent mûre 
réflexion; 

Il n'est pas possible dans le temps qui m'est im­
parti de p~ en revue les muiltiples apports de 
toutes les conférences et de toutes les interventions 
à la discussi()IJl. 

Je me permettrai dans ces conclusions de met­
tre en évidence quelques points particuliers qu'il 
me paraît opportun de prendre en considération 
pour l'avenir. 

L'objectif numéro un de l'industrie charbon­
nière au cours ,de la dernière décennie fut de méca­
niser les travaux d'abattage et de chargement du 
charbon afin d'alléger la tâche des ouvriers à 
veine et si possible de supprimer l'emploi tou­
jours pénible du marteau-piqueur et de la pelle. 

Cette déoennie fut réellement caractérisée par 
la conception, la construction, la. mise au point et 
l'adaptatiion de nouvelles machines d'abattage à 
des conditions de gisement de plus en plus variées 
et de plus en pfos difficiles. 

Dans l'ensemble, l'objectif a été atteint ou est 
en voie de l'être à brève échéance, aussi bien dans 
les exploitations par longues tailles que dans les 
chambres et piliers. Partout l'impulsion a été 
donnée et la mécanisation se développe rapide­
ment. 

En 1951, la mécanisation intégrale commençait 
dans tous les pays; elle était généralement infé­
rieure à 5 %, sauf aux Pays-Bas où elle atteignait 
déjà 12 ·% et au Canada 10 %. 

En 1958, la mécanisation intégrale de l'abattage 
et du chargement était bien implantée partout et, 
en 1962, sa quote-part à la production dans les 
granas pays charbonniers variait déjà entre 60 et 
80 %. 

Au début de l'implantation de ces nouvelles 
techniques, les rendements sont en général restés 
stationnaires. C'est un processus naturel. Monsieur 
Venter nous l'a encore rappelé dans l'e:x!posé intro­
ductif quand i'l a fait l'hlstorique de l'introduction 
des p:remières haveuses en Belgique en 1923. 

Lors de l'introduction du rabot, les ex­
ploitants s'estimaient déjà heureux lorsque le 
chantier donnait régulièrement et sans accroc la 
production que l'on obtenait précédemment au 
marteau-piqueur, dans ces mêmes tailles. 

Cette phase est la phase d'adaptation du maté­
riel aux travaux demandés et de formation du per. 
sonnel à l'emploi des machines. Elle exige beau­
coup de courage, d'observations minutieuses des 
faits et de persévérance pour venir à bout de tou­
te.s les difficultés. 

La deuxième phase est l'extension de la méca­
nisation à des conditions de plus en plus variées et 
de plus en elus difficiles. 

La troÎisième phase est celle où la mécanisation 
est bien introduite. Les nouveaux engins sont adop­
tés par l'ensemble du personnel; les services ont 
été mis en place pour assurer la réparation et l'en­
tretien du matériel. A ce stade, on peut songer à 
une meilleure utilisation des équipements ooûteux 
installés dans les chantiers. 

Cette troisième phase a débuté dans certains 
pays et dans certains sièges belges il y a 3 ou 4 ans 
et nous assistons depuis quelques années à un 
effort considérable de concentr.ation dans les chan­
tiers d'ex:ploittation en vue d'une utilisation plus 
rationne1le ,des équipements. 

FACTEURS DE CONCENTRATION 

La concentration au chantier, comme le disait 
déjà Monsieur Labasse au Congrès de FA.I.Lg en 
1947, P,eut être obtenue en agissant sur plusieurs 
facteurs: 

soit par une sélection des veines les plus favora­
bles mais il s'agit a'lors d'une rationalisation néga­
tive, 

soit par un ,allongement du front de taille, 
soit par une augmentation ,de la vitesse d'avan­

cement. 

Ces deux facteurs offrent des possibilités d'amé­
liorer rapidement et à peu de frais les rendements 
et les coûts de production. 

Dans la période entre les deux guerres, quand 
l'abattage du charbon se faisait essentieHement au 
marteau-piqueur, la concentration a pnncipale­
ment été obtenue par allongement des fronts de 
taille. La mise en œuvre de ,Jongues tailles fut une 
véritable révolution ,dans l'art de l'expioitation des 
mines vers 1930. Le grand avancement était diffi. 
cile à obtenir pour diverses raisons : les travaux 
en taille étaient cycliques et il était difficile d'orga­
niser deux postes d'abattage par jour; la réalisa­
tion d'une entaille profonde au marteau-p,iqueur 
constituait un travail pénible, lent, moins rentable 
que l'abattage des stots entre deux entailles; le 
pelletage du charbon à grande distance était fati­
ganrt et ,difficile ern couches minces. 

Les procédés actuels de mécanisation ont fait 
disparaître tous ces obstacles. La marche des tail­
les n'est plus cyclique, le convoyeur reste coll.é 'au 
front de taille et les entailles le long du front n:e 
se pratiquent plus, sauf aux extrémités de 1a taiJll.e 
pour les ni-ches de dép,art des machines. Mais c'est 
là un autre problème sur lequel nous reviendrons 
dans la suite de l'exposé. 
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Avec les moyens dont .on dispose actuellement, 
il est donc raisonnable de songer à avancer piJ.us 
vite dans ,les tailles. 

La COOlférence était principalement axée sur la 
réalisation des grands avancenients, mais le grand 
avancenient en soi n'est pas un but, c'est un moyen 
de concentration. Pour arriver à de saines conclu, 
sions en martière de concentration, il apparurt rapi­
dement qu'il n'était pas possible de dissocier l'un 
de l'autre les deux facteurs, grand avancement et 
allongement des tailles et plusieurs auteurs ont 
analysé leur incidence respective. 

D'ailleurs il est assez significatif de constater 
(comme je l'ai fait remarquer dans le rapport de 
synthèse) que les Pays-Bas ont été les premiers à 
réaHser de grands avancements . dans les tailles 
mécanisées mais qu'au ·cours de ces 4 dernières 
années, ils ont surtout porté leurs efforts sur l'al­
longement des fronts de taille. 

En Allemagne on a depuis longtemps adopté la 
longue taille et, au cours de ces dernières années, 
on s'est efforcé d'améliorer les avancements jour­
n,a,lie11s. 

Le tableau I montre l'évolution de ces deux 
!acteurs dans les deux pays respectifs au cours 
de ces dernières années. 

Dans ces chantiers, 70 à 80 % du personnel sont 
occupés au creusement des niches et des voies, ainsi 
qu'aù transport dans les voies de chantiers. Plus 
les tailles sont longues, plus l'incidence de ces fac­
teurs diminue, plus les rendements sont améliorés 
et les coûts de production abaissés. 

·Cependant on ne peut indéfiniment allonger 1es 
tailles avec le matériel existant; il est indi:spen• 
sable .de revoir le problème dans son ensemble et 
il en est fait état dans la suite de l'e:x:posé. 

En couches très minces et en gisement dérangé, 
fa longueur des tailles est forcément limitée. Dans 
ces cas, on ne peut agir que sur l'avancement jour­
nalier pour obtenir une forte produotion par unité 
active. 

Augmentation de l'avancement journalier. 

Avec 'le matériel dont on dispose actuellement, 
même avec le soUJtènement conventionnel hahirtuel 
(c'est-à-dire bêles articulées et étançons à friction), 
iJ est déjà possible d,e réaliser des aviancements et 
des productions journalières extraordinaires qui 
déJp,assenrt, de très loin, la moyenne ainsi qu'en té­
moignent les chiffres qui ont été cités dans les 
rapports nationaux. 

TABLEAU I 

Avancement journalier 
enm 

Longueur des tailles 
en m 

1958 
1962 

Alleiuagne 
1,58 
1,95 

Paye-Bas 
2 

Allemagne 
209 
205 

Pays-Bas 
145 
185 2,08 

Allongement des fronts. 

Quand le gisement le permet, l'allongement des 
fronts de taille est généralement plus bénéfique au 
point de vue concentration et ·amélioration des 
rendements et des coûts de production qu'une 
taille "Courte à grand avancement. 

Monsieur Ellie signale que, dans une taille de 
200 m de fongueur et .dans une couche de 1,50 m 
d'ouve1:1ture, le creusement des voies augmente de 
40 % le prix de la tonne de charbon à la sortie 
d'une taille . . Quelle est alors l'incidence de ce 
facteur dans une taille courte et dans une veine 
plus mince ? C'est un chiffre très significatif qu'il 
importe de ne jamais oulJlier quand on établit 
un planning ·d'exploitation. 

De plus dans les tailles mécanisées équipées de 
soutènement mécanique, nous avons déjà eu l'oc­
casion de voir et plusieurs auteurs ont montré qu'il 
n'y a plus de 4 à 10 hommes en taille. 

Je- rappelle : 
- que les meilleures moyennes pour une mine 

s'élèvent à 3 m, 
que les meilleures moyennes pour un bassin 
sont un peu supérieures à 2 m, 
que les avance~ents mensuels moyens ont at­
teint 6 à 7 m ( aux Pays-Bas - à Zwarthel'g, 
Belgique), 
que le maximum d'un jour a varié entre 8 et 
10 m. 

En voies de chantier, l'abattage à l'explosif et le 
chargement mécanique des pierres ont permis d'at­
teindre 16 à 18 m et même 21 m par jour pendant 
un ou plusieurs mois. 

Cependan,t, ces performances aussi bien en voies 
qu'en tailles ·placent souvent le personnel et Jes 
cadres •dans un état de tension, de nervosité, d'acti­
vité intense qu'il est difficile de tenir pendant de 
longues périodes. 

Il faut donc tout mettre en œuvre pour perfec­
tionner les moyens de production dont nous dispo-
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sons pour réaliser ces grands avancements, ,plus 
souplement, sans heurts, avec 'autant de facilité 
pour le personnel qu'on arrive actuellement à faire 
2 m d'avancement par jour. 

C'est là l'objectif des prochaines années. 

A ce suj,et, il est intéressant de rappeler les chif­
fres cités par M. M111s dans sa conférence. 

Au début de 1962, sur 820 machines d'abattage 
en service dans les mines britanniques, 3 machirnes 
réalisaient urn avancement supérieur à 1,80 m par 
poste, 20 machines plus de 1,50 m par poste. 

Or quand l'abattage étaiJt effectué au marteau­
piqueur, on réalisait couramment 1,50 m en un 
poste. 

Dans son exposé oral, M. Mirlls a donné des 
chiffres plus récents, relatifs au premier semestre 
de 1963. Sur 968 machines en service dans les 
tailles pendant cette période, 8 ont fai,t un avan­
cement supérieur à 1,80 m par poste et 35 plus de 
1,50 m par poste. On constate un progrès, mais il 
reste un effort considérable à faire pour mieux 
utiliser les équipements mécaniques. 

L'avancement moyen des tailles mécanisées de 
Campine est de 0,90 m à 1 m par poste. 

En général, on constate donc que les grands 
avancements journaliers ne sont obtenus qu'en 
augmentant 'le nombre d'heures ·d'utilis,ation des 
engins par jour, c'est-à-dire en travaillant à 3 ou 
même 4 postes par jour. 

Dans ces conditions, il ne reste que peu de temps 
p,our exécuter des travaux d'entretien ou certains 
travaux annexes, ce qui complique l'organisation 
méthodique et rationneUe du ,travail dans les chan­
tiers et augmente le risque de panne. 

Les travaux doivent 'Se dérouler avec une régu. 
larité difficilement compatible avec les conditions 
minières. 

Les harmonogrammes de ces chantiers sont très 
comp'liqués. On constate qu'il descend du person­
nel à toutes les heures du jour et de la nuit pour 
arriver à exécuter fos opérations indispensables à 
la vie de ces chantiers. De plus, un accroc dans une 
de ces unités à forte production peut avoir une 
très forte répercussion sur 1a production de l'en­
semble du siège. On ne dispose alors d'aucune sou­
plesse pour compenser rapidement l'incidence 
d'une panne ou d'une difficulté géologique impré­
vue survenant dans un te1 chantier. 

En outre, si le travail en taille n'est p·as cyclique 
et peut se poursuivre d'une manière continue, il 
n'en est pas de même du creusement des voies et 
du creusement des niches. 

Pour obtenir un déroulement continu des tra­
viaux, il faut absolument améliorer les moyens 
techniques dont nous disposons dans les tailles et 
dans les voies. 

AMEUORATION DES MOYENS TECHNIQUES 

EN TAILLES. 

De nombreux chronométrages et la surveillance 
par des installations de télévigie ont montré que les 
engins d'ahatJtage sont rarement utilisés à plus de 
50 '% du tem:ps au cours d'un poste de tl'avail. 

M. Adcock signale un temps de marche de 42 % 
pour les rahots, de 45 '% pour les abatteuses-char­
geuses à tambour et de 50 ,% pour les trepanners. 

M. Auriol donne des moyennes de 32 à 38 '% 
pour les installations de rabot rapi,de dans le Nord 
de la Fl'ance. 

Il faut donc tout mettre en œuvre pour connaî­
tre les causes des arrêts et s'efforcer de les élimi­
ner. 

M. Adcock montre que si, en Gl'ande-Bretagne, 
on améliorait de 10 % seulement le temps de tra­
vail ides engins dans les tailles mécanisées, on pour­
rait éviter d'équiper 90 nouvelles tailles, ce qui 
fel'ait une économie d'investissements de 750 mil­
lions de francs belges. 

Comment peut-on améliorer le temps de travail 
effectif ,des engins d'abattage pendant le poste. 
MM. Bogels et Kranefuss ont étudié le problème 
d'une façon très fouillée et nous proposent diverses 
améliorations qui méritent la plus grande atten· 
'Ilion. 

I. Amélioration du transport. 

a) Adopter une vitesse plus grande pour la 
chaîne du convoyeur. Choisir par exemple une vi. 
tesse de 1 m/s au lieu de 0,75 m/s, comme c'est 
habituellement le cas ,actuellement. 

b) Augmel]ter la puissance disponible pour as­
surer de forts débits dans de très longues tailles. 

On tend à utiliser aux Pays-Bas .des moteurs de 
85 ch et même de 150 ch ( 300 m - 300 ch, 1 ch 
par m de front pour le rabot et le convoyeur). 

Parallèlement 1a tension dans les chantiers serait 
portée de 500 V à 865 V. M. Ots, Ingénieur Prin­
cipal aux Ateliers de Constructions électriques de 
Chal'leroi, a déjà eu l'occasion de nous entretenir 
de ce sujet au cours d'une Conférence qu'il a don­
née à l'Institut Montefiore au début de l'année 
1963 (1). 

c) Utiliser un convoyeur blindé renforcé. 
Si on allonge les tanles et si on utilise des 

moteurs plus puissants, il est indispensable de ren­
forcer les éléments du convoyeur blindé pour évi­
ter des bris de chaînes et des bris de bacs. 

(1) Voir A.M.B., juin 19fü, p. 755/767. « Evolution. de 
l'électrification au fond des mines, passée et future», par 
I. OTS, Ingénieur Principal aux A.C.E.C. 



Février 1964 Conclusions 183 

A oet effet, le convoyeur renforcé utilisé aux 
Pays-Bas est équipé · d'une chaîne plus grosse 
(22 mm au lieu ,de 18 mm). Les liaisons entre [es 
bacs, généralement assurées par boulons, sont rem­
placées par des liaisons souples en bout de câble. 

Les liaisons entre les bacs doivent être renfor. 
cées, en taiUe perntée surtout, non seulement parce 
que la longueur des tailles a été portée à 250 m et 
même à 300 m, mais aussi parce qu'on ·a utilisé 
des types de soutènement mécani·sé reliés au con­
voyeur. 

d) Adopter pour le rabot des vitesses différentes 
aux courses montante et descendante pour éviter 
les engorgements du convoyeur à la course descen­
dante. 

La vûrtesse du rabot est -de 1 m en montant ( parce 
que le dégagement se fait bien) et de 0,50 m en 
descendant. Si la ohaîne du convoyeur a une vites­
se de 1 m/s, la vitesse relative entre le rabot et le 
convoyeur est encore de 0,50 m/s. 

e) Utiliser des têtes motrices plus résistantes, 
plus compactes, du type « Toramul » avec accou­
plement planétaire. L'emploi de ce nouveau maté­
riel a pel"lllJÏ.s de diminuer d'une façon importante 
les ruptures ,d'axe de commande et de hroche de 
cisaillement. Deux installations de ce genre fonc­
tionne111t. depuis bientôt un an aux Pays-Bas et 
donnent entière satisfacion. 

2. Amélioration de l'abattage. 

Avec rabots. 

a) S'efforcer de mieux utiliser la puissance dis­
ponible par l'emploi de nouveaux rabots appelés 
rabot à soc de déblaiement aux Pays-Bas, rabot 
Bretby-Dutch States Mines en Grande-Bretagne, 
rabot glissant en Allemagne. 

Dans ces instaHations, les fro1Jtements sont forte­
ment réduits, les rabots sont mieux guidés, le char­
gement du charbon est mieux assuré par le plan 
incliné situé côté front du convoyeur et du fait que 
les 2 chaînes sont emprisonnées dans des guides 
(fig. 1). Ces rabots présentent all!SSi une autre 

s 

Fig, 1. - Rabot sans recul de la firme Westfalia avec les 
deux brins de chaîne guidés. 

caractéristique importante. Ils sont appelés « rabot 
sans recul», c'est-à-dire .qu'ils perme1Jtent de pren­
dre une enlevure d'épaisseur prédéterminée et 
toujours constante a,daiptée à la ·dureté ,de la coru­
che ou, si le charbon est tendre, à la capacité de 
chargement optimale du convoyeur. 

b) S'efforcer de mieux adapter l'outil d'abattage 
à la veine. Par exemple, lorsqu'un sillon de char­
bon dur co:lle au toit, il faut s'efforcer de l'abattre 
avec l'engin mécanique d'ab·attage. L'emploi d'un 
rabot tandem en forme de pantographe ajustah!l.e 
en hauteur peut fournir une solution (fig. 2). Une 

Fig. 2. - Rabot tandem avec pantographe réglable en hauteur pour abattre 
un sillon de toit. 
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Fig. 3. - Rabot Beien avec couteaux de mur réglables en hauteur. 

autre solution consiste dans ce cas à remplacer 
le rabot par une haveuse à tambour dont le dia­
mètre du tambour est voisin de l'ouverture de la 
veine. M. Bèigels signale que dans une taille où le 
charbon coil.lait au toit, 24 "% du temps total ,du 
personnel occupé au soutènement étaient utilisés à 
abattre le ,sillon supérieur. 

c) S'efforcer de réduire le travail de netJtoyage 
des fines à l'arrière du convoyeur. La suppression 
du sabre ou des patins sur certains rabots évite ou 
diminue tout au moins le refoulement des fines 
vers l'arrière. Les préposés au soutènement sont 
déchargés en grande partie du fastidieux travail 
de nettoyage. 

d) Utiliser des rabots à couteaux de mur régla­
bles et •ajustaMes pour modifier le niveau de coupe 
et éviter la pénétration du rabot dans un mur 
tendre ( fig. 3) . 

e) Utiliser des rabots ancres dont les deux brins 
de chaîne sont disposés à l'arrière du convoyeur 

blindé (fig. 4). Cette disposition est favorable aux 
tailles ondulées et aux veines à mauvais toit, car 
les chaînes guidées ne viennent plus racler le toit 
ou arracher les éléments de soutènement placés en 
porte-à-faux. 

Fig. 4. - Rabot ancre. Les deux brins de chaine sont 
disposés à l'arrière du convoyeur blindé. 

Fig. 5. - Rabot activé «Lothian» construit par le Central Engineering Establishment de Bretby (NCB). 
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f) Mettre au point des rabots activés. Ceux-ci 
font l'objet ,de nombreuses recherches dans diffé­
rents pays princip·alement en couche mince, dure 
et très plate, car on ne dispose pas encore d'un 
outil d'abattage satisfaisant pour ces conditions 
de gisement particu'lières (fig. 5). 
g) Envisager ,la mise au point de dispositifs per­
mettant le réglage progressif et continu de la 
vitesse ,du rabot et de l'effort de traction en utili­
sant ,des têtes motrices à moteur hydraulique ou 
à moteur à courant continu ( voir aussi à ce sujet 
l'intervention de M. Benthaus à la discussion de fa 
communication CS). 

h) Utiliser éventuellement 2 rabots sur un mê­
me front. 

Avec abatteuses-charge.uses à tambour. 

a) Utiliser des machines à deux sens de coupe 
(hidirectional drum) dont a parlé M. Mills pour 
supprimer 11a course à vide; on constate une aug­
mentation de la production par poste ,d'environ 
25 % avec une augmentation parallèle des rende­
ments. 

·b) UtiHser avec les abatteuses•chargeuses à tam­
bour un convoyeur blindé équipé d'une tôle incli­
née sur la face frontale pour former rampe de 
chargement. On supprime ainsi le fastidieux et 
dangereux travail de. nettoyage avant le ripage du 
convoyeur ( fig. 6). 
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Fig. 6. - Rampe de chargement fixée sur la face frontale 
du convoyeur blindé, 

c) Utiliiser des. machines adaptables en hauteur 
hydrauliquement pour ·suivre les variations d'ou­
verture ,de la veine. M. Bauch a signalé qu'il exis­
tait actuellement en Tchécoslovaquie des mach'.nes 
pour couche mince, utilisables à partir de 0,65 m 
d'ouverture: 

d) Utiliser des machines à tambour à axe verti­
cal du genre Dranyam comme MM. Lansdown et 
Bauch l'ont signalé. Les pics travaillent suivant 
les pkns de stratification de la veine, ce qui facilite 

l'abattage et réduit la consommation d'énergie. 
Les engins de ce genre donnent aussi la possibilité 
d'utiliser 2 machines sur un même front sans faire 
de niches (fig. 7). 

Fig. 7. - Machine équipée de 2 tambours, d'arrachage 
verticaux (short face miner Joy). 

e) Construire des machines capahles de traver­
ser les dérangements, les zones d'étreinte, et-;7 .•• Les 
tambours devraient être équipés de 2 vitesses de 
rotation : une vitesse rapide pour l'abattage du 
charbon, une vitesse lente pour découper les roches 
à la traversée d'un dérangement ( comme le font 
les tambour,s .de la machine à bosseyer J oy). 

3. A.mélioraüon du contrôle du toit. 

Le soutènement mécanisé est d'autant plus· ren­
table que l'•avancement journalier est plus grand. 
Il permet de réduire de 50 à 70 '% le personnel 
occupé à la pose ·et à la dépose du· soutènement. 
Dans les chantiers .favorables, les soutènements 
bien adaptés sont susceptibles de suivre facilement 
les rythmes de progression des engins d'1abattage 
les plus ra1pides. 

Ces soutènements sont déjà largement implantés 
dans certains pays et on peut prévoir, dans les 
autres, une extension rapide de cette technique au 
cours de la prochaine décennie. 

Il faut donc à 1'1avenir s'efforcer d'étendre la 
technique à une variété de plus en plus élargie de 
conditions de gisement. 

a) Extension aux couches très minces. · En 
dehors des conditions habituelles d'utilisation 
dans ·des couches d'ouverture moyenne de I m 
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Fig. 8. - Soutènement mécanisé Westfalia avec étançons. hydrauliques doublement 
télescopiques dans une couche de 0,50 m d'ouverture à la mine Willem Sophia. 

à 1,60 m pour lesquelles il existe dès maintenant 
des soutènements mécanisés bien au point, il faut 
citer les app'1ications très réussies en couches très 
minces, avec des étançons doublement télescopi­
ques ou ,des petites ·piles hydrauliques (fig. 8). 
Rappelons la belle application du soutènement 
mécanisé à étançons doublement télescopiques à 
1a mine Willem Sophia, qui a fait f objet d'un film 
très didactique présenté à la Conférence. Ce sou­
tènement a été utilisé dans une couche de 0,50 m 
d'ouverture et dans une taille de 280 m de lon­
gueur. Cette performance mérite d'être appréciée 
à sa juste valeur ( 2) . 

Rappelons aussi l'application au Charbonnage 
de Limbourg-Meuse dans une couche de 0,60 m 
à 0,80 m d'ouverture et de 270 m de longueur, qui 
a fait l'objet d'une visite technique dans le cadre 
des visites organisées pendant le Congrès par Ini­
char. 

b) Extension aux couches de très grande ouver­
ture. L'exemple cité par M. W akabayashi au Japon 
mérite la plus grande attention. Ce matériel a 
permis de réaliser 6 cycles d'avancement par jour 
dans une couche de 3,60 m d'ouverture, dans une 
taille ·de 46 m de longueur. Ce chantier a atteint 
une production supérieure à 1000 ·t/jour (1140 
t/jour) malgré la courte longueur de la taille. 

(2) Voir A.M.B. mai 1963,, p. SM/ 595. « Le soutène­
ment mécanisé hydraulique Westfalia en 1963 », par 
J. MINNE. 

Pour les couches de 2 m à 2,50 m d'ouv>erture, 
le nouveau soutènement développé aux Mines du 
Bassin de Provence, en collaboration avec la firme 
Marreil-Somémi (type 1963, fig. 9), semble parfai­
tement bien au point et bien adapté pour résister 
aux fortes sollicitations des toits raides en grande 
couche. 

Fig. 9 . - Soutènement mécanisé « Marrel-Somémi type 
1963 » pour grande couche à toit raide. 

c) Extension aux couches à toit très friable. Il 
serait peut-être intéressant d'·essayer les soutène­
ments mécanisés en forme de bouclier du genre 
de ceux construits en URSS et en Hongrie (fig. 10). 

,d) Extension aux gisements inclinés entre 15 
et 30°. Des progrès sont en cours avec différents 
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Fig. 10. - Soutènement mécanisé en. forme de bouclier type AK2 construit 
en U.R.S.S. 

types de soutènement (Westfalia, Seaman Gullick, 
Dowty). 

e) Extension aux tailles à remblayage pneuma­
tique. Il eut été dommage que le soutènement 
méc~nisé ne s'applique qu'à des tailles foudroyées. 
Il est éminemment souhaitable que le procédé de 
contrôle du toit par remblayage pneumatique, si 
efficace ,dans certaines circonstances, puisse rester 
concurrentiel avec le foudroy,age. 

Des efforts pour adapter le soutènement méca­
nisé à ce procédé de contrôle à l'arrière-taille sont 
faits en Belgiqure (à Beeringen), en Lorraine et en 
Allemagne ( 3). 

f) Extension aux couches en dressants pres-que 
verticaux. Différents types, déjà à 'l'essai depuis 4 
à 5 ans, progressent plus lentement et s'améliorent 
petit à petit. Les problèmes y sont ·d'ailleurs beau­
coup plus compliqués. 

Les efforts des chercheurs et des constructeurs 
s'orientent dans de multiples directions et il n'est 
pas douteux que les résultats seront rapidement 
payants dans la prochaine décennie. 

AUX EXTREMITES DE LA TAILLE. 

Il y a lieu de faire une dist~nction très nette 
entre les tailles 1avançantes avec voies creusée·s en 
arrière de la taille et les autres exploitatione. 

I. Tailles avançantes avec voies creusées 
en arrière des front. 

Dans ces chantiers 3 problèmes se posent: 
Le creusement des niches. 
Le creusement des voies en arrière des fronts. 
La mécanisation du soutènement dans l'espace 

compris entre le front des niches et le front des 
bosseyements. 

(3•) Voir A.M.B. mai 19613, p. 5'96/601. « Essai de soutè-· 
nement marchant avec remblai pneumatique aux charbon­
nages de Beeringen », par G. GODDEERIS et M. AGTEN. 

Si l•a taille avance vite et d'une façon non cycJi, 
que, il est indispensable que ces travaux avancent 
au même rythme, avec la même aisance, sans néces­
siter des performances et des effo!1Js extraordinai­
res de la part du personnel. C'est là que se trouve 
vraiment le nœud du problème dans les tailles 
entièrement mécanisées. 

Creusement des niches. 

Des efforts importants ont été tentés au cours de 
ces dernières années pour mécaniser ces travaux. 

Rappdons les deux machines anglaises : 
La Dawson Miller. 
Le short face miner foy ( voir fig. 7). 

Ces deux machines ont été exposées au charbon­
nage de Beeringen pendant la Conférence et ont 
été vues par un grand nombre de congressiste... La 
firme allemande Monninghoff travaille aussi cette 
question (fig. 11). 

Fig. 11. - Machine pour le creusement mécanique des 
niches construite par la firme Mënninghoff. 
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Fig. 12. - Machine à deux tambours d'arrachage actionnés par moteurs 
hydrauliques. Cette machine permet d'éviter le creusement des niches en 

taille. (Communication Al de M. Mills) . 

La Grande-Bretagne construit aussi une version 
plus évoluée de la machine à 2 tambours de coupe 
et capot de protection pour deux sens de coupe. 
M. MiHs signale que cette machine améliorera tou­
tes les opérations d'abattage et de chargement du 
charbon dans les longues tailles chassantes, dans 
des couches de plus de l,35 m d'ouverture. 

· Elle V'ise également à éliminer les niches et à 
permettre au soutènement d'être avancé et placé 
immédiatement après l'abattage du charbon. 

Le tambour est monté au-dessus d'un long bras 
mobile, ce qui permet de passer au-dessus des têtes 
motrices du convoyeur et de venir attaquer le 
charbon jusqu'aux deux extrémités de la taille. 
Les tambours sont actionnés par moyeurs hydrau­
liques (fig. 12). 

Creusement des voies en arrière des fronts. 

Ici encore on trouve 3 machines conçues par le 
Centre de Recherches de Bretby et qui visent à 
couvrir les applications les p'lus diverses. 

Fig. 13-. - Machine à bosseyer Mar-k III (Central Engineering Establishment, 
Bretby ~ NCB) . 
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La Mark II ou Ripping Machine J oy est équi­
pée de 3 tambours armés de pics; la Mark III 
comporte un gros cylindre armé de pics (fig. 13) 
et la Mark IV 4 disques armés de 1 ou 2 •pics. Cette 
dernière machine est spécialement adaptée à la 
découpe des roches très dures ( voir fig. 8 - Présen­
tation des rapports nationaux par P. Stassen). 

Soutènement de l'espace entre la niche et le 
bosseyement. 

M. Wright ,signale la construction de nouveaux 
types de soutènement à progression mécanique, 
spécialement adaptés aux extrémités de taille. 

Il y a là une région particulièrement vulnérable 
où est rasse:mhlé un matériel considérable, prin­
cipalement lorsque 1a voie est creusée en arrière 
des foonts. 

Le soutènement entre le front de la niche et le 
front du hosseyement doit permettre une grande 
indépendance des 3 opérations : 

- Creusement de la niche. 
- Avancement ,du convoyeur. 
- Cœusement du bosseyement. 

La fhime Seaman-Gullick a construit un premie,r 
prototrpe de soutènement mécanisé couvrant tout 
l'espace entre le front de la niche et le hosseyement 
(fig. 14). •Ce soutènement assure une indépendance 
suffisante entre les 3 opérations. 

Fig. 14. - Soutènement mécanisé Seaman Gullick pour 
extrémités de taille. 

2. Voies creusées en avant des tailles 
et exploitations rabattantes. 

a) Dans ces exploitations, les problèmes qui se 
posent aux extrémités des tailles sont pilus faciles 
à résoudre. 

On ,s'efforce alors de construire des têtes motn.­
ces très compactes. Les Pays-Has ont construit une 
tête motrice du type « Toramul », qui se loge pres­
que entièrement ,dans la voie comme on peut le 
voir sur la figure 5 du rapport de M. Bogels. Dans 
cas oas, la niche à creuser n'a plus que 1 m de 
longueur environ. 

h) Aux Etats-Unis, dans les tailles raihattantes 
équipées de matériel européen, où l'on obtient des 
rendements records de 50 à 60 t/homme-poste 
comme ceux cités ·par M. V enter dans son rapport 
introductif, les niches sont inexistantes. Les tria· 

çages en veine sont directement creusés à 5 mètres 
de largeur ou plus. 

C'est précisément du fait qu'il n'y a pas de 
niches ,et de voies à creuser que les rendements 
des chantiers américains diffèrent tellement des 
rendements européens. En ne considérant que la 
taille propœmeni dite, les rendements sont du 
même ordre de grandeur. 

EN DEHORS DES TAILLES. 

Il ne suffit pas de viser à améliorer la technique 
des travaux en taille, il faut également veiller à 
supprimer les arrêts provoqués par des causes exté­
rieures à la taille. 

Transport du charbon. 

Le transport du cha·rhon doit être assuré par des 
moyens puissants et efficaces. Il peut êrt:re néces­
saire d'instaUer des convoyeurs pour un stockage 
intermédiaire du chavbon comme on en trouve en 
Grande-Bretagne, de bien équiper et; d'aUJtomatiser 
si possible les points de chargement de ces chan­
tiers impprtants. 

Transport du personnel. 

Le transport du personnel doit être pris sérieu­
sement en corusidération, non seulement dans les 
galeries principales, mais aussi dans les voies de 
chantiers. 

Dans les gros sièges d'exp'loitation, étant donné 
le grand éloignement des chantiers, le temps de 
travail effectif à front de taille est rarement swpé­
rieur à 360 minutes, même quand le transport du 
personnel est bien organisé. 

On relève ,des attentes au puits : 
à l'embarquement dans les trains 
au débaTquement 
à la circulation dans les hurquins 
au parcours le long des voies de chantiers. 
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Fig. 15. - Le « Huntrider » télésiège pour le transport du personnel dans les galeries 
de mines (appareil signalé par M. Lansdown dans la communication E 3'). Matériel 

construit par la firme Jos. Cook Sons et C 0
, Washington , Durham. 

Le nouveau télésiège proposé par M. Lansdown, 
conçu à Bretby, est extrêmeme:Ut ingénieux. Il 
constitue un moyen de transport rapide et simple, 
continu qui peut accélérer considérablement le 
trafic et réduire la fatigue des hommes se rendant 
au chantier (fig. 15). 

La firme Scharf a mis au point un dispositif per­
me~tant ·de transformer rapidement les traîneaux 
à matériel en voitures à personnel. Celles-ci pour­
raient être utilisées dans les voies de retour d'air 
des chantiers pour amener rapidement le person­
nel à front de taille (fig. 16). 

Fig. ·16. - Traîneaux de la firme Scharf transformés en 
voitures à personnel pour le transport en voies de chantier. 

Transport du matériel. 

Le transport du matériel doit aussi retenir toute 
l'attention ·pour l'équipement et le désam.eu.ble­
ment des chantiers modernes, gros consommateurs 
de matériel lourd et encombrant. 

Il faut pouvoir remplacer rapidement un gros 
em,emhle vital pour accélérer une réparation, pour 
éviter une panne, pour assurer une révision régu• 
lière. 

Des idées intéressantes sur ces sujets ont été pré­
sentées à '1a Conférence, dans les rapports de plu­
sieurs auteurs et dans des films. Elles méritent de 
retenir l'attention. 

CREUSEMENT DF.S VOIES 
ET DES MONTAGES 

Creusement des voies. 

Dans ces travaux la semi-mécanisation, c'est-à­
dire le chargement mécanique des pierres, est br­
gement développée. Il y a là un vaste domaine de 
recherches pour l'avenir. 

Nous disposons certes de quelques machines 
capables de creuser mécaniquement les voies telles 
que le « Continuous Miner J oy », la « Marietta », 
la « W oh1meyer », la PK3 russe, . mais celles-ci 
n'ont encore que des applicartions très limitées d'ans 
des conditions ·de gisement favorables. 
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Pour envisager un large développement de la 
mécanisation dans les traçages en veine, il paraît 
opportun de formuler des exigences analogues à 
celles proposées par M. Taverne, c'est-à-dire que : 

a) La machine doit être capable de couper les 
roches et même les roches dures car l'ouverture 
moyenne des veines exploitées est généralement 
trop faihle pour envisage~ le creusement en veine 
seulement. 

b) La machine ,doit pouvoir creuser une galerie 
de 3 m de hauteur minimum avec, si possible, une 
section semi-circulai'!'e ou circulaire. 

c) Les montages et ,démontages de la machine 
doivent être rapides et faciles et le transport des 
pièces ,dans les travaux miniers doit être aisé. 

d) La machine doit nécessiter des investisse­
ments modérés. 

C'est seulement à ces conditions que la mécani­
sation des traçages en veine prendra un essor 
rapide à l'avenir. 

A ce su.jet, M. Vorreiter, au cours de la discus­
sion, a présenté une nouvelfo machine construite 
par la firme Eickhoff et utilisée au creusement des 
traçages en veine à la mine de Penzberg en Haute­
Bavière ( fig. 17). 

Creusement des montages. 

Dans ce domaine, il n'existe encore que peu de 
réalisations. On peut citer 

le N ashorn de la firme Demag 
le Dawson Mil!ler pour montages et traçages. 

C'est un prohlème urgent ear ce sera bientôt le 
seul travail de la mine où l'abattage sera encore 
effectué au marteau-piqueur. 

De plus, les tailles avançant très vite, il est indis­
pensable de creuser rapidement les montages pour 
disp,o:ser à temps de chantiers de réserve et de rem­
placement. 

Il y a là un beau domaine de recherches pour 
les constructeurs. 

GRISOU - POUSSIERES - TEMPERATURE 

Les prob:lèmes du grisou et des poussières sont 
d'une importance capitale, mais il'S n'ont malheu. 
reusement été traités à fond que ,dans un seul rap­
port, et seulement effleurés dans queiques autres. 

M.M. Cuckow et W alton considèrent que le 
dégagement ,de grisou constituera l'obstacle majeur 

Fig. 17. - Nouvelle machine pour traçage en veine construite par la firme Eickhoff 
et mise en service à Penzberg, Haute-Bavière. 

EHe a coupé des banes de roches de 1 m d'épais­
seur ayant une résistance à la compression de 
750 kg/cm2

• L'avancement maximal fut de 12 m 
en un poste. La machine est protégée p'ar des 
cadres sup,portés par des étançons hydrauliques. 
Ces cadres avancent ailternativement et constituent 
un soutènement provi'Soire au-dessus de la machine 
avant la pose du soutènement définitif. 

à l'adoption générale d'une concentration inten­
sive. 

La production de 1 t/min dans une couche déga­
geant 17 m 3 de grisou à la tonne conduit à un débit 
d'air ,de 22,6 m 3 /s, ce qui correspond à une vitesse 
de courant d'air ·de 12 m/s pour diiluer 'le grisou à 
1,25 %, Or une vitesse de 6 m/s est à peine tolé­
l"ahle. 
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Des dégagements de 17 m 3 par tonne sont des 
dégagements bien faibles en regard de ceux qui 
sont généralement observés dans les gisements 
continentaux. 

Les auteurs suggèrent alol'S différents moyens 
pour réduire la .teneuT en gri,sou : 

1) développer et améliorer le captage du grisou; 

2) essayer de dégazer préalablement le charbon 
en ferme 

par eX!ploitation d'une couche voisine 
par des .sondages 
par une injection d'eau SOUIS pression et à 
g,rande distance; 

3) utiliser ,des machines qui donnent des produirts 
abattus p'lus grenus car le grisou est beaucoup 
moins vite libéré par les morceaux que tJa; 
les fines; 

4) séparer les machines des hommes dans les 
exploitations automatisées et les faire travailler 
dans une atmosphère très grisouteuse non­
e:x:plosive. 

Plusieurs pays envisagent de relever la teneur 
limite qui est généralement fixée à 1 % et de la 
porter à 1,5 ·% et même à 2 % moyennant évi­
demment des prescriptions supplémentaires. M. 
Maas a développé ce sujet à la Journée d'informa­
tion sur le grisou qui ,s'est tenue à Luxemboull."g 
le 12 juin 1963 (4). Aux Pays-Bas, un certain nom­
bre de chantiers à forte production ont obtenu des 
dérogations pour marcher avec une teneur limite 
de 2 '%. ·, 

Diverses prescriptions supplémentaires ont été 
imposées, telles par exemple : 

1) La vitesse du courant d'air doit en tous points 
du retour d'air être ·supérieure à 2 m/s pour 
éviter la formation de nappes de grisou. 

2) Le chantier doit être pourvu d'un appareil 
enregistœur de fa teneur en CH4, Celui-ci per­
met de suivre continuellement l'évolution de la 
teneur et d'intervenir à temp.s. 

3) Un homme surveirlle en permanence le retour 
d'air, place des éjecteul's là où c'est nécessaire, 
bouche iles trous et les cloches qui pourraient 
exister dans le toit et dans les parois. 

4) Cet homme peut donner ordre d'arrêter le con. 
voyeur (donc le rabotage) si la teneur atteint 
1,9 1%, 

On pounait prévoir un autodéclencheur rapiide 
du genre de ceux construits par le Cerchar pour 
couper immédiatement le courant dans tout le 
quartier dès que la teneur atteint 2 %, 

( 4) Le compte rendu de cette Journée est publié intégra­
lement dans les Annales des Mines de Belgique d 'octobre 
1963. 

Les conoentration,s en pou:ss1eres respirables 
imposeront également des limitations, quoiqu'ici le 
risque est beauooup plus difficile à définir. 

En vue de réduire la concentration en rpoussiè­
res, les technici·ens britanniques prévoient l'expiJ.oi­
tation des panneaux en deux phases. Une phase de 
traçages par petites tailles à front court ,de 30 à 
40 mètres de longueur, avec bosseyeuses pour le 
creusem.ent mécanique des voies et remise au rem­
blai ,des pierres de bosseyement (fig. 18). 

·------ 2!l0m _j 
. 30 ë40m 

·----------·········-1 

- ··-- 30à40m·--···· . 

1 
'250m --i 

Fig. 18. - Schéma de l'exploitation d 'un panneau avec 
traçages par tailles courtes et exploitation en retour par 

longues tailles. ( Conception britannique) , 

Exploitation en retour des panneaux de 250 à 
300 m laissés entre deux tailles de traçage. On 
pourrait ainsi dissocier complètement l'e~loita­
tion de la longue taille du creusement des voies 
et ramener la concentmtion en poussières respi­
rahles à un taux raisonnable. L'aérage des traçages 
serait aussi résolu du même coup car on disposerait 
ainsi d'un circuit à 2 galeries et il ne serait plus 
nécessaire de faire usage de canars d'aérage. 

Dans les mines profondes, un autre facteur limi­
tatif vient s'ajouter aux deux autres. C'est celui de 
la température. L'élimination des calories déga. 
gées par le charbon et les roches mises à nu, exige 
des volumes d'air considérables qui dépassent les 
vitesses limites 1admissi!hles. C'est un facteur dont il 
a été à peine fait mention à la Conférence et qui 
a été effleuré seulement dans le rapport de MM. 
Mercelis et van Duyse. Il est d'une importance 
capita'le pour ies mines profondes. lil est significatif 
de constater qu'aucun autre auteur n'a évoqué ce 
sujet, ce qui prouve que c'est bien en Belgique 
qu'il se pose avec la plus grande acuité. 
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METHODES D'EXPLOITATION 

Par taille chassante ou rabattante. 

Là où les conditions de gisement le permettent, 
les exploitations rahattantes peuvent · présenter 
divers avantages. 

.Cependant deux facteurs principaux s'oppos·ent 
à une généralisation de cette technique : la nature 
des terrains qui encadrent une couche ou son 
caractère grisouteux. 

1) Si 1les terrains sont tendres et fluants, 'l:e revête­
ment des traçages est détruit avant le pass•age 
de la taille et la technique est in-applicable. 

2) En gisement grisouteux, l'exploitation ra:bat­
tiante classique présente un défaut très grave. 
La concentration de grisou en tête de taiJlle 
dépasse fréquemment la teneur autorisée et on 
ne dispose actueHement d'aucun moyen pom­
l'éviter. T·ous ceux qui ont une longue pntique 
de l'exploitation rabattante ont été confrontés 
avec oe problème et ont essayé d'y trouver des 
remèdes. Quelques idées intéressantes ont été 
émises à ce sujet dans les communications du 
Congrès et elles méritent la plus grande atten­
tion. 
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maintenir ouverte la voie de tête après le passag.e 
de la taille. 

Certains auteurs (MM. Frost et Zorychta, Cana­
da) précon<irsent une exp1oitaüon semi-rabattante 
avec aérage en Z et voie de tête creusée à mesure 
de l'avancement de la taille. 

D'autres solutions sont à l'essai dans divers pays . 

Par chambres et piliers. 

Ce sujc.t a été traité par deux comférenciers, 
M. Camicia des EtatJs-Unis et M. Sauzedde du 
Hassin de Provence en France. 

Il est intéressant de constater que les deux 
auteurs sont· unanimes à reconnaître que les lon­
gues tJailles équipées d'engins mécaniques d'abat­
tage européens et de soutènement mécanisé du 
ty,pe ·européen peuvent obtenir des rendements 
et des ,prix de revient plus favorables que les ex­
ploitations par chambres et piJiers. 

C'est la première foi,s qu'on entend énoncer ce 
point de vue a.ux Etats-Unis et il est réconfortant 
de constater que la longue taille n'a pas encore dit 
son dernier mot. 

Certaîp.s avaient fixé à 4 t le rendement fond 
op,timal admissihle par cette techni,que. Or en 
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Fig. 19. - Représentation schématique des voies de migration du grisou en prove~ 

nance de l' arrière~taille en fonction du courant de ventilation. 

La figure 19 montre schématiquement les che­
mins de migration du grisou ·dans l'arrière-taiHe en 
exploitation avançante ou rabattante. Pour éviter 
une concentration exagérée en grisou en tête de 
taille, on peut prévoir un aéra.ge en Z avec un 
apport d'air frais par le traçage en tête de taille. 
Pour atteindre cet objectif, il faut que les p·an­
neaux à exploiter permettent de oreU!Ser les tra­
çages d'un houveau de recoupe ·à }'autre et il faut 

Provence, des exploitations par longues tailles 
entièrement mécanisées ont permis d'obtenir des 
rendements fond compris entre 4 et 5 t. Plus de 
12 sociétés allemandes ,dépassent actuellement les 
3 t de rendement fond. Plusieurs sièges britanni­
ques ont des rendements de 5 à 6 t/fond. 

La longue taille conserve donc ,de grandes possi­
biilités et nous devons nous efforcer ,d'en tirer le 
meilleur parti au cours ·des années à venir. 
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AUTOMATISATION 

La phase de la mécanisation est en pleine effer­
vescence et nous sommes à l'aube de celle de l'auto­
matisation. Celle-ci se présente sous des auspices 
très favorables, car, le projet R.O.L.F. (Remotely 
Operated Longwall Face) de fa taille entièrement 
automatisée où toutes les opérations sont comman. 
dées à distance, ce projet conçu il y a quelques 
années, a été réalisé en moins de 3 ans. 

Lord Robens, président du National Coal Board, 
a qualifié récemment « d'évènement marquant» 
le début d'une ère nouvelle pour l'industrie char. 
honnière britannique, la mi;e en route en mars 
dernier de deux tailles automatisées dan,s le bas­
sin des Miidlands. 

Nos collègues britanniques considèrent que l'in­
drustrie charbonnière entre dans la phase la plus 
exaltante de son histoire. 

L'avenir est ouvert aux chercheurs et aux cons­
tructeurs qui s'atta.queront avec acharnement à ces 
problèmes. 

CONCLUSIONS • 1 

Le grand avancement ne peut être un but en soi. :;. 
L'objectH de l'exploita.nt est d'assurer une ren• 

tab:illité maximum; ceUe-ci dépend en partie d'è là 
concentration. 

La concentration au chantier découle de la pro­
duction en un temps donné. On ·peut assurer la 
même production par une taille longue et un avan­
cement modéré ou par une taille plus courte et un 
avancement plus rapide. 

Dans le premier cas, l'équipement du front coû­
tera un pe-ii.

0 

p 1lus cher, mais le creusement des voies 
sera p!lus facile et moins coûteux. 

Nous avons vu que, quand le gisement le permet, 
il faut donner aux tailles la longueur maximale 
compatible avec le matériel dont on dispose. 

Avec le matériel existant, il est possible d'at· 
teindre des performances intéressantes aussi bien 
en tailles qu'en voies, mais ces performances im-

·"'· pliquent une organisation parfaite de tous les tra-
vaux. Ces performances ne sont réalisables que si 
l'on peut compter sur une surveillance et sur un 
personnel très qualifiés. 

On dispose actuellement d'organigrammes minu. 
tieusemen'.t mis au point, bien étudiés, qui dorivent 
pouvoir servir en cas de nécessité : 
- en taiHe, ·par exemple quand un chantier vient 

à faire défaut et que momentanément il faut 
reporter la production. sµr les ;mtres; 
en traçages, quand il faut p;éparer d'urgence 
un nouveau quartier. (Des ·avancements de plus 
de 400 m par moÎ!s ont déjà été obtenus). 

Les tâches de l'avenir peuvent :s'énoncer comme 
suit: 
I) Viser d'abord à développer .e~core la mécani­

sation de l'wbattàge, princ~palemen,t dans les .. '. . '. . .. . . . ~ .. 

conditions de gisement les plus difficiles. 
2) Viser à réaliser aussi aisément et aussi souple­

ment ·des avancements de 4 à 6 m par jou~ 'en 
2 postes, qu'on arrive à faire maintenant ces 
,avancements en 3 ou 4 postes. Pour cela il 
faut améliorer : 
- les moyens de transport en taille, 
- les moyens d'abattage en taille, 
- les moyens de transport du quartier, 
- le transport du personnel et du matériel. 

Il faut aussi que les trav,aux des extrémités de 
taille (niches et voies) soient rellJdus non cycliques 
et qu'ils puissent suivre le rythme de la taille. 
3) Déveilopper le soutènement mécanique en taille 

et aux extrémités ,de taille dans les conditions 
de gisement les plus variées. L'élan est donné, 
il faut le poursuivre. 

Le soutènement mécanisé amène une réduction 
importante du personnel en taille. 

Il ne faut en aucun cas que le travaiil de pose 
et ·de dépose du soutènement soit un frein à la réa­
lisation· de g.rands avancements. 
4) Mettre au point des machines de traçages, sou­

ples, peu encombrantes et d'investissements 
raisonnables. 

5) Lutte; tout spéciailement contre le grisou, les 
poussières et les hautes températures. Ces trois 
facteurs constitueront certainement les 3 dif­
ficultés majeures à vaincre dans les gisements 
continenta.ux et dans les gisements belges en 
particuftier pour atteindre une forte concentra. 
tion de la production aux chantiers. 

6) Développer l'automatisation, la télévigie, les 
télécontrôles de toute espèce, pour assurer une 
marche aussi soup1le et aussi régulière que pos­
sible de ces unités à forte production. 

7) Former le pel'SOnnel et les spécialistes aux né­
cessités de i'avenir. 

A ce sujet, je ne peux mieux faire que de 
reprendre le tex!le développé, il y a quelques ins­
tants, par le. président de Fédéchar dans l'allocu­
tion qu'il vient de prononcer. 

« L'industrie charbonnière qui, jusqu'il y a dix 
» ans, était essentiellement une industrie de main. 
» ,d'œuvre, se transforme complètement, se méca. 
» nise, ,s'1automatise, en un mot s'humanise. Le 
» ·développement ,des techniques nouvelles exige 
» un effectif toujours plus grand de techniciens 
» qualif1es· e·t de cadres ·compétents. La mine fait 
» appel à des disciplines de plus en plus diverses : 
» géologues, sp.écialistes du soutènem~t e_t du con-, 
» trôle du toit,-~écariiciens, êlectriciens, IÏ.ydrauli: 
» cie:ns, électr

0

0nic~ens, spécialistes des isotop~ 
» radioactifs, etc. . . . 

» La prochaine gériération de mineurs sera en 
» fait une génération ile techiciens qualifiés. Il 
» importe, ·dès mainten~nt, de songer sérieusement 
» à la formati~n de ces spécialistes dans le cadre 
» même •de l'industrie qui utilisera leurs services » . 



L'Activité des Services d'inspection 
de I' Admin,istration des Mines en 1962 

par A. VANDENHEUVEL, 
Directeur Général des Mines. 

(R!i,pport établi en application des articles 20 et 2 t 

de la convention internationale n" Bt « Inspection 
du Travail» 1947). 

Bedriivigheid van de lnspectiediensten 
van de Administratie van het Miinwezen in 1962 

door A. VANDENHEUVEL, 
Directeur-Generaal der Mijnen. 

(Dit verslag werd opgesteld bij toepassing van de 
artikelen 20 en 21 van · het internationaal vierclrag 

n" Bt « Arbeidsinspectie » 1947 ) . 

RESUME 

Cet article · constitue le r,apport annuel dont la 
pub,lication est requise par les articles 20 et 2 l de la 
Convention internationale n" 81 (Inspection du Tra­
vail, 1947) ratifiée par la Bel,giq~ le 5 avril 1957._ 
Il es't le troisième que publient les_ « Annales des 
Mines». · · 

Sous la rubrique « Lois et règlements » il analyse 
la loi du 20 décembre 1962 modifiant les "lois rela­
tives ,au contrat de travail et au contm.t d'emploi 
ainsi qu'au salaire he·bdomadaire gar::m.Û ~ résu~ 
les dispositions de l'arrêté royal dù 28 juin 1g62 

relatif à la prévention des coups de poùssières dan~ 
les mines de houille. Il énumère lès di~positions ré­
glemen:taires arrêtées en vue de l'entrée en fonction 
des délégués-ouvriers à l'inspection des minières el 
des carrières. 

Le chapitre « Personne.Z de l'Inspection», par la 
comparaison des effectifs réels à ceux prévus au ca:.'· 
dre, nwht~ la diminution du cadre d'ingénieurs de 
l'inspection et en expose les motifs .. 

SAMENVATTING 
, . . 

Dit artikeil is het jaarverslag waarvan de publi­
katie door de artik-elen 20 en 21 van het door Bel,gië 
op 5 april 1957 be·krachtigde internationaa.l verdrag 
n" 81 (Arbeidsinspectie 1947) is voorgeschreve11 .. 
Het is he·t derde dat in de Ann,alen der Mijnen van 
Bel,gië verschijnt. 

In het hoo{dstuk « Wetten en reglementen » 
wordt een ontleding gegeven van de wet van 
20 december 1g62 tot wijziging vo.n de wetten op de 
arbeidsovereenkomst, op h~t bediendenco·ntract en 
op het gewaarborgd weekloon ; ook wordt een. sa­
menvatting gegeven v~n de bep·alingen van het 
koninklijk beslu.it van 28 juni ig62 betrefferule het 
voorkomen van stofontplof/ingen in steenkolenmij­
nen. De re·glementairè ·~oorschriften die uitgl(Jviu,.r­
dig·d werden met het oog op de indiensttredi141 .van 
afgevaardigden-werklieden voor het toezicht op 
groeven en graverijen zijn evenee,ns venneld. 

Irv het hoofdstuk « Personeel van die lnspectie > 
wordt de werkelijke getalsterkte van het personeel 
vergeleken met de betrekkingen die in het ka.der 
voorzien zijn. Hie-ruit bli;kt dat het ka.der van Je 
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La statistique des établissements assujeiftis à 

l'inspection. et du nombre des travailleurs qw'ils oc­

cupent a été quel,que peu améliorée e1t complétée 

par rapport à l'exercice précédent ; œlle des visites 

fait apparp,ître une réduction semiblie, du nombre 

des visites d'inspection, conséquence de la réd'uction 

de l'activité dans l'industrie charbonnière et de la 

baisse des effeotifs rle l'inspêction. 

La statistique des accidents fait apparaître une 

Ùgère amélioration ~ la sécurité dans les min.es de 

houille et une .amélioration marquée en sidérurgie 

eit, e,n oe qui conœrne les accidents mortels, dans les 

carrières et minières à ciel ouvert. 

INHALTSANGABE 

Dïeser Aufsatz b{f:.i:Let den Jahresbericht, dessen 
Veroffen.tlichung durch die Artikel 20 und 21 des 
lnternationalen Uebereinkommens Nr. 81 (Inspec­
tion du Travail, 1947), rµtifiziert durch Bel.gien am 
5. April 1957, vorgeschrie·ben ist. Es ist der dri'tte 
Bericht, den die« Annales de'S Mines de Belgique» 
vero/f entlichen. 

lm Abschni'lt « Gesetze und Vero.rd'nungen » er­
ortert der Bericht das Gesetz vom 20. Dezember 
1962, durch welches di.e gesetzlichen Bestimmungen 
über den Arbeits- und Anstellungsve,rtrag sowie 
den garan.tierten W ochenlohn. geiindert wurden, 
und gib-t einen Ueb12rblick der Vorschriften der 
Koniglichen Verordnung über dïe Vermeidung der 
Staubentzündu:ng~ in den Steinkohlengruben. Er 
zahlt weiterhin die Regelbestimmungen auf für clas 
Tatigw~en der Arbeiterdelegierten bei Aufsicht 
der Gruben und Steinbrüche. 

Der Abschnitt « Personal der Auf sicht » zeigt die 
Verringerung des Bestandes an lngenieuren in den 
Aufsichtsbehordern durch Vergleich ihrer tatsach­
lichen Anzahl zur vorgesehenen Anzahl und gibt 
Gründe für diese Erscheinung. 

Die Statistik für die beaufsichtigten Werke un.cl 
die bei ihnen beschaf tigten Arbeitskrafte ist gegen­
über dem früheren V erf ahron in Einigem verbessert 
und vervollst.andigt. Die Anzahl der amtlichen Be­
/ahrungen und Besuche Ùisst gegen früher einen 
erhe:blichen Rück.gang erkennen, was eine Folge der 
Beschiiftigungsabnahme des Kohlenberg,baus und 
der verminderten lngenieurenanzahl ist. 

Die Unfallstatistik zeigt eine leichte Verbesse­
rung der Sichierrheit in den Steinkohlengruben und 
eina deutliche Besserung in der Hülteninrlustrie so­
wie bezüglich der tod'lichen Unfalle in den Stein­
brüohein und Gruben über Tage. 

ingenieurs van de inspiectie verminderd is. De rede­
nen hiervan zi;n in het verslag vermelJ.. 

De statistiek van de aan inspectie onderworpen 
inrichtingen en v,an de aldaar te werk gestel.de 
werknem.ers is in vergelijking met het vorige jaar 
enigszins uitgebreid en verbeterd geworden, Die 
van de inspiectiebezoeken wijst op een merkeli;ke 
vermindering van het aantal inspectie1bezoeken, een 
vermindering die he,t gevol.g is van de a{name van 
de bedrijvigheid in de kolennijverheid en van de 
verminde·ring v·an het inspectiepersone,el. 

De statistiek van d,r! ongevallen wijst op een 
lichte verbetering van de veiligheid in de Twlen­
mijnen en op een uitg,esproken. verbetering in de 
st.aalnijverheid en, wat de d.odeù;ke ongevallen be­
treft, in de groeven en graverijen in op;en lucht. 

SUMMARY 

This article is the annual report, the publication 

of which is required by articl.es 20 and 2 t. of the 
lntenoo.tionail Convention, n° 81. (Inspection of 

W ork 1947) ralified by Bel.gium on April 5th 1.957. 
lt is the third of its kind published by the « Annales 

des Mines de Be-lgique ». 

Under the heading, « Laws ,and Regulntions » it 

analyses the law of December 20th 1.962 modifying 
the laws conceming the contract of labour and the 

contract of emp,loyment and the guaranteed weekly 

wages, and it sums up the regulations of the royal 

decree of June 28th 1.962 concerning dust suppres­
sion in coal mines. lt gives a list of the official 

regul.ations laid down for thie taking up of office by 

the workme'n delegated fo·r the inspection of mines 
and quarries. 

The chapter entitled « lnsp,ection st'aff », by com­

paring the actual numbers with those laid down in 

the official list reveals a decrease in the number of 
inspeding engineers and explains the reasons for 

this. 

The s tatistics of establishments subjected to 

inspe'Ction and the number of workmen they employ 

have beien somewhat improved and completed in 
comparison with the previous period ; the statistics 

of visits show a marked reduction in the· n.umber of 

inspiecti.on visits, due to reduced activity in the coal­

mining industry and the decline in numbers of 
inspection staff. 

The sta.tistics of accidents show a slight improve­

ment of safe,ty in coal-mines and a m,a.rked improve1
-

ment in ironworks, and, so far as fatal accidents 
are concerned, in quarries and open-cast mines. 
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Les attributiol)s respectives des diverses admi­
nistrations qui se partagent en Belgique les tâches 
de l'Inspection du Travail visées par la .convention 
internationale n° 81 n'ont pas été modifiées en 1962, 

de sorte que l'Administration des Mines a conservé 
seule la surveillance technique des mines, minières 
et carrières avec leurs dép,endances, des fabriques 
d'explosifs. des cokeries et fabriques d'agglomérés 
de houtIIe et de l'industrie sidérurgique. Elle a con­
tinué à collaborer avec l'administration de l'Hygiène 
et de la Médecine du travail à la surveillance des 
conditions sanitaires du travail dans ces mêmes in­
dus.tries et à y surveiller l'app,lication des mêmes 
lois sociales. 

Le présent rapport relatif à l'année 1962. passe en 
revue, dans l'ordre, ·les différents sujets énumérés à 
l'article 21 de la convention. Le rapport précédent 
concernant l'année 1961, publié dans la livraison de 
novembre 1962 des « Annales des Mines». n'a don­
né lieu à ce jour à aucune observation de l'Organi­
sation Internationale du Travail. 

Année 1962 

a) Lois et règlement relevant de la compétence 
de l'Inspection du travail. 

Les délégués-ouvriers à l'inspection des mm1eres 
et carrières, institués par la loi du 12 avril 1960 sont 
entrés en fonction le ter janvier 1963. 

A. Lois. 

Institut Natw,np.l des Mines. 

Une loi du 4 juillet 1962 a modifié la loi du 
5 avril 1923 accordant la personnalité civile à l'Insti­
tut National des Mines. La modification principale 
est l'insertion d'un article 4his prévoyant la détermi­
nation par arrêté ministériel des essais auxquels peut 
être subordonnée l' agréation prescrite par les règle­
ments pour les explosifs. les lampes, les appareils ou 
produits divers, ains.i que la fixation par arrêté royal 
ou par arrêté ministériel du tarif des taxes perçues 
par l'Institut pour ces essais. 

Contmts de travail et d'emploi - Salaire hehdoma­
da.ire garanti. 

La loi du 20 décembre 1g62 a modifié les lois du 
10 mars 1900 sur le contrat de travail, du 20 juillet 
tg6o instaurant le salaire hebdomadaire garanti et 
les lois coordonnées sur le contrat d'emploi. 

Elle étend l'application de la loi sur le contrat de 
travail au personnel ouvrier occupé par les pouvoirs 
publics, établissements publics et organismes d'inté-

De onderscheiden bevoegdheden van de versohil­
lende administraties die in Belgre de taken van de 
Arbeidsinspectie bedoeld in het internationaal ve~­
drag n 1

• 81 uitoefenen, zijn in 1962 niet veranderd, 
zodat de Administratie van het Mijnwezen aIIeen het 
technisch toezicht op de mijnen, graverijen en groe­
ven en op de aanho,righeden van deze bedrijven, op 
de springstof-. de cokes-, de kolenagglomeraten- en 
de ijzer- en staalfabrieken behouden heeft. Voor het 
toezicht o,p de sanitaire arbeidsvoorwaarden in deze 
nijverheidstakken is zij met de Admin.istratie van 
de Arbeidshygiëne en -geneeskunde blijven samen­
werken. Zij heeft er nog toezicht g·ehouden op de 
toepassing van dezelfde sociale wetten. 
· In dit verslag over het jaar 1g62 worden de ver­
schillende in artikel 21 van het verdrag opgesomde 
onderwerpen in de gegeven volgorde hehandeld. Het 
voorgaande verslag over het jaar 1961, dat in het no­
vembernummer van 1962 van de Annalen der Mij­
nen van België verschenen is, heeft tot dusver geen 
aanleiding gegeven tot enige opmerking van het ln­
ternationaal Arbeidsbureau. 

Jaar 1962 

a) W etten en reglementen die tot de 
bevoegdheid van de arbeidsinspecüe behoren. 

De afgevaardigden-werklieden bij het toezicht op 
groeven en graverijen, bij de wet van 12 april 1960 

ingesteld, zijn op 1 januari 1963 in dienst getreden. 

A. Wetten. 

NationaaL Mijninstituut. 

Een wet van 4 juli 1962 heeft die van 5 april 1923, 

waarbij aan het Nationaal Mijninstituut rechtsper­
soonlijkheid verleend wèrd, gewijzigd. De voor­
naamste wijziging is de inlassing van een artikel 
4his, · dat bepaalt dat de proeven waarvan de door 
de reglementen voorgeschreven aanneming van 
springstoff en, lampen, allerhande apparaten of pro­
dukten afhankelijk kan gesteld worden, bij ministe­
rieel besluit, en het tarief van de door het lnstituut 
voor die proeven te innen taksen bij koninklijk be­
sluit of bij ministerieeI besluit vastgesteld worden. 

Arheids- en hedîenderncontract - Gewaarhorgd wee1k-
loon. 

De wet van 10 december 1962 heeft de wet van 
to maart 190<> op het arbeidscontract, die vari, 20 juli 
1g60 tot invoering van het gewaarborgd weekloon en 
de gecoordineerde wetten op het bedien.dencontract 
gewijzigd. 

Zij breidt de toepassing van de wet op het ar­
beidscontract uit tot de werklieden zonder speciaal 
statuut in dienst van de openbare machten, openbare 
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rêt public, qui ne serait pas régi par un statut parti­
culier ( article 1er). 

Elle précise que le préavis mettant fin à un enga­
gement pour une durée indéterminée doit toujours 
être donné par écrit par la partie qui le donne à celle 
qui le reçoit. Elle modifie les délais de préavis et no­
tamment les double et les quadruple pour les 
ouvriers ayant au moins dix et vingt ans d'ancien­
neté dans l'entreprise. Pendant le délai de préavis 
l'ouvrier doit être payé à temps plein ( art. 3) : il 
peut s'absenter 1 ou 2 fois par sem.aine, sans que la 
durée de ses absences excède celle d'une journée de 
travail, sans perte de salaire (art. 4). 

Le' licenciement 'immédiat, sans préavis, pour mo­
tif grave, ne peut plus se faire que dans un délai de 
trois jours à partir du moment oil le fai~ qui le justi­
fie est connu (art. 5 et 6). 

Lès motifs invoqués doivent obligafoirerriênt être 
noUfiés dans les trois jours par lettre recommandée 
(art. 7). 

La lo-i définit en son article 12 les conditions dans 
lesquelles ·le manque de travail résultant de causes 
économiques peut permettre la suspension totale de 
l'exécution du contrat de travail ou l'instauration 
d'un régime de travail à temps réduit pour une pé­
riode déterminée ou non. La proposition doit émaner 
de la commiss.ion paritaire compétente ou du Conseil 
National du Travail et être sanctionnée par un ar­
rêté royal. Pendant toutes périodes de suspension 
du contrat et pendant les périodes de travail à temps 
réduit, l'ouvrier a le droit de mettre fin au contrat 
sans préavis (art. 11 et 12). 

Pendant les périodes de fermeture de l'entreprise 
pour vacances annuelles le contrat est suspendu : 
l'ouvrier peut donner son préavis pendant ces pério­
des, mais si c'est l'employeur qui le donne la durée 
du préavis ne court qu'à partir du jour de réouver­
ture de l'entreprise (art. 16). 

En cas d'incapacité de travail résultant d'un acci­

dent de travail ou de trajet, l'ouvrier a droit à son 

salaire normal pendant une période de sept jours à 

compter du premier jour d'incapacité (art. 10). 

Si l'incapacité résulte d'une maladie ou de tout 

autre accident, il a droit durant la même période à 
80 % de son salaire normal à compter du premier 

jour oavrable suivant le jour du début de l'incapa­
cité, mais ce droit n'est pas renouvelé si une nou­

velle incapacité de même nature survient moins de 
douze' jours ouvrables après l'expiration de cette pé­
riode'tde sept jours (art. 17). L'ouvrier doit avertir 

' iitifuidfatement son employeur et produire, si celui-ci 

instellingen en instellingen van openbaar nut (arti­
kel 1). 

Zij bepaalt dat de opzegging die aan een voor 
onbepaalde tijd geslo.ten arbeidsovereenkomst een 
einde stelt, door de opzeggende partij altijd schrifte­
lijk aan de andere partij moet gegeven worden. Zij 
wijzigt de opzegg'ingstermijnen en verdubhelt en 
vervierduhbelt ze namelijk voor werklieden die on­
derscheidenlijk tien en twintig jaar in de onderne­
ming werken. Tijdens de duur van de o,pzegging 
moet de werkman volledig hetaald Worden (artikel 
3) ; zonder verlies van loon, mag,hij 1 of 2 maal per 
week afwezig zijn, maar de duur van deze arwezig­
heden mag niet meer dan een werkdag bedragen 
(artikel 4). 

Het onmiddellijk ontslag om dringende redenen, 
zonder opzegging·, mag nog enkel gegeven worden 
himi.en een térmifn van drie dagen vanaf het tijdstip 
wàai'op het f eit ·;dat het ontslag wettigt bekend is 
(art. 5 en 6). 

De ingeroepen redenen moeten hinnen drie· dagen 
bij aangetekende hrief medegedeeld worden {arti­
kel 7). 

Artikel 12 van de wet bepaalt in welke voorwnar­
den gebrek aan werk wegens economische omstan­
digheden de volledige schorsing van de uitvoering 
van het arbeidscontract of de invoering van een re­
geling van gedeeltelijke arbeid gedurende een al dan 
niet bepaalde termijn kan mogelijk maken. Het voor­
stel moet door het bevoegde paritair comité of door 
de Nationale Arbeidsraad gedaan en bij koninklijk 
besluit bekrachtigd worden. Gedurende periodes van 
volledige scho-rsing en gedurende· periodes van ge­
deeltelijke arbeid heeft de werkman het recht de 
overeenkomst zonder opzegging te beëindigen (art. 
11 en 12). 

Gedurende de sluiting van de onderneming voor 
de jaarlijkse vakantie wordt de uitvoering van de 
overeenkomst g·eschorst : tijdens deze schorsing mag 
de werkman het contract opzeggen, maar wordt de 
opzegging door de werkgever gedaan, dan gaat de 
opzeggingstermijn pas in op de dag van de herope­
ning der onderneming (art. 16). 

In geval van arbeidsongeschiktheid ten gevolge 
van een arbeidsongeval of van een ongeval onder­
weg, heeft de werkman recht op zijn normaal loon 
gedurende een periode van zeven dagen te rekenen 
vanaf de eerste dag van de arbeidsongeschiktheid 
(art. 10). 

Indien de ongeschiktheid te wijten is aan een 
ziekte of aan een ander ongeval. heeft hij gedurende 
dezelfde periode recht op 80 % van zijn normaal 
loon te rekenen' vanaf de eerste werkdag na het be­
gin van de arbeidsongeschiktheid, maar dat recht 
wordt niet vernieuwd wanneer zich een nieuwe 
gelijkaardige werkongeschiktheid voordoet binnen 
de eerste twaalf dagen die op deze periode van zeven 
dagen volgen (art. 17) . De werkman moet zijn 
werkgever onmiddellijk op de hoogte stellen en des-
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le ·demande, un certificat médical. L'employeur peut 
le faire exa:miner par un médecin rémunéré par T en­
treprise (art. 18). '· · · 

Le chapitre Il de la loi étend aux empJoyés le bé­
néfice de certaines dispositions légales en faveur des 
oùvriers (droit à la ré~unération nonobstant retard 
ou impossibilité de se m~ttre au travail ré~ultant 
d'une cause indépendante de la volonté de l'em­
ployé (art. 20), maintièn de la rémunération en cas 
d'absence à l'occasion d'évènements familiaux dé­
terminés et pour l'accomplissement d'obligations ci­
viques ou de missions civiles définies ( art. 21) : ré­
mun:ération garantie en cas d'incapacité résultant 
d'accident ou de maladie : trente jours pour un con­
trat de durée indéterminée ou d'une durée détermi­
née de trois mois au moins, sept jours pour tin enga­
gement à I' essai ou pour un contrat d'une durée infé­
rieure à trois mois (art. 23 - 24 voir aussi plus haut 
art. 7 et art. 16). La loi dispose qu'en cas d'incapa­
cité prolongée I' employeur peut mettre fin au con­
trat sans préavis moyennant une indemnité égale à 
la rémunération de la période normale de préavis 
(art. 27 et 28). 

Les dispositions du chapitre Ill ne concernent pas 
les industries surveillées par l'Administration des 
Mines. 

Le chapitre IV apporte à la loi du 20 juillet 1960 

instaurant le salaire hebdomadaire garanti, les chan­
gements correspondants à ceux apportés par I' article 
17 ci-dessus à la loi sur le 'contrat d~ travail. 

La loi du 10 décembre apporte encore aux lois pré­
citées diverses modifications moins importantes entre 
autres en matière de congé de grossesse et d' allaite­
ment. 

B. Police des Mines. 

Prévention des coups de poussieres combustibles 
dans les travaux souterrains des mines Je houille. 

L'arrêté royal du 28 juin 1962 concernant la pré­
vention des coups de pous~ière combustibles dans 
les travaux souterrains des mines de houille, -classe 
comme « poussiéreuses » sous ce rapport les mines 
ou parties de mines dans lesquelles le charbon ex.0 

trait titre plus de 14 % de matières volatiles et per­
met de classer éventuellement comme telles celles 
où la teneur en matières volatiles- varie de 12 à 14 % 
(art. 1•1

'). 

Pour ces dernières le directeur des travaux est 
tenu de préle;er périodiquement des échantillons à 
envoyer pour examen à l'Institut National des Mi-
nés ( art. 2). · 

Dans les mines classées des m.esures doivent être 
prises, d'une part pour prévenir la mise en suspension 

ge:vràagd een medisch attest overleggen. De werk. 
gever mag hem d~or een door de onderneming be­
taalde geneesheer laten onderzoeken (art. 18). 

Hoofdstuk Il van· de wet hreidt sommige wetsbc­
palingen ten gunste van de werklieden uit tot de 
bedienden (het recht op bezoidiging wanneer zij te 
laat komen of niet kunnen werken wegens een oor­
zaak die onafhankelijk is van hun wil (art. 20) : be­
houd van hun bezoldiging wanneer zij afwezig zijn 
te; gelegenheid van bepaalde familiegeheurtenissen 
en v~or de vervuliing van bepaalde staatsburgerlijke 
verplichtingen of hurgerlijke opdrachten (art. 2.1) ; 

gewaarborgde hezoldiging in geval van ongeschï"kt­
heid ten gevolge van een ziekte o·f van een ongeval : 
dertig da,ten voor bedienden aangeworven voor een 
onbepaalde tij,d of ;oor een bepaalde tijd van ten 
minste drie maanden, zeven dagen voor bedienden 
aangeworven op proef of voor een tijd van minder 
dan drie maanden (art. 23, 24 -'-- zie ook art. 7 en 
art. 16 hierboven). De wet bepaalt dat de werkgevcr 
in geval van langdurige ongeschiktheid aan de over­
eenkomst een einde kan maken zonder opzegging, 
maar dan is hij ertoe gehouden een vergo,eding ge­
lijk aan de bezoldiging van de normale opzeggings­
termijn te bepalen (art. 27 en 28). 

De bepalingen van hoofdstuk III hehben geen be­
trekking op de nijverheidstakken die onder het toe­
zicht van de Administratie van het Mijnwezen 
staan. 

Hoofds-tuk IV hrengt aan de wet van 20 juli 1960 

tot invoering van het gewaarborgd weekloon, wijzi­
gingen aan die overeenstemmen met die weike door 
v~omièld artikel 17 aan de wet op het arbeidscon­
tract aàngebracht werden. 

De wet van 10 december 1962 heeft aan voor­
melde 'wetten nog enkele minder belangrijke wijzi-
1'.fingen aangebracht, o.m. wat het verfo.f voor zwan­
gerschap en borstvoeding betreft. 

B. Mi;n.politie. 

Het voorkomen van o,:i.tploff ingen van brarulbaar 
stof in onde:rgrondse werken van steenkolen­
mijnen. 

Krachtens het koninklijk hesluit van 28 juni 1962 
betreffende het voorkomen van ~Îltplo.ffingen van 
brandbaar stof in ondergrondse werken van steen­
kolenmijnen worden mijnen of gedeelten van mijnen 
waarin kolen ontgonnen worden die meer dan 14 '% 
vluchtige bestanddelen bevatten hij de stofrijke mij­
nen ingedeeld en kunnen die waar het gehaltè aan 
vluchtige bestanddelen tussen 12 en 14 % begrepen 
is. eventueel ais stofrijk ingedeeld worden (art. 1). 

Voor deze laatste doet de directeur der werken 
periodiek kolenmonsters nemen, die hij voor onder­
zoek naar het Nationaal Mijninstituut zendt (art. 2). 

· lri ingedeelde mÜnen moeten maatregelen ge~O" 
men worden enerzijds om het opjagen of ophop:en 
van kolènstof te voorkomen (art. 3) en anderzijds 
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ou l'accumulation de poussières charbonneuse:, 
(art. 3) et. d'autre part, pour éviter la naissance d'un 
éventuel coup de poussières, soit par fixation soit 
par neutralisation des poussières charbonneuses au 
moyen de mafières exemptes de silice libre, en pro­
portions déterminées par l'arrêté de classement (art. 
4 et 5). L'article 6 concerne les mesures propres à 
prévenir l'extension d'un éventuel coup de poussière 
par isolement des chantiers. 

Enfin il est prévu un contrôle de la neutralisation 
et de l'isolement et la tenue à jour de plans situant 
les dispositifs d'isolement (art. 7). 

Division du temtoire sous l,e rapport du seroice des 
mines. 

Suite à la fermeture de nombreux sièges d' exploi­
tation, spécialement dans les bassins du Centre et 
du Borinage, en application de la politique dite 
«d'assainissement de l'industrie charbonnière belge» 
sous l'égide de la Communauté européenne du 
Charbon et de !'Acier (C.E.C.A.), un arrêté royal 
du 29 mai 1962 a supprimé la division de Mons de 
l'Administration des Mines, laquelle comportait 
deux arrondissements et I' a ramenée à la consistance 
d'un arrondis.sement rattaché à l'ancienne division 
de Charleroi-Namur, laquelle est dorénavant dénom­
mée division du « Hainaut ». De son côté I' arrondis­
sement minier de Namur a été détaché de la division 
de Charleroi et rattaché à celle de Liège. 

C. Délégués-ouvriers à l'Inspection. 

Un arrêté royal du 25 janvier 1962 a modifié celui 
du 10 octobre 1960 déterminant les conditions de 
stage dans l'industrie des minières et des carrières 
des candidats aux fonctions de délégués-ouvriers à 
l'inspection de ces établissements. 

Un arrêté royal du 11 février 1962 a fixé les con­
ditions de leur rémunération. L'indemnité mensuelle 
qui leur est allouée est égale aux 4/5 de celle des 
délégués-ouvriers à l'inspection des mines de houille, 
lesquels exercent leur activité dans les travaux sou­
terrains. 

Le nombre ( 15), I' étendue et les limites des cir­
conscriptions dans lesquelles les délégués exercent 
leurs fonctions ont été déterminés par I' arrêté royal 
du 23 juillet 1962. 

La liste des documents qu'ils peuvent se faire pro­
duire par l'exploitant pour en prendre connaissance 
lors de leurs visites d'inspection a été établie par un 
arrêté ministériel du 4 juillet 1962. 

D. Règiement général pour la Protection du Tra­
vail. 

Au cours de l'année 1962, douze arrêtés royaux 
ont apporté des modifications, le plus souvent mineu­
res, au R.G.P.T. Les plus importants ·sont ceux du 

om eventuele stofontploffingen te vermijden, hetzij 
door vastzetting, hetzij door neutralisatie van het 
kolenstof door middel van stoffen die geen onge­
bonden silicium bevatten, in verhoudingen die in 
het indelingsbesluit bepaald worden (art. 4 en 5). 

Artikel 6 heeft betrekking op maatregelen om de 
uitbreiding van een eventuele stofontploHing door 
isolatie van de werkplaatsen te voorkomen. 

T en slotte is er controle op de neutralisatie en op 
de isolatie voorzien en het hijhouden van plans 
waarop de isolatieinrichtingen aangeduid zijn 
(art. 7). 

V erdeling van he,t grondgebied inzalw miindienst. 

lngevolge de sluiting van een groot aantal ont­
ginningszetels, vooral in het Centrum en in de Bo­
rinage, in uitvoering van de door de Europese Ge­
meenschap voor Kolen en Staal (E.G.K.S.) voorge­
stane « sanering'spolitiek ». heeft een koninklijk be­
sluit van 29 mei 1962 de afdeling Bergen van de 
Administratie van het Mijnwezen, die twee arron­
dissementen omvatte, afg'eschaft en er één enkel 
arrondissement van gemaakt, dat aan de voorrnalige 
afdeling Charleroi-Namen verbonden is ; deze laat­
ste afdeling heet nu « Afdeling Henegouwen ». An­
derzijds werd het mijnarrondissement Namen van 
de Af deling Charleroi gescheiden en aan die van 
Luik verbonden. 

C. A{gevaiardigden-werklieden bii het toezicht. 

Een koninklijk hesluit van 25 januari 1962 heeft 
wijzigingen aangebr~cht aan dat van 10 oktober 
1960 tot vaststelling van de vereisten inzake proef­
tijd in het graverij- en groefbedrijf voor de kandida­
ten voor -het ambt van afgevaardigde-werkman bij 
het toezicht c,p deze inrichtingen. 

Een koninklijk besluit van 11 februari 1962 heeft 
hun bezoldigingsregime vastgesteld. De maande­
lijkse ve1!(oeding die zij ontvangen is gelijk aan 4/5 
van die van de afg·evaardigden-werklieden bij het 
toezicht op steenkolenmijnen, die hun bedrijvigheid 
in ondergrondse werken uitoefenen. 

Het aantal ( 15), het gehied en de grenzen van de 
omschrijving·en waarin de af gevaardigden hun ambt 
uitoefenen werden bepaald bij koninkli;k besluit van 
23 juli 1962. 

De Üjst van de hescheiden die zij tijdens hun 
schouwingen van de ontginner mogen eisen om er 
kennis van te nemen werd bij ministerieel besluit 
van 4 juli 1962 vastgesteld. 

D. Algemeen regkiment voor de arh.eidsbescher­
ming. 

In de loop van 1962 hebben twaalf koninkli;ke 
besluiten meestal geringe wijzigingen aan het 
A.R.A.B. aangebracht. De belangrijkste zijn die van 
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4 mai 1962 concernant les réservoirs soudés, du 
20 juin 1962 relatif aux organismes agréés pour les 
visites et contrôles réglementaires, du 13 août 1962 
relatif à la protection des outils de machines-outils 
et celui du 29 août 1962 qui apporte des modifica­
tions substantielles au titre IV, concernant les appa­
reils à vapeur. 

b) Personnel de l'Inspection du Travail. 

Ingénieurs. 

Les effectifs du Corps des ingénieurs des mines 
ont diminué de dix unités en cours d'exercice. 

Aucun jeune ingénieur n'est entré en stage. 

Un arrêté royal du 28 novembre 1961 a détaché 
de l'Administration des Mines le servÎC'e de l'Eco­
nomie charbonnière et l'a transféré avec ses effectifs 
à la nouvelle direction générale de !'Energie, ce qui 
a réduit de deux unités tant l'effectif prévu au cadre 
de l'Administration des Mines que l'effectif réel. Le 
directeur divisionnaire des mines qui était ·détaché 
hors cadre à la direction de l'Institut National de 
l'industrie Charbonnière a pris sa retraite et a été 
remplacé par un directeur étranger à l'Administra­
tion. Un ingénieur a quitté l'Administration pour 
occuper un emploi au Directoire de l'industrie Char­
bonnière institué par la loi du 16 novembre 1961. 

Six jeunes ingénieurs, dont quatre n'étaient en 
service que depuis 1960, ont quitté l'Administration 
pour des emplois mieux rémunérés dans l'industrie. 

Au 31 décembre 1962, les 64 ingénieurs en acti­
vité de service se répartissaient comme indiqué au 
tableau I ci-dessous. 

Il convient de rapprocher ces effecitf s réels des 
effectifs théoriques prévus au cadre du ministère des 
Aff aires économiques et de !'Energie : ces derniers 
sont indiqués entre parenthèses au tableau 1. 

Cette comparaison, compte tenu des 4 géologues 
en fonction au Service Géologique, fait apparaître 
un déficit de douze unités (15 %). La situation s'est 
enco·re aggravée pendant les premiers mois de 1963. 

Ce déficit entrave depuis longtemps la pleine effi­
cacité de l'inspection. 

Il faut tenir compte toutefois de ce que la ferme­
ture de nombreux sièges d'exploitation houillère, 
dans le cadre de la politique dite « d'assainissement 
de l'industrie charbonnière belge» sous l'égide de 
la C.E.C.A. a réduit l'étendue des tâches de l'inspec­
tion dans ce domaine. L'arrêté du 29 mai 1962 mo­
difiant la division du territoire sous le rapport du 
service des mines, arrêté dont il est question plus 

4 mei 1962 betreff ende gelaste vergaarbakken, van 
20 juni 1962 hetreffende de aangenomen instellingen 
voor reglementaire schouwing·en en controles, van 
13 augustus 1962 betreffende de beveiliging van 
werktuigen van werktuigmachines en dat van 
29 augustus 1962, dat grondige wijzigingen aange­
bracht heeft aan hoofdstuk IV, aangaande de stoom­
tuigen. 

b) Personeel van de arbeidsinspectie. 

lngenieurs. 

ln de loop van het jaar is het aantal ingenieurs 
met tien verminderd. 

Geen enkele jonge ingenieur is op proef begon­
nen. 

Een koninklijk besluit van 28 november 1961 

hee.ft de Dienst voor de Steenkoleneconomie van de 
Administratie van het Mijnwezen gescheiden en 
hem samen met het personeel aan de nieuwe Alge­
mene Directie van de Energie verhonden. Hierdoor 
is zowel het kader als de feitelijke getalsterkte van 
het personeel met twee ingenieurs verminderd. De 
divisiedirecteur der mijnen die buiten het kader aan 
het hoofd van het Nationaal lnstituut voor de Steen­
kolennijverheid stond, is op rust g·egaan en werd 
door een directeur van buiten de Administratie ver­
vangen. 

Een ingenieur heeft de Administratie ve-rlaten om 
een betrekking in het door de wet van 16 novemher 
1961 opgerichte Directorium voor de Kolennijver­
heid te gaan bekleden. 

Zes jonge ingenieurs, onder wie er vier pas sedert 
1960 in dienst waren, hebben de Administratie ver­
laten voor heter hezoldig·de betrekkingen in de nij­
verheid. 

Üp 31 december 1962 waren de 64 ingenieurs in 
actieve dienst verdeeld zoals in onderstaande tabel 1 
aangeduid is. 

Deze werkelijke cijfers dienen te worden vergele­
ken met de theoretische personeelssterkte die in het 
lmder van het Ministerie van Economische Zaken en 
Energie voorzien en in tabel I tussen haakjes aange­
duid is. 

Uit deze vergelijking blijkt dat er 12 ingenieurs te 
kort zijn (15 %), rekening gehouden met de 4 aard­
kundigen die aan de Aardkundige Dienst verbon­
den zijn. Tijdens de eerste maanden van 1963 is 
de toestand nog verergerd. 

Dit tekort tast sedert geruime tijd de doeltreffend­
heid van de inspectie aan. 

T och dient aang·estipt dat de sluiting van een 
groot aantal kolenmijnen in het raam van de door 
de E G.KS. voorgestane « saneringspo.fitiek », het 
werl< van de insp2ctie op dat gebied verminderd 
heeft. Het hierboven vermelde hesluit van 29 mei 
1962 tot wijziging van de verdeling van'het grèmd­
gebied inzake mijndienst past de structuur vàn de 
administratie aan deze nieuwe toestand aan :' hier-
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TABLEAU 1-TABEL I. 
1 2 

Nombre Services Adminls-
extérieurs tration 

Centrale 
GRADES 

1 

1 Aantal Buiten- Hoold, 

i diensten bestuur 

--------

Directeur Général 1 ( 1 ) - 1 ( 1 ) 
Inspecteur Général 2 ( 2) 1 ( 1 ) 1 ( 1 ) 
Directeur Divisionnaire 9 ( 4) 5***(4) 1 (-) 
lng. en Chef-Directeur 13 (18) 9 (13) 1**( 2) 
Ingénieurs Principaux 

Divisionnaires 13 ( 16) 11 (13) 1 ( 1 ) 
Ingénieurs Principaux 

et Ingénieurs 26 (40) * 22 (3!1) 2 ( 2) 
---·· 
Total Ingénieurs 1 64 (81)* 54 (62) 7 ( 7) 
Délégués-ouvriers 

' à l'inspection des : i 
Mines i 62 (66) 62 (66) -
Minières et carrières i 14 (15) 14 ( 15) -

* Dont 5 ingénieurs ou géologues » - Il y a, en plus 
des ingénieurs, 4 géologues (voir tableau Il) mais 
ceux-ci ne font pas partie réglementairement du « Corps 
des Mines». 

** Détachés des services extérieurs. 

*** Dont 1 détaché de l'adminis,tration centrale. 

haut, adapte la stri:rcture de l'administration à cette 
situation nouvelle et aura pour conséquence à bref 
délai une réduction du nombre d'ingénieurs prévus 
au cadre de l'administration de 5 ou 6 unités, ra­
menant le déficit à des proportions plus acceptables. 

c· est surtout à la base, parmi les ingénieurs char­
gés des visites d'inspection, que le manque de per­
sonnel perturbe les services, dont le fonctionnement 
n'est assuré qu'en chargeant les ingénieurs princi­
pawc divisionnaires d'une partie du service de 
district. 

On observera dans le tableau, par rapport à l'an­
née précédente, une modification des effectifs prévus 
au cadre des ingénieurs en chef-directeurs et des in­
génieurs principaux divisionnaires des mines. Le ca­
dre prévoit quatre postes d'ingénieur principal divi­
sionnaire ou ing'énieur en chef-directeur pour diriger 
les services d'études prévus dans chacune des divi­
sions minières. En fait les quatre titulaires de ces 
postes, d'ailleurs tous affectés à d'autres services, onl 
le grade 'd'ingénieur en chef-directeur des mines et 
c'est la raison pour laquelle 4 unités ont été trans­
férées du cadre des ingénieurs principaux division­
naires à celui des ingénieurs en chef-directeurs. 

Dé Ligués-ouvriers. 

62 délégués-ouvriers à l'inspection des mines 
étaient en service à la date du 31 décembre 1962 
contre 63 au début de l'année. 

3 4 5 1 
Service Service Institut 

1 

des Géologique National 
1 Explos,lfs de, 

Mines 
1 

GRADEN 

Die"nst- Aard- Nationaal 1 
Spring- kundige MiJn- I 
stoflen Dienst In.stituut 1 

·- ·------·-

- - - Directeur-Generaal 
- - - lnspecteur-Generaal 

1 (-) 1 (-) 1 (-) Divisiedirecteur 
-(1) 2** ( 1 ) 1 ** ( 1 ) Hoofdingen.-Directeur 

, El A Divisiemijningen. 
-(1) l**(-) 1 ( 1 ) 

E/ A lngenieur en 
1 (- ) - ( 5-)* 1 ( 1 ) Ingenieur . 

2 ( 2) 4 ( 6 )* 4 ( 3) Totaal Ingenieurs 
Afgevaardigden-

werklieden : 
- - - mijnen 

- - -
1 

groeven en graverijen 
! 

* Onder wie 5 « ingenieurs of aardkundigen » - Buiten 
de ingenieurs zijn er nog 4 aardkundige:n (zie tabe:l Il), 
maar de:ze: behoren regle:mentair niet tot het Mijnkorps. 
Het werkelijke: te:kort bedraagt d'Us slechts 11 - 4- = 
7 ingenieurs voor aile diensten samen en in de Aard­
kundige Dienst is er geen tekort. 

** Gedetacheerd van buitendiensten. 
*** Onder wie 1 gedetacheerd van het hoofdbestuur. 

door zal het aantal op het kader van de administra­
tie voorziene ingenieurs weldra met 5 o.f 6 eenheden 
verminderen; wat het tekort tot rti:ëër aanvaardhare 
verhoudingen beperkt. 

Het is vooral aan de hasis, hij de ingenieurs die 
inspectieschouwingen moeten vcrrichten, dat deze 
toestand een. ontwrichting teweegbrengt. De wer­
king van deze diensten kan slechts verzekerd worden 
door een gedeelte van de distriktsdienst aan de eerst­
aanwezende divisie-ingenieurs toe te vertromven. 

In de tabel ziet men dat het aantal op het kader 
voorziene befrekkingen van hoofdingenieur-directeur 
en van eerstaanwezend divisiemijningenieur in ver­
gelijking met het vorige jaar veranderd is. Üp het 
kader komen vier betrekkingen van eer~taanwezend 
di-Jisiemijningenieur oJ hoofdingenieur-dire~teur v~or 
om de sh1diediensten in de vier mij~afd~lingen te 
leiden. ln feite hebben de vier ütularisseri van deze 
hetrekkingen, die trouwens allen aan andere 
diensten verbonden zijn, de graad van hoofdinge­
nier-directeur der mijnen en daarom werden 4 be­
trekkingen van het . kader der eerstaanV\-'ezende 
divisiemijningenieurs naar dat van de hoofdinge­
niers-direcleurs overgeheveld. 

AfgevaardigJen-werklieden. . . . 
Üp 31 december 1962 warén er 62 afgevaardig­

den-werklieden hij"het toezicht op steenkolenmijnen 
in dienst, tegen 63 in het begin van het jaar. 
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A l'occàsion du renouvellement des mandats et de 
la mise à la retraite de plusieurs délégués un arrêté 
ultérieur ( 13 mars 1g63) a ramené à 54 le nombre 
de circonscriptions .. 

A noter que cin'q . délégués sont de na:ù~nalité 
étrangère, en application de la loi du 28 àvHI 1958. ., 

D'aute part, quatorz.e délégués.-ouvriers à l'inspec­
tion des minières et des carrières ont. été nommés en 
décembre 1962 pour entrer en fonctions le 1•r jan­
vier 1g63._II ne fait pas d~.doute que ce fait qmtri­
buera à renforcer très sensiblement l'efficacité de 
l'.inspection dans ces deux secteurs des industries 
extractives. 

Personne,l te,chnique e,t ,administratif. 

Outre les ing·énieurs et délégués, F Administration 
des Mines occupe urt certain nombre de fonction­
naires et d'agents, dont c~rtains sont chargés de mis­
sions techniques dans le cadre de l'inspection du 
travail. 

La répartition en: ,,e·st donnée au tableau II. Le 
trans.fert du personhel de l'Economie charbonnière 
à l'Administration de !'Energie entraîne une dimi­
nution de 10 unités·. 

Naar aanleiding van de hernieuwing der man­
daten en va·n de opruststelling van verscheidene 
afgevaardigden heeft een naderhand uitg-evaardigd 
besluit ( 13 maart 1g63) het aantal omschrijving·en 
tot 54 verminderd. 
· 'Er zij aangestïpt dat vijf afgevaardigden hij toe­
passing van de wet van 28 april 1958 van vreemde 
nationaliteit zijn. 

ln december 1962 werden anderzijds veertien afge­
vaardigden-werklieden, bij het toezicht op groeven 
en graverijen benoemd. ,Zij zijn op 1 januari 1963 
in dienst getreden. Dit.z~I de inspectie in, deze twee 
takken van de delf st~ff ennijverheid ongetwijf eld 
a,p,,nzienhjk verstevigen. 

·y echnisch en administratief personee.Z. 

Buitell de irigenieurs en a.fgevaardig-den telt de 
Administratie van het Mijnwezerî'·een zeker aantal 
ambtenaren en beambten van wie · s&mmigen tech­
nische opdrachten in het raam van de àrbeidsinspec­
tie te vervullen hebbert. " · 

De verdeling van dat persorteel is' in tâbel Il aan-
geduid. · 

Door de overheveling. van het personeeI van de 
Oienst voor de Koleneconomie naar de Âdminis.tra-' . . . 

TABLEAU II - TABEL II. 

'i 1 2 

Services Ad.m.inis .. 
extérieurs tration 

GRADES Centrale 

,· Buiten .. Hoofd-
diensten bestuur 

a) Techniques 

Géologu~ ~t .. géologue princ.i pal - - - -
Géomètre-vérificateur ~t géomètre 15 ( 15) - -
Conducteur des, mines - (16) - -
Contrôleur principal et contrôleur - (9) - -
Agent technique des mines 2 ( 4) - -
Personnel de maîtrise - - - -

b) Administratils 

Directeur - - ; 1 ( 1 ) 
Traducteur-reviseur - - ,. 1 ( 1 ) 

Chef de bureau , .. - - 2 ',{ 2) 
Sous-chef de bureau et assimilés · 4 ( 4) 2 ( 3) 
Sténodactylographe-secrétaire, 

sténographe et dactylographe 12 ( 14) 6 ( 9) 
Rédacteur et assimilés 6 ( 7) 6 {W) 
Commis principal et commis 7 ,( 8) 3 ( 3) 
Classeur expéditionnaire - - 1 ( 1 ) 

46 (77), 22 (30) 
,, 

N.B. - Les chiffres entre parenthèses se rapportent à l'effei:tif 
,!prévu au cadre de l'Administration. Ils sont mis en re'ilard ch,:ique r~ a, r effectif n!el. . 

3 

Service 
des 

Explosifs 

Dienst 
Spring-
stoflen 

- -
- -
- -

2 (2) 
- -
- -

- -
- -
- -
- -

1 (1) 
- -
- -
- -
3 (3) 

4. ... 1 J • 

. Service· TOTAL 
Géologique 

GRADEN 
TOTAAL 

''Aài:d-
., 

kundige 
dien.st 1 - -- ·-

1 
a) Technisch personeel 

4. (5) ;4 ( 5 ) .. Aardkundige en E/ A aardkwidige 
1 (!) 16 (16) Verificateur•mijnmeter en mijnmeter 

- - - (16) rqijnconduct~ur 
- - 2 (11) E/A controleur en controleur 
- - 2 ( 4) Technisch mijnbeambte 
7 (7) 7 ( 7) Mee~terpersoned . 

b) Administratief personeel 

- - 1 ( 1 ) Directeur 
- - 1 ( 1 ) Vertaler-revisor 
·- - 2 ( 2) Bureauchef 

",, 2 (2) 8 ( 9) Onderbureauchef en gelijkgestelden 

., 

Stenotypiste-secretaresse, steno 
2 (3) 21 (27) en typiste 
2 (2) 14 (19) Opsteller en gelijkgestelden 
1 ( 1) 11 ( 12) E/ A klerk en klerk 

- - 1 ( 1 .) Klasseerder-expeditionair 
--- ·------

19 (21) 90 (131) 

Nota, - De cijfers tuss,en haakjes duiden op de betrekkingen 
voorzien in het kader van de Adminis.tratie. Zij staan telkens 
naast de we~kelijke personeelssterkte. 
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Seize nouveaux postes de « conducteur des mi­
nes > ont été inscrits au cadre mais n'étaient pas en­
core pourvus de titulaires à la date du 31 décem­
bre 1962. 

La qualification de ces agents sera celle d'ingé­
nieur technicien. Ils assisteront les ingénieurs en ser­
vice de district dans certaines de leurs missions 
d'inspection. 

Les laboratoires de l'Institut National des Mines, 
organisme autonome placé sous la tutelle du mi­
nistre ayant les mines dans ses attributions, assu­
ment pour l'Administration des Mines certaines des 
tâches techniques de l'inspection : analyses (grisou, 
mélanges gazeux divers, fumées, poussières, char­
bons, etc ... ) ; essais d' agréation (matériel électrique 
antidéflagrant, explosifs, détonateurs, matériel de 
minage, extincteurs, courroies ininflammables, ven­
tilateurs, éjecteurs, etc ... ) ; recherches de labora­
toires (détermination des causes de certains acci­
dents., recherches générales ou particulières en ma­
tière de sécurité) ; formation des préposés à l'emploi 
des explosifs (boutefeux). 

Le personnel de l'Institut n'a pas subi de modifa­
tion en 1962 et compte toujours, outre 4 ingénieurs 
des mines de différents grades, 1 docteur en chimie, 
4 ingénieurs-techniciens, 4 employés de différentes 
qualifications et 13 contremaîtres et ouvriers. 

L'Institut d'Hygiène des Mines, organisme prive 
et l'Institut National de l'industrie charbonnière 
(lnichar) sont mentionnés ici pour mémoire. Ces 
Instituts contribuent, directement ou indirectement. 
à la recherche scientifique en matière d'hygiène ou 
de sécurité des mines, indépendamment de l'Inspec­
tion. 

c) Statistiques des établissements assujettis au 
contrôle de l'inspection et nombre de travail­
leurs occupés dans ces établissements. 

(Situation au 31 décembre 1962, sauf pour les 
minières et carrières : fin 1961) : tableau III. 

Dans l'industrie charbonnière un seul siège d'ex­
traction a été .fermé en 1962. 

Le nombre d'ouvriers inscrits a encore diminué de 
3.626 unités et . l'ensemble du personnel occupé, 
ouvriers et employés, de 3.759, soit 4 % au cours 
de l'année. Par rapport à 1958, la chute d'effectifs 
atteint 39 % . 

Le tableau a été établi sur la base des données 
fournies par les. divisions de l'administration des 
mines en ce qui concerne les minières et les carrières 
(3 et 4) et les « autres établissements de l'industrie 
sidérurgique ( 1 o). L'écart considérable entre I' effec­
tif ouvrier des minières de terres à briques (3h) fi­
gurant au tableau de 1961 et celui qui est men­
tionné au présent tableau iiésulte d'une erreur 'dans 

tie van de Energie is het aantal personeelsleden met 
10 verminderd. 

Zestien nieuwe betrekkingen van mijnconducteur 
werden op het kader ingeschreven, maar op 31 de­
cember 1962 waren zij nog niet hezet. 

De mijnconducteurs zullen technisch ingenieur 
zijn. Zij zullen de mijningenieurs in districtsdienst 
voor bepaalde inspectieopdrachten bijstaan. 

De laboratoria van het Nationaal Mijninsfüuut, 
een zelfstandige instelling onder de voogdij van de 
minister tot wiens bevoegdheid het mijnwezen be­
hoort, verrichten voor de Administratie van het 
Mijnwezen bepaalde technische taken van de inspec­
tie : ontledingen ( van mijngas, allerhande gasmeng­
sels, rook. stof, ko.Jen, enz.) ; proeven voor de aan­
neming ( van explosievrij materieel. spring·stoHen, 
slagpijpjes,, spingmaterieeI, blusapparaten, onont­
vlambare transporthanden, ventilatoren, perslucht­
ejecteurs, enz.) : navorsingen in het laboratorium 
(bepaling van de oorzaken van sommige ongevallen, 
algemene en hijzondere navorsingen op het gebied 
van de veiligheid) ; opleiding van het personeel be­
last met het gebruik van springstoffen (schietmees­
ters). 

ln de loop van 1962 heeft het personeel van het 
lnstituut geen veranderingen ondergaan. Buiten 4 
mijningenieurs van verschillende graden, telt het 
nog altijd 1 doctor in scheikunde, 4 technische inge­
nieurs, 4 kantoorbedienden van verschillende gra­
den, en 13 meestergasten en werklieden. 

Het lnstituut voor Mijnhygi.ëne, een private instel­
ling, en het Nationaal lnstituut voor de Steenkolen­
nijverheid (lnichar) worden pro memorie verrneld. 
Buiten de inspectie om, verrichten deze instituten 
ook wetenschappelijke navorsingen op het gehied 
van de veiligheid of de hygiëne in de mijnen. 

c) Statistiek van de inrichtingen onderworpen 
aan inspectie en aantal aldaar te werk 
gestelde werknemers. 

(Toestand op 31 december 1962 behalve voor 
graverijen en groeven: einde 1961) : tahel III. 

ln 1962 werd in de kolennijverheid één hedrijÎs­
zetel gesloten. 

Het aantal ingeschreven werklieden is in de loop 
van het jaar nog met 3.626 eenheden verminderd : 
sedert 1958 is het aantal arbeiders met 39 % ge­
daald. 

De gegevens van de tabel zijn voor de graverijen 
en de groeven (3 en 4) en voor de « andere inrich­
tingen van de ijzer- en staalnijverheid » ( 10) door 
de afdelingen van de Administratie van het Mijn­
wezen verstrekt. Het groot verschil tussen het aan­
tal werklieden in de graverijen van baksteenaarde 
(3b} vermeld in de tabel van 1961 en het aantal dat 
in deze tahel aangeduid is, is aan een vergissing 



TABLEAU III. - TABEL 111. 

INDUSTRIES BEDRIJFSTAKKEN 

A. extractives A. Extractieve Dijverheden 

Nombre 

1 

de sièges 
d'entre, d'expl. 
saSJ.Jd en act. 

Aantal 
Onder- 1 Zetels 
nemin.. in 
gen ( •) bedrijf 

Personnel 
Ouvriers 

Fond I Surface 

Te werk gesteld 
Werklieden 

Onder- 1 
grond 

Boven­
grond 

occupé ( inscrits) 

/ Employts / Total 

OBSERVATIONS OPMERKINGEN 

persol neel (ingesc,hrev;~taal 

Bedienden ('*) 

1) Mines de houille 1) Steenkolenmijnen 
2) Mines métalliques 2) Metaalmijnen 

40 
1 

63(1) 
1 

64.097 
42 

22.130(2) 
7 

31.936 
2 

90.163(2) 
511 

{ Situation au ( Toestand op 
( 31 décembre 1962 ( 31 december 1962 

3\) Minières avec leurs dé­
pendances: 
a) chaux et dolomie 
b) terres à briques et 

autres à ciel ouvert 
c) souterraines ( terre 

plastique) 
4) Carrières avec leurs dé­

pendances: 
a) souterraines 
b) à ciel ouvert 

Total: 3) + 4) 

B. de transformation pri­
maire des produits des 
industries extractives 

5) Cokeries 
6) Fabriques d'agglomérés 

C. métallurgiques (3) 

7) Hauts-fourneaux 
8) Aciéries 
9) Laminoirs 

10) Autres établissements de 
l'industrie sidérurgique 

Total : 7) à 10) 

D. des explosifs 

11 ) Fabriques 
12) Magasins devente distincts 

des fabriques 

Total 

( *) Chiffre non disponible signifié par ». 

Ji) Graverijen met aanhorig­
heden: 
a) kalk ~ dolomiet 
b) baksteenaarde en 

anderë in open lucht 
c) oodergrondse 

(plastische aarde) 
4) Groeven met aanhorig­

heden: 
a) on.dergrondse 
b) in open lucht 

Totaal : 3) + 4-) 

B. Bedrijven voor primaire 
bewerking v. d. produk­
ten der extractieve bedr. 

5) Cokesfabrieken 
6) Agglomeratenfabrieken 

C. Metallurgie (S) 

7) Hoogovens 
8) Staalfabrieken 
9) Walserijen 

10) Andere inrichtingen v. d. 
ijzer- en staalnijverheid 

Totaal : 7) tot 10) 

D. Springstoffen 

11) Fabrieken 
12) Verkoopsmagazijnen niet 

behorend tot fabrieken 

Totaal 

( 1) Il y avait. en outre., 3 sièges en réserve, également visités. 

70 

227 

3 

20 
9'16 

1.213 

17(3) 
28 

9(3) 
26(3) 
23(3) 
29(3) 

47 

» 

» 

» 

87 

229 

17 

Zf 
989 

1.346 

18(4) 
30 

12 
31 
33 
38 

114 

23(7) 

10 

1.605 

(2) Non compris, le personnel ouvrier des fabriques d'agglomérés des houillères.,.; y compris Je personnel 
des autres dépendances de surface et les employés des fabriques d'agglomérés des houillères, ainsi 
que les élèves des écoles professionnelles des mines ( 1.285). 

(3) Parmi lesquelles 8 grands co,mp,lexes S1idé:rur-giques ayant à la fois hauts-fourneaux, cokeries, aciêries, 
laminoirs et établissements d'ivers. 

(4J Dont 3 cokeries minlières et 10 sidêru.rgiques. 
( 5) Dont 26 minières. 
(6) Y compris les ouvriers des cokeries miniêres et sidérurgiques. 
(7) Dont 6 manufactures de pyrotechnie. 

91 

239 

3t30 

-

-
64.469 

3.301 

12.999 

15 

188 
8.2'84 

24.787 

465 

773 

4-

42 
745 

2.029 

3,.766 

13.772 

110 

469 
9.029 

27.146 
-------------------

f.903{6) 
577 

8.155 
14.399 
29.064 
26.496 

78.114 

3.289 

29 

133.836 

922 
12 

1.304 
2.4-11 
4.808 
2.843. 

11.366 

230 

11 

18.508 

5.825 
5,89 

9.4-59 
16.8,10 
3.3.872 
29.339 

89.480 

3S19 

40 

2•16.813 

Situation au 

30 juin 1962 

ou 

au 
15 octobre 1962 

non compris les employés 
des fabriques dépendant 
des mines de houille 

non compris le personnel 
des cokeries sidérurgi .. 
ques 

Toestand op 

30 juni 1962 

of 

op 
15 oktober 1962 

de bedienden van de fa­
brieken van kolenmijnen 
niet inbegrepen 

het personeel van de c:okes­
fabrieken van staalbedrij­

ven niet inbegrepen 

1 Source : Service des Ex- 1 Bron : Dienst der SpriniJ• 
plosifs ( effectifs moy, stoffen ( gemiddelde ge-
ens 1962) talsterkte 1962) 

( *) Niet beschikbare cijfers aangeduid door »'· 
( 1) Er waren bovendien nog 3 zetels in restrve, die eveneens geschouwd werden. 
(2) De werklieden van de cokes ... en agglomeratenfarbieken van kolenmijnen niet inbegrepen ; het perso .. 

neel van de overige bovengrondse aanhOrighed.en· en de· bedienden van de cokes ... en agglomeraten .. 
fabrieken van kolenmijnen, alsook de leerlingen van de beroepsscholen van de mijnen wel 
inbegrepen ( 1.285). · 

(3) Waaronder 8 grote staalcomplexen met hoogovens, .cokesfabrieken, staalfabrieken. walserijen en 
diverse inrichtingen. · 

(4) Waaronder 3 cokesfabrieken van kolenmijnen .en 10 van staalbedrijven. 
(5) Waaronder 26 van kolenmijnen. 
( 6) De werklieden van de cokesfabrieken van kolenmijnen en staalbedrijven inbegrepen. 
(7) Waaronder 6 vuurwerkfabrieken. 
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la statistique de 1961 : c'est 12.492 qu'il fallait lire 
à la 4me ligne, 4me colonne, au lieu de 17.492. Le 
total de la 4m• ligne, 6m" colonne, ainsi que les to­
taux partiels de la sm• ligne et généraux de la 
18me ligne (4me et 6me colonnes) doivent être recti­
fiés en conséquence dans le tableau III de 1961 : 
respectivement 13.392, 23.994, 26.428, 129.324 et 
214.059. 

Les données relatives aux cokeries (5), aux fa­
briques d'agglomérés ( 6), aux hauts-fourneaux, 
aciéries et laminoirs (7, 8, 9) proviennent de l'Insti­
tut National de Statistique. 

En cokerie la diminution de l'effectif résulte de 
l'arrêt et démantèlement fin 1961 d'une cokerie dé­
pendant de l'industrie du verre. En agglomérés, 
l'augmentation du personnel correspond à une aug­
mentation de la production de près de 40 % de 1<)61 
à 1962. 

Pour la sidérurgie il a été possible cette fois de 
ventiler le nombre d'employés entre les diverses acti­
vités (hauts-fourneaux. aciéries, laminoirs) grâce 
aux données fournies par l'I.N.S. 

Les discordances entre les effectifs ouvriers des 
diverses branches de la sidérurgie mentionnés en 
1g61 et ceux du tableau ci-dessus résultent d'une 
ventilation, différente. Au total la variatiçn est peu 
importante er reflète l'évolution de la production. 

d) Statistiques des visites d'inspection. 

La diminution du nombre des sièges d'exploitation 
en activité, conjuguée avec celle des effectifs d'ingé­
nieurs en service de district, a eu pour conséquence 
une réduction sensible du nombre des visites d'ins­
pection dans les mines. 

in de statis.tiek van 1g61 te wijten : op de vie·rde 
regel, vierde kolom, moest men 12.492 lezen i.p.v. 
17.492. Het totaal op de vierde regel, kolom 6, de 
gedeeltelijke totalen op de achtste regel en de alge­
mene op de 18• regel (kolommen 4 en 6) moeten 
in tabel III van 1g61 in die zin verbeterd worden: 
onderscheidenlijk 13.392, 23.994, 26.428, 129.324 en 
214.059. 

De gegevens over de cokesfabrieken (5), de agglo­
meraten.fabrieken (6), de hoogovens. staalfabrieken 
en walserijen (7, 8. 9) komen van het Nationaal 
lnstituut voor de Statistiek. 

De vermindering van het aantal werklieden in de 
cokesf abrieken is· toe te schrijven aan de stillegging 
en de ontmanteling van een cokesfabriek in de glas­
nijverheid op het einde van 1961. ln de agglomera­
tenfabrieken beantwoordt de toename van het per­
soneel aan een stijging van de produktie van haast 
40 % van 1961 tot 1962. 

In de staalnijverheid is het ditmaal mo,gelijk ge­
weest het aantal kantoorbedienden onder de ver­
schi Ilende bedrijfstakken (hoogovens, staalfabrie­
ken, walserijen) te verdelen, dank zij de gegevens 
die het Nationaal lnstituut voor de Statistiek ver­
strekt heeft. 

Voor de werklieden in de verschillende takken 
van de staalnijverheid is het g·ebrek aan overeen­
stemming tussen de cijfers van 1g61 en die van 
1<)62 aan een verschillende verdeling toe te schrij­
ven. Alles samen genomen, is het verschil niet groot 
en weerspiegelt het de ontwikkeling van de pro­
duktie. 

d) Statistiek van de inspectiebezoeken. 
De vermindering van het aantal in bedrijf zijndc 

ontginningszetels, gepaard met een vermindering van 
het aantal ingenieurs in districtsdienst, heeft een 
aanzienlifke daling van het aantal ins.pectiebezoeken 
in de mijnen tot gevolg gehad. 

1962 TABLEAU IV - TABEL IV. 1962 

INDUSTRIES 

A. Extractives 
1. Mines et leurs dépendances : 

a) ingénieurs 
b) agents techniques 
c) délégués--ouvriers 

2. Minières et leurs dépendances 
3·. Carrières et leurs dépendances 

B. C. Cokeries et fabriques d'agglomé-
rés, divisions d'usines sidérurgiques 

D. Expfosifs 
11. Fabriques 
12. Magasins distincts des fabriques 

Total 

1 

Fond 

Ondergrond 

» 
290 

12.292 
26 
41 

-

-

1 
12.649 

Surface 

Bove~grond 

» 
-
-

240 
461 

126 

55 

5 

889 

Total 

Totaal 

1.058 
290 

12.292 
266 
502 

128 

55 

5 

-
14.596 

1 

BEDRIJFST AKKEN 

A . Extractieve nijverheden 
1. Mijnen en aanhorigheden: 

a) ingenieurs 
b) technische beambten 
c) afgevaardigden-werklieden 

2. Graverijen en aanhorigheden 
3. Groeven en aanhorigheden 

B. C. Cokes- en agglomeratenfabrieken 
behoremi tot ijzer• en staalfabrieken 

D. Springstoffen 
11. Fahrieken 
12. Magazijnen niet behorend tot fa. 

brieken 

Totaal 
--- ~-··-
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1962 TABLEAU V - TABEL V. 196'2 

ObServations faites par 

ouvriers 
les dtl~gués 1 

les ingénieurs 
(inscr. au 

[nscr. au j Autres. obs. registre) 
registre êcrites Infractions 

relevén 
INDUSTRIES Door de BEDRIJFSTAKKEN afgevaar.-

vaardigden Door de ingenieurs Opgetekende 
werklieden overtredingen. 

gemaakte aanmerkingen 

( lnschrijvin-1 Inschrijv. 
gen in het 

register) 

A. 1. Mines et leurs dépendances 3,.048 
2. Minières, carrièes et leurs 

dépendances: 
a) souterraines 1 -
b) à ciel ouvert -

B. C. Cokeries, fabriques d'agglo-
mérés, sidérurgie -

D. Explosifs (fabriques et maga-
sins B) -

-- -------

Total 3.048 
1 

e) Statistique des infractions commises 
et des sanctions imposées. 

ln het 
register 

201 

-
-

-

-

201 

Les infractions, les irrégularités, les causes- de 
danger relevées au cours des visites d' inspecti~n 
font l'ohjet d'inscriptions au registre d'ordres obliga­
toirement tenu à la disposition des ingénieurs des 
mines et des délégués à l'inspection au siège des ex­
ploitations. 

Ces inscriptions vont de la simple notification 
des constatations faites aux recommandations,, ob­
servations et rappels à l'ordre avec invitation in;ipé­
rative à se conformer dan's un délai déterminé ou 
sans délai aux prescriptions réglementaires ou au 
recommandations faites. 

Ce n'est qu'en cas de refus de l'exploitant de se 
conformer à ses injonctions que l'ingénieur des mi­
nes relève la contravention par un procès-verbal 
transmis aux autorités judiciaires. 

Lorsque les enquêtes effectuées par les ingénieurs 
à la suite d'accidents établissent qu'une ou plusieurs 
contraven:tions sont à l'origine <l'un accident, celles­
ci sont expressément relevées dans le procè~-verhar' 
d'enquête qui est toujours transmis· à l'autorité judi­
ciaire. 

Il arrive, aussi que, sans qu'il y ait eu contraven­
tion, l'enquête révèle des situations dangereuses ou 
des pratiques défectueuses. En pareil cas, des ob­
servations écrites et des recommandation~,.. ,sont 
adre~~~es à l'.explpitant avec prière d'en accustr ré-
ception. 

" C 1 

1 Andere 
schriftelijke 
aanmerkngen 

113 6 1 A. 1. Mijnen en aanhorigheden 
2. Graverijen, groeven en 

aanhorigheden 
32 - a) ondergrondse 

241 8 b) in open lucht 
B. C. Cokes- en agglomeratenfa-

95 5 brieken, ijzer- en staalbedrijven 
D. Springstoffen (f abrieken en 

52 - magazijnen B) 

- -
533 19 Totaal 

e) Staüsüeken van begane overtredingen 
en van opgelegde straffen. 

De overtredingen, de onre1felmatigheden, de oor­
zaken van gevaar die tijdens inspectiehezoeken wor­
den waargenomen, worden ingeschreven in het heve­
lenregister dat op de zetel van de bedrijven ter be­
schikking van de mijningenieurs en van de afge­
vaardigden moet worden gehouden. 

Deze inschrijvingen gaan van de eenvoudige op­
tekening van de gedane vaststellingen tot de aan­
bevelingen, aanmerkingen en terechtwijzingen met 
formeel verzoek binnen een bepaalde termijn of on­
middellijk de reglementaire voorschriften of de aan­
bevelingen na te leven. 

Slechts wanneer de exploitant weigert zich naar 
deze hevelen te schikken, maakt de mijningenieur 
van de overtreding proces-verbaal op, dat aan de 
gerechtelijke overheden wordt overgemaakt. 

Wanneer het onderzoek door de mijningenieur na 
een ongeval . ingesteld ,uitwijst dat het ongeval door 
een of verscheidene overt-redingen veroorzaakt werd, 
worden deze laatste in het proces-verbaal van onge­
val uitdrukkelijk opgetekend, waama vermeld pro­
ces-verhaal steeds aan de gerechtelijke overheid 
wordt gezonden. 

Hef gebeurt ook dat het onderzoek. zonder dat er 
een overtreding heeft plaatsgehad, gevaarlijke toe­
standen of gehrekkige praktijken aan het licht 
brengt. ln een dergelijk geval worden schriftelijke 
opmerkingen en aanbevelingen aan de ontginner 
gez!)nden .met verzoek de ontvangst ervan te melden. 
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Les mêmes motifs qui ont entraîné la diminution 
du nombre des visites ont eu pour conséquence celle 
des observations faites. On note, en revanche, une 
augmentation sensible du nombre d'infractions rele­
vées. 

f) Statistiques des accidents du travail. 
( tableaux VI à IX) . 

1) Mines de houilk. 

La statistique des accidents du travail survenus 
dans les mines de houille établie par l'Administra­
tion des Mines répartit les accidents, d'une part. 
suivant leur cause matérielle en 10 grandes rubri­
ques, subdivisées pour les accidents du fond en 75 
sous-rubriques ; d'autre part, suivant l'importance 
de l'incapacité de travail résultante, en 5 classes : 

a) 1 ou 2 jours, et 

b) 3 jours ou plus d'incapacité temporaire totale ; 

c) moins de 20 %, et 

d) 20 % ou plus d'incapacité permanente par­
tielle ; 

e) mort. 

Le tableau VI résume les grandes rubriques de 
cette statistique et donne les résultats globaux pour 
le pays entier. 

La diminution du nombre total des victimes 
(- 11,7 :%) dans les travaux souterrains est cette 
année supérieure à celle du nombre de postes prestés 
au fond, qui est de 9,8 %. Il est prématuré de con­
clure à une améliuration notable de la sécurité dans 
les mines de houille en 1962, car cette évolution ré­
sulte dans une large mesure de la participation crois­
sante du bassin de Campine, où la sécurité depuis 
de nombreuses années est notablement meilleure que 
dans les bassins du Sud, à l'activité charbonnière 
nationale. La production de ce bass,in s'est élevée, 
en effet, de 44,6 % de la production nationale en 
1961 à 46,2 % en 1962. 

La répartition des accidents entre les différentes 
rubriques a subi des variations qui pourraient indi­
quer une évolution significative: le nombre d'acci­
dents par éboulements et chutes de pierres ou de 
blocs de houille ne représente. plus, en 1962, que 
41 % du nombre total d'accidents contre 42,7 % 
en 1961 et près de 50 % en 1956. 

En revanche, la part des accidents de transport est 
passée de 12.2 à 12,8 % et celle des manipulations 
diverses de 21 ,9 à 23,3 %, y compris 4 accidents 
mortels. 

A signaler une recrudescence des accidents mor­
tels dus au grisou et, à no.uveau, parmi les accidents 
mortels groupés sous la rubrique « divers » 5 victimes 

De redenen die een daling van het aantal inspec­
tiebezoeken tot gevolg gehad hebben, hebben ook 
het aantal gemaakte aanmerkingen doen afnemen. 
Daarentegen ziet men dat het aantal opgetekende 
overtredingen aanzienlijk gestegen is. 

f) Statistieken van arbeidsongevallen 
(tabellen van VI tot IX). 

1) Steenko.f.enmijnen. 

In de s,tatistiek van de arbeidsongevallen in de 
kolenmijnen, door de Administratie van het Mijn­
wezen opgemaakt, worden de ongevallen volgens 
hun materiële oorzaken in 10 hoofdrubrieken ver­
deeld, die voor de ongevallen in de ondergrond in 
75 onderverdelingen worden gesp.litst : bovendien 
worden diezelfde ongevallen volgens de belangrijk­
heid van de veroorzaakte arbeidsong'eschiktheid in 
5 klassen verdeeld : 

a) 1 of 2 dagen en 
b) 3 dagen of meer voiledige tijdelijke ongeschikt­

heid; 
c) min der dan 20 % en 
d) 20 % of meer gedeeltelijke blijvende onge­

schiktheid ; 
e) dood. 

ln tabel VI zijn de hoofdrubrieken van deze sta­
tistiek samengevat en zijn de globale uitslagen voor 
het Rijk aangeduid. 

De vermindering van het totaal aantal slàchtoffers 
(- 11,7 % ) in de ondergrondse werken is dit jaar 
kleiner dan die van het gemiddeld aantal in de on­
dergrond verrichte diensten, die 9,8 % bedraagt. Dat 
volstaat nog niet om te zeggen dat de veiligheid in 
de kolenmijnen in 1962 aanzienlijk toegenomen is, 
want deze ontwikkeling is grotendeels toe de schrij­
ven aan het toenemend belang van het Kempens 
bekken, waar de veiligheid sedert verscheidene jaren 
groter is dan in de zuiderbekkens. ln 1961 bedroeg 
de produktie van genoemd bekken 44,6 % van de 
totale produktie van het Rijk, in 1962 46,2 '%. 

De verdeling van de ongevallen onder de verschil­
Iende rubrieken heeft veranderingen ondergaan die 
op een betekenisvolle ontwikkeling zouden kunnen 
wijzen: in 1962 waren nog slechts 41 '% van het 
totaal aantal ongevallen aan instortingen en aan het 
vallen van stenen en blokken kool te wijten, tegen­
over 42,7 % in 1961 en haast 50 % in 1956. 

Het aandeel van de ongevallen tijdens het vervoer 
is daarentegen toegenomen van 12,2 tot 12,8 ·% en 
dat van de ongevallen veroorzaakt door allerhande 
manipulaties van 21.9 tot 23,3 % , waaronder 4 dode­
lijke ongevallen, 

De dodelijke ongevallen te wijten aan mijngas 
zijn terug toegenomen en onder de dodelijke onge­
va!Ien van de rubriek « alierlei » is er weer een wa-



TABLEAU VI. - Statistique des accide-;;ts chômants survenus dans les mines de TwuïlT.e en t962. 

TABEL VI. - Statistiek van de ongevallen met arbeidsverzuim in de kolenmijnen ge,berurcl in t962. 

CAUSES 

(1) 

A. Au fond 
1. Eboulements, chutes de pierre et de blocs de houille 
2. Transports (à l'exclusion des accidents dus à 

r électricité) 
3. Maniement ou emploi d'outils à main, de machi­

nes et mécanismes (à· l'exclusion des engins de 
transport, y compris les blessures par éclats de 
matière) 

4. Manipulations diverses, chutes d'objets 

5. Chute de la victime ( chutes, faux-pas, glissades, 
heurts ou accrochages à des parties saillantes, dé­
chirures, foulures, luxations, etc ... ) 

6. Inflammations et explosions de grisou ou de 
poussières de charbon ( y compris les asphyxies 
par les fumées des ... ). Asphyxies par gaz natu­
rels, dégagements instantanés 

7. Incendies et feux souterrains (non consécutifs à 
un coup de grisou ou de poussières) 

8. Explosifs (non compris les coups de grisou ou 
de poussières provoqués par les explosifs) 

9. Electricité 
10. Divers (coups d'eau, air comprimé accidents sur­

venus à la surface à des ouvriers du fond, etc.) 

Total fond 

B. A la surface 
1. Eboulements. etc. 
2. Transports 
3. Maniement ou emploi d'outils etc. 
4. Manipulations diverses, chutes d'objets 
5. Chute de la victime 
6. Inflammations, explosions, asphyxies 
7. Incendies et feux 
8. Explosifs 
9. Electricité 

10. Divers 

Total surface 

Total général 

Accidents sur le chemin du travail ( « accidents de 
trajet,) 

• compris dans (3) et (ou) (i), 

Nombre 
de 

victimes 

Aantal 
slachtolfers 

(2) = 
(3) + (i) 

16.949 

5.322 

·~ 

3.950 

9.519 

3.775 

20 

5 

12 

1.820 

41.372 

55 
323 
676 
893 
573 

8 
7 

Nombre de victimes ayant subi 

une incapacité 1 
temporai.re totale de I permanent~ de 
1 ou 2 1 3 Jours moins 1 20 % 
jours ou plus de 20 % ou plus 

Aantal slachtoffers met 
volledige Ujdelljke Î,lljvende 
ongeschJktheid van ongeschlktheid van 
J of 2 1 3 dagen minder 1 20 % 
dagen of meer dan 20 % of meer 

(3) 1 (4) (5) • (6) • 

1.275 

371 

676 

731 

3M 

504 

3.942 

5 
37 

114 
86 
48 

1 

15.674 

4.951 

3.274 

8.788 

3.391 

20 

4 

12 

1.316 

3i'7.430 

50 
286 
562 
807 
525 

7 
7 

403 

341 

109 

247 

100 

43 

1.244 

1 
20 
21 
17 
315 

2 

32 

45 

11 

7 

4 

99 

2 
3 

3 

12 4 8 
353 111 24-2 5 

2.900 406 2.494 101 8 

44.272 4.348 39.924 1.345 107 

785 86 699 69 7 

la mort 

Doden 

(7) * 

26 

15 

2 

4 

5 

7 

60 

5 
3 

2 

10 

70 

7 

OORZAKEN 

(1) 

A. ln de ondergrond 
l. lnstortingen, vallen van stenen en blokken kool 
2. Vervoer (met uitsluiting van ongevallen veroor­

zaakt door elektriciteit) 
3. Hanteren en gebruik van handgereedschap, van 

machines en tuigen (met uitsluiting van tuigen 
voor het vervoer, inbegrepen de verwoli.dingen 
veroorzaakt door weggeslingerde scherven) 

4. Manipulatie van allerlei materialen, vallen van 
voorwerpen 

5. Vallen van het slachtoffer ( vallen, struikelen, uit­
glijden, stoten tegen uitstekende delen of er blij­
ven aan haken, scheurwonden, verstuiking of 
ontwrichting, enz.) 

6. Ontvlamming en ontploffing van mijngas of ko­
]enstof (verstikking door de verwekte rook inbe­
grepen). Verstikking door aardgas, mijngasuit­
barstingen) 

7. Ondergrondse brand en ondergronds vuur (niet 
veroorzaakt door een ontploffing van mijngas of 
kolenstof) . 

8. Spr1ngstoffen ( de ontploffingen van mijngas of 
kolenstof veroorzaakt door springsto.ffen niet in~ 
begrepen) 

9. Elektriciteit 
10. Allerlei oorzaken (waterdoorbraken, met pers­

lucht op de bovengrond aan ondergrondse arbei­
ders overkomen ongevallen, enz.) 

Totaal ondergrond 
-----------

B. Op de bovengrond 
1. Ins,tortingen, enz. 
2. Vervoer 
3. Hanteren of gebruik van gereedschap, enz. 
4. Manipulaties, vallen van voorwerpen 
5. Vallen van het slachtoffer 
6. Ontvlammingen of ontploffingen, verstikking 
7. Brand en vuur 
8. Springstoffen 
9. Elektriciteit 

10. Allerlei oorzaken 

Totaal bovengrond 

Algemeen totaal 

Ongevallen op de weg naar of van het werk 

• ln (3) en (of) (4) begrepen, 

"1'J 
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d'un coup d'eau, accident collectif le plus grave de 
l'année. 

Rapportés au nombre moyen de présences pen­
dant les jours ouvrables (42.249 au fond et 16.770 
à la surface en 1962) et au nombre total de postes 
prestés dans l'année ( 13.084.053 au fond et 5.373.511 
à la surface) ces nombres d 'accidents donnent une 
proportion de 14,2 tués par 10.000 présents au fond 
et 6 tués par 10.000 présents à la surf ace, 4,6 tués 
par million de postes prestés au fond et 1,9 à la sur­
f ace. Le taux de fréquence de tous les accidents 
(nombre d'accidents par million d'heures d'exposi­
tion au risque) a été de 395 au fond (395 en 1960 
et 415 en 1961) et 67 à la surface (65 en 1960 et 
1961). 

2) Minières et carrières à ciel ouvert. 

Seule la statistique des accidents mortels des car­
rières à ciel ouvert a été dressée jusqu'ici. A partir 
de 1961, la répartition en est faite suivant les mêmes 
grandes rubriques que pour les accidents des mines, 
comme indiqué au tableau VII. 

Elle comprend les accidents survenus dans les mi­
nières (chaux, dolomie, terres à briques) à ciel 
ouvert. Le nombre d'accidents mortels est en sen­
sible diminution sur l'exercice précédent (13) : il 
n'y a pas eu d'ouvrier tué par éboulement ni par 
chute alors qu'il y en avait eu respectivement 4 et 3 
en 1961. En revanche le nombre d'accidents mortels 
de transport est passé de 2 à 5. 

3) Usines (Sidérurgie, cokeries et fabriques d'ag­
glomérés, etc.). 

Ici non plus l'Administration des Mines ne dresse 
encore que la statistique des accidents mortels, les 
seuls qui donnent réglementairement lieu à enquête 

terd()(Jll'braak met 5 slachtoff ers geweest ; dat was 
het zwaarste collectief ongeval van het jaar. 

Üp het gemiddeld aantal aanwezigheden op 
werkdagen (42.249 in de ondergrond en 16.770 op 
de bovengrond in 1962) en op het totaal aantal in 
de loop van het jaar verrichte diensten ( 13.o84.053 
in de ondergrond en 5.373.511 op de bovengrond) 
berekend, geven deze cijfers een verhouding van 14,2 
doden per 10.000 aanwezigheden in de ondergrond 
en 6 doden per 10.000 aanwezigheden op de boven­
grond, 4,6 doden per miljoen verrichte diensten in 
de ondergrond en 1,9 op de ho~engrond. De veelvul­
digheidsvoet van al de ongevallen (aantal onge­
vallen per mi}joen uren blootstelling aan het gevaar) 
was 395 in de ondergrond (395 in 1960 en 415 in 
1961) en 67 op de bovengrond (65 in 1960 en 1961). 

2. Graverijen en groeven in open lucht. 

Tot dusver werd alleen de statistiek van de dode­
lijke ongevallen in openluchtgroeven opgemaakt. Se­
dert 1961 wordt zij ingedeeld in dezelfde hoofdru­
brieken ais de ongevallen in mijnen, zoals in tabel 
VII aangeduid is. 

ln deze statistiek zijn ook de ongevallen in grave­
rijen (kalk, dolomiet, baksteenaarde) in open lu~ht 
begrepen. Sedert het vorige jaar ( 13) is het aantal 
dodelijke ongevallen merkelijk afgenomen ; door in­
stortingen of door het vallen van arbeiders is nie­
mand omgekomen, dan wanneer zulke ongevallen in 
1961 onderscheidenlijk 4 en 3 slachtoffers gemaakt 
hadden. Het aantal dodelijke ongevallen veroorzaakt 
door het vervoer is daarentegen van 2 tot 5 gestegen. 

3) Fabrieken (Uzer- en staalfabrieken, cokes- en 
agglomeratenfabrieken, enz.). 

Ook in deze s.ector maakt de Administratie van 
het Mijnwezen nog maar alleen de statistiek van de 
dodelijke ongevallen op, de enige waarvoor haar 

1962 'f ABLEAU VII - TABEL VII. 196~ 

1 

Nombre de tués 

1 

Catégorie d'accidents Categorieën van ongevallen 
Aantal doden 

1. Eboulements, chutes de pierres. ou de blocs - 1. Verrichtingen van de fabricatie 
2. Transport 5 2. Vervoer 
3. Emploi d'outils, machines et mécanismes .3 3. Gebruik van werktuigen, machines, enz. 
4'. Manipulations et chutes d'objets - 4'. Manipulaties, vallen van voorwerpen 
5. Chute de la victime - 5. Vallen van het slachtoffer 
6. Asphyxies et intoxications 1 6. Verstikking en vergiftiging 
7. Explosions, incendies, feux - 7. Ontploffingen, brand, vuur 
8. Emploi des explosifs - 8. Gebruik van springstoffen 
9. Electrocution - 9. Electrocutie 

10. Divers - 10. Allerlei 

Total 9 Totaal 
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1962 TABLEAU VIII-TABEL VIII. 1962 

Catégorie d'accidents 
Nombre de tués 

Aantal doden 
Categorieën Van ongevallen 

1. Opérations de la fabrication 
2. Transport 
3. Emploi d'outils, machines et mécanismes 
1. Manipulations, chute d'objets, éboulements 
5. Chute de la victime 
6. Asphyxies et intoxications 
7. Explosions, incendies, feux 
8. Emploi des explosifs 
9. Electrocution 

10. Divers 

Total 

de ses ingénieurs. Ici aussi, dans un but d'unifica­
tion, on a adopté en 1962. pour la claS-'Sification des 
accidents les mêmes grandes rubriques que dans les 
industries extractives, en remplaçant toutefois la 
première (éboulements) par « Opérations de la fa­
brication ». 

Ici aussi on observe une légère réduction du nom­
bre d'accidents mortels par rapport à 1961 (40). Le 
tableau VIII de 1960 n'en comportait que 30. Les 
accidents dus aux opérations de f ahrication et les 
accidents mécaniques ont été beaucoup moins nom­
breux (4 au lieu de 11). En revanche les accidents 
de transport sont encore très nombreux ( 12 contre 10 

en 1961) et le nombre de chutes mo,rtelles se main­
tient à un niveau élevé. Le nombre d' asphyxies a 
doublé, passant de 3 à 6 et les explosions ont fait 
deux tués en 1962. 

Mais, pas plus que pour les carrières à ciel ouvert 
(tableau VII) ces variations ne peuvent être tenues 
pour significatives étant donné les nombres peu 
élevés -de cas. 

1 
12 
3 

7 
6 
2 

2 
5 

38 

1. Instortlngen, vallen van stenen en blokken 
2. Vervoer 
3. Gebruik van werktuigen, machines, enz. 
4. Manipulaties en vallen van voorwerpen 
5. Vallen van het slachtoffer 
6. V erstikking en vergiftiging 
7. Ontploffingen, brand, vuur 
&. Gebruik van springstoffen 
9. Electrocutie 

10. Allerlei 

Totàal 

ingenieurs regiementair een onderzoek mo,eten in­
stellen, Voor de eenvormigheid hebben wij in 1962 
ook hier voor de indeling van de ongevallen de­
zelfde grote rubrieken aangenomen ais in de extrac­
tieve nijverheid, maar de eerste rubriek (instortin­
gen) nochtans vervangen door « Verrichtingen van 
de fabricatie ». 

Ook in deze sector is het aantal dodelijke onge­
vallen tegenover 1961 (40) licht verminderd. ln la­
bel VIII van 1g6o waren er slechts 30. De ongeval­
len veroorzaakt door fabricatieverrichtingen en de 
ongevallen met machines zijn sterk verminderd (4 
i.p.v. 11). De ongevallen bij het vervoer zijn daar­
entegen nog zeer talrijk ( 12 tegenover 10 in 1961), 
terwijl het aantal slachtoffers van dodelijk vallen 
nog altijd groot is. Het aantal verstikkingen is ver­
dubbeld. ni. van 3 tot 6, en 2 arbeiders zijn in 1962 
omgekomen door ontploffingen. 

Maar zomin ais voor de openluchtgroeven (tabel 
VII) kunnen deze veranderingen, wegens het ge­
ringe aantal gevallen, niet ais betekenisvorl be­
schouwd worden. 

1961 TABLEAU IX - TABEL IX. 1962 

USINES 

8 grands complexes sidérurgiques 1 

Autres usines sidérurgiques (à l'ex-
ception des établissement ne pro-
duisant que des aciers de moulage) 

Total 

Nombre d" 
Nombre total 

d'accidents chômants 

ouvriers J employês ouvriers I employés 

Totaal aantal ongevallen 
Aantal Illet arbeidsverzuim 

werklieden J bedienden werlr.lied~n j bedienden 

16.339 7.707 9.883 126 

12.577 1.773 3;.098 12 

58.916 9.180 12.981 13& 

FABRIEKEN 

& grote siderurgische complexen 
Andere ijzer- en staalfabrieken (met 

uitsluiting van de inrichtingen die 
slechts gietstaal voortbrenge-;.1) 

Totaal 
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Le comité de la sidérurgie belge, en accord avec 
la C.E.C.A., a poursuivi l'étude d'une statistique 
communautaire des accidents pour l'ensemble des 
entreprises qui lui sont affiliées et plus spécialement 
pour les huit grands complexes sidérurgiques du 
pays. Ces travaux ne sont toujours pas terminés et 
l'on ne dispose encore pour 1962 que de renseigne­
ments globaux sur le nombre total d'accidents chô­
mants (incapacité de travail d'un jour au moins, non 
compris le jour de l'accident). 

Ces renseignements sont donnés au tableau IX. 
Ils comprennent les accidents mortels. 

Le nomhre d'heures d'exposition au risque relatif 
aux accidents recensés par le « Comité de la Sidé­
rurgie belge » s'est élevé en t 962 à 118.546.435 pour 
les ouvriers (dont 94.075.281 dans les grands com­
plexes sidérurgiques) et à 20-486.705 pour les em­
ployés (dont 16.832.088 dans les grands complexes). 
Le nombre d'accidents mortels relevés par le comité 
dans les mêmes établissements s'élevait pour 1962 
à 20. 

Ces chiffres montrent une diminution de la fré­
quence des accidents ouvriers tant dans les grands 
complexes, où le taux de fréquence (nombre d' acci­
dents chômants par million d'heures d'exposition au 
risque) est tombé de 118,87 en 1961 à 105,05 seule­
ment en 1962 (- 11,6 %), que dans les autres éta­
blissements affiliés au groupement, où il a été ra­
mené de 131,28 en 1961 à 126,69 en 1962 
(- 3,5 %). On notera qu'il est de beaucoup moins 
élevé dans, les grands complexes et que l'écart entre 
ce groupe d'établissements et les autres tend à s'ac­
centuer sous ce rapport (12,41 en 1961 ; 21,64 en 
1962). 

Le taux de gravité ( 1) a, lui aussi, diminué d'un 
sixième en 1962 dans l'ensemble de la sidérurgie et 
s'est élevé à 4,99 contre 5,99 en 1961 et 5,50 en 
196o. Il est quelque peu plus élevé pour les grands 
complexes que dans les autres étahlissements recen­
sés par le comité de la sidérurgie belge. 

On notera avec satisfaction cette amélioration no­
table de la sécurité en sidérurgie, spécialement dans 
ses établissements les plus importants. 

4) Fabriques d'explosifs. 

Il y a eu en 1962 dans les fabriques d'explosifs 
347 accidents chômants dont 2 ont été mortels et 1 
a eu pour conséquence une incapacité permanente 
partielle de travail. Ces chiffres sont en sensible 
augmentation sur ceux de l'exercice précédent (261 
accidents, dont 1 mortel). 

(1) Nombre de journées chômées des suites d'accidents 
par 1.000 heures d'exposition au risque. 

ln overleg met de E.G.K.S. heeft het Comité van 
de Belgische Siderurgie de studie voortgezet van een 
Europese statistiek van de ong·evallen in haar aan­
gesloten bedrijven en meer bepaald in de acht grote 
staalcomplexen van het land. Die studie is nog 
steeds niet geëindigd : voor 1962 beschikt men nog 
maar alleen over g-lobale inlichtingen over het totaal 
aantal ongevallen met arbeidsverzuim (arbeidsonge­
schiktheid van ten minste één dag, buiten de dag 
van het ongeval zelf). 

Die inlichtingen zijn in taobel IX aangeduid. De 
dodelijke ongevallen zijn erin begrepen. 

Voor de ongevallen door het Comité van de Bel­
gische Siderurgie opgetekend, bedroeg de duur van 
de hlootstelling aan het risico in 1962 118.546-435 
uren voor de werklieden (waarvan 94.075.281 uren 
in de grote siderurgische complexen) en '.20.486.705 
uren voor de kantoorbedienden ( waarvan 16.832.o88 
uren in de grote complexen). ln 1962 heeft het 
Comité in deze inrichtingen 20 dodelijke ongevallen 
opgetekend. 

Deze cijfers wijzen op een vermindering van de 
frekwentie van de ong-evallen overkomen aan werk­
lieden, zowel in de grote complexen, waar de veel­
vuldigheidsvoet (aantal ongevaIIen met arbeidsver­
zuim per miljoen uren blootstelling aan het risico) 
gedaald is van 118,87 in 1961 tot slechts 105,05 in 
1962 ( - 11,6 % ) , ais in de overige bij het Comité 
angesloten bedrijven, waar hij van 131,28 in 1961 
verminderd is tot 126,69 in 1962 (- 3,5 %). Men 
ziet dat hij in de grote staalcomplexen lang niet 
zo hoog is ais in de kleinere bedrijven en dat het 
verschil schijnt toe te nemen (12,41 in 1961, 21,64 
in 1962). 

De erns.tvoet ( i) is in 1962 in de staalnijverheid 
ook met een zesde gedaald ; hij bedroeg namelijk 
4,99, tegenover 5,99 in 1961 en 5,50 in 196o. ln de 
grote complexen ligt hij iets hoger dan in de o,verige 
bedrijven waarop de statistiek van het Comité van 
de Belgische Sidérurgie betrekking heeft. 

Deze merkelijke verhoging van de veiligheid in 
de staalnijverheid, vooral in de belangrijkste inrich­
tingen, zal met voldoening worden vastgesteld. 

4) Springstoffabrieken. 

In 1962 zijn in de springstoff abrieken 347 onge­
vallen met arbeidsverzuim gebeurd, waaronder 2 do­
delij ke en één dat een gedeeltelijke blijvende ar­
beidsongeschiktheid veroorzaakt heeft. Deze cijf ers 
zijn veel hog·er dan het vorige jaar (261 ongevaIIen, 
waaronder 1 dodelijk). 

( 1) Aantal dagen met arbeidsverzuim ingevolge ongeval­
len per 1.000 uren blootstelling aan het risico. 
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5) Mines métalliques, minières et carrières souter­
mines. 

Le recensement et la classification des accidents 
survenus dans les mines métalliques, les minières et 
les carrières souterraines est fait par l'Administra­
tion des Mines sur les mêmes bases que pour les 
mines de houille. 

Les données du tableau X relatives à l'année 1962 
concernent l'ensemble de l'unique mine métallique 
encore en activité en Belgique et des carrières sou­
terraines selon l'ancienne définition ( ardoisières, 
terres plastiques, grès, marbre, tuffeau, etc ... ). Ces 
établissements ont occupé ensemble, en 1962, 548 
personnes, dont 264 ouvriers occupés au fond et 257 
à la surface. 

5) Mertaalmijnen, graverijen en ondergron.dse groe.­
ven. 

De teiling en de indeling van de ongevallen in 
metaalmijnen, graverijen en ondergrondse groeven 
worden door de Administratie van het Mijnwezen 
op dezelfde grondslagen ais die van de ongevallen 
in steenkolenmijnen verricht. 

De gegevens van tabel X over het jaar 1962 heb­
hen betrekking op de enige metaalmijn die in België 
nog in bedrijf is,, en op de ondergrondse groeven 
volgens de oude hepaling (leisteen, plastische aarde, 
zandsteen, marmer, tufsteen, enz.). Deze inrichtin­
gen hebben samen in 1962 548 personen te werk ge­
steld, waaronder 264 arbeiders in de ondergrond en 
257 op de bovengrond. 

1962 TABLEAU X - TABEL X. 1962 

Nombre 1 

Nombre de victimes ayant subi 
une l.T.T. 1 · une l.P.P. 1 la mort 

de de 1 

de l_ou l 3jours <20% ! >20% 
victimes 2 JOUIS , ou plus : 

-
CAUSES Aantal slachtoffers OORZAKEN 

Aantal met volledige tijde- 1 met ged. blijvende 

1 

Doden 
slacht- lijke ongeschiktheid ongeschiktheid 
offers van I van 1 1 of 3 dagen < 20 % > 20 % 

1 2 dagen of meer . 

A. Fond 
1 A. Ondergrond 

1. Eboulements, etc. 70 3 67 1 - - 1. lnstortingen, enz. 
2. Transport 17 - 17 - - - 2. Vervoer 
3. Maniement d'outils., 3. Hanteren van gereedschap, 

machines., mécanismes 64 9 55 1 - - machines, mechanismen 
4. Manipulations 63 5 58 2 1 - 4. Manipulaties 
5. Chutes 41 1 40 - - - 5." Vallen 
6. Coups de grisou ou de 6. Ontploffingen van mijn~ 

poussières - - - - - - gas of kolenstof 
7. Incendies et feux - - - - - - 7. Brand en vuur 
8. Explosifs - - - - - - 8. Springstoffen 
9. Electricité - - -- - - - 1 9. Elektriciteit 

10. Divers 2 - 2 - - - l'O. Allerlei oorzaken 
·------ -

Total fond 257 lb 239 4 1 - Totaal ondergrond 

B. Surface B. Bovengrond 
1. Eboulements, etc. 16 - 16 - - -

1 

1. lnstortingen, enz. 
2. Transport l 11 11 2. Vervoer 

1 - - - -
3. Maniement d'outils, 

1 
3. Hanteren van gereedschap, 

machines, mécanismes 22 4 11! - 1 - 1 machines,, mechanismen 
4. Manipulations 43 4 39 

t 
4. Manipulaties - - -

5. Chutes 

1 

10 - 10 - - - 5. Vallen 
6. Coups de gris.ou ou de 6. Ontploffingen v. mijngas 

poussières, asphyxies - -- - - - - of kolenstof, verstikking 
7. Incendies et feux 1 - - - - - - 7. Brand en vuur 
8. Explosifs -- - - - - - 8. Springstoffen 
9. Electricité -- - - ··- - - 9. Elektriciteit 

10. Divers 3 - 3 - - - 10. Allerlei oorzaken 
--------- --- - -- --- ---

Total surface 105 8 Y7 - 1 - Totaal bovengrond 
-- --· .~ ---

C. Chemin du Travail 14 - 14 - - - C. Onderweg 
-- - ----· --- --, ---

Total général 
1 

376 26 350 4 2 - Algemeen totaal 

1 



214 Annales des Mines de Belgique 28 livraison 

g) Statistiques des maladies professionnelles, 

En ce qui concerne les maladies professionnelles, 
l'inspection du travail, dans les établiss,ements pla­
cés sous la surveillance de l'Administration des Mi­
nes, est exercée conjointement par les ingénieurs des 
mines et par les médecins-inspecteurs du travail re­
levant de la Direction Générale de I'Hygiène et de 
la Médecine du Travail. 

Un projet de loi d'initiative gouvernementale ré­
parant la silicose du mineur comme maladie pro,f es­
sfonnelle devait être soumis au Parlement en 1g63. 
En attendant la promulgation de cette loi(1), les tra­
vailleurs atteints de pneumoconioses ont la possi­
bilité d'obtenir une pension d'invalidité pour autant 
qu'ils totalisent au moins cinq années de travail ef­
fectif au fond et que les services médicaux compé­
tents les aient reconnus· inaptes au travail tant au 
fond qu'à la surf ace de la mine du fait des pneumo­
conioses contractées à la mine (arrêté royal du 
12 octobre 1959). 

Au 31 décembre 1962 le Fond National de Re­
traite des Ouviers Mineurs indemnisait à ce titre 
4.032 pneumoconiotiques. 

Au total, depuis l'entrée en vigueur de l'arrêté 
du 12 octobre 1959, le Fonds avait accordé 4.387 
pensions à des mineurs, pneumoconiotiques, dont 724 
à des Belges et 3.663 à des étrangers. Au 31 décem­
~re 1961 ces nombres étaient respectivement de 
3.707, 657 et 3.050. 

L'accroissement considérable du nombre des inva­
lides pneumoconiotiques enregistré en 1961 - ce 
nombre était passé en un an de 2.393 à 3.707 
(+ 55 %) - s'est atténué en 1g62 (+ 18%). En 
1961 beaucoup de mineurs licenciés à l'occasion des 
fermetures de sièges d'extraction dans le cadre de la 
politique dite « d'assainissement de l'industrie char­
bonnière belge » et souffrant de lésions pneumoco­
niotiques avaient fait va:loir leur dro-it à la pension 
de réparation. Le nombre de licenciements interve­
nus en 1g62 étant beaucoup moindre, ce mouvement 
s'est atténué. 

( 1) La loi relative à la réparation des dommages résultant 
des maladies professionnelles et à la prévention die celles-ci 
a été promulguée le 24 décembre 19631. 

g) Statistiek van de beroepszieken 

Wat de beroepsziekten betreft, wordt de arbeids­
inspectie in de inrichtingen die onder het toezicht 
van de Ad~inistratie van het Mijnwezen staan uit 
geoefend door de mijningenieurs samen met de ge­
neesheren-arbeidsinspecteurs van de Algemene Di­
rectie van de Arbeidshygiëne en -geneeskunde. 

Een door de Regering ingediend wetsontwerp om 
de mijnwerkerssilicosis ais beroepsziekte te vergoe­
den, moest in 1g63 aan het Parlement voorgelegd 
worden. ln afwachting dat die wet af gekondigd 
wordt ( 1), kunnen ·de arbeiders die door pneumoco­
niosis aangetast zijn een invaliditeitspensioen heko­
men op voorwaarde dat zij ten minste vijf jaar wer­
kelijk in de ondergrond !(ewerkt hehben en door de 
bevoegde geneeskundige diensten, wegens de in de 
mijn opgedane pneumoconiosis, ongeschikt ·bevon­
den zijn( koninklijk besluit van 12 oktober 1959). 

Op 31 decemher 1962 betaalde het Nationaal 
Pensioenfonds voor mijnwerkers uit dien hoofde 
pensioenen aan 4.032 lijders aan pneumoconiosis. 

In totaal had het Fonds sedert de inwerkingtre­
ding van het besluit van 12 oktober 1959 4.387 pen­
sioenen aan door pneumoconiosis aangetaste mijn­
werkers toegestaan, ni. 724 aan Belgen en 3.663 aan 
vreemdelingen. Üp 31 december 1961 waren deze 
cijfers onderscheidenlijk 3.707, 657 en 3.050. 

De in 1961 waargenomen stijging van het aantal 
door pneumocomos1s aangetaste invaliden 
dat aantal was van 2.393 tot 3.707 gestegen 
( + 55 '%) - is in 1962 min.der · g'root geweest 
( + 18 %). In 1961 hadden heel wat mijnwerkers 
die door de sluiting van ontginningszetels in het 
raam van de «sanering van de Belgische kolennijver­
heid » af gedankt waren en letsels van pneumoco­
niosis hadden, hun rechten op een vergoedingspen­
sioen doen gelden. In 1962 hebben minder afdan­
kingen plaatsgehad, zodat de toename veel minder 
groot geweest is. 

( l) De wet op de vergoeding van de schade veroorzaakt 
:ioor beroepsziekten en op de voorkoming van deze laatste 
werd op 2+ december 1963 afgekondigd. 



Des films de iugement d1'allure 
pour "les ·:travaux du fond 

Une réalisation du Centre de Formation Postuniversitaire 
pour Ingénieurs de Charbonnages à Mons 

par J. SAUCEZ, 
Ingénieur civil des Mines attaché au Centre. 

SAMENV ATTING 

Het artikel ha111delt over het geibruik van films 
voor de opleiding van de personen belast met de 
arbeidsstudie in dé mijnen. 

Het is bekellld dat bij Je analyse van de m.einse­
lijke arbeid taTrijke f actonen moeten waargenomen 
worden. De Tichamelijke toestand van een arbeider, 
zijn geestesgesteltenis en zijn be·kwa;amheid oef enen 
immers 00'71. invl.oed uit op zijn produktiviteit. Het 
feit van hem min of meer zwaar werk te laten uit­
voeren betekent een andere veranderlijke die belang 
heeft op het fysiologisch plan. 

Wij hebben enkele films klaargem'aakt, die vooral 
op het ondergronds werk afgestemd zijn, waarmee 
men zich kan oefenen i.n het maken van soortgeli jke 
p,nalyseln. De films werden geijkt zodat men over de 
nodige ·vergeli jkingspunten beschikt. Onderhavige 
nota levert hieromtrent alle nocÛge aanwijzingen. 
Om te eindigen stellen wij een me·thode voor om 
zich a.an de hand van eenvoudige crite'r'ia ee'n ge­
dacht te vormen van de oordeelkundigheid van een 
tijdopnemer-analysator ; met behut!J van statistie­
ken bewijzen wij dat, wanneer het o.m een behoor­
li;k gevornul e,l.ement g,aat, zijn analyse e'n vooral 
zijn oordeel over de houding van J,g arbeider in het 
algemeen zeer bevredigend zijn. 

ZUS,AMMENFASSUNG 

Dieser Aufsatz behandelt die Verwendung von 
Film.en zur Ausbildung der BeauftT'O{]ten /ür Ar­
beits- und Betrie,bsstudien in den Gruben. 

Es ist bekannt, dass zur Auswertung der mensch­
lichen Arbeit die· Be10bachtung mehr{acher Faktoren 
gehort. Tatséich:lich sind es die physische Ver{as-

RESUME 

Cet article est 1<el.atif à l'utilisation de ftlms pour 
la formation Jes agents d''étude du travail dans "les 
mines. 

On sait que l'analyse Ju travail humain nécessite 
l'obs-ervation de multiples facteurs. En effet, f.a. con­
dition physique d'un ouvrier, ses dispositions psy­
cholx,giques et sa qualification iro/luent sur l.a pro­

ductivité. Le caractèro plus ou moins pénible des 
opiérations e•xécutées est une autre variable ayant 
des implicatio'l'l!S sur le plan physiologique. 

Nous avons réalisé des fil~. spécialement prévus 
p,our les trav,aux du. fond, sur lesqmels il est possibl.e 
de s'entraîner à procéder à Je telles œroalyses. Ces 
films o·nt été étalonnés J.e telle sorte que l'on dispose 
des références indispensables. La présente ·no·fe 

donne toutes les précisions utiles à ce sujet. ln {ine, 
nous présentons la méthode permettant J.'e détermi­
ner par des critèro'S simples la valeur du jugement 
d'un chro1110m.étreur-analyseur et nous montrons par 
une étude statistique que s'il s'agit d'un sujet conve­
nablement formé, l'analyse et en particulier le juge·­
ment d'allure sont parfaitement efficaces. 

SUMMARY 

Th.is article ooncerns the use of films for troining 
time and motion speciaÙsts in the mine'S. 

It is well known that the analysis of human work 
requires observation of numerous factors. In fact, 
the physical condition of a workm,an., his psychol:o-
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sung eines Arbeiters, seine psychologischen Dispo­
sitionen und seine Eignung, welche die Produktivi­
tiit beein/l"USsen. Der mehr oder weniger mühsame 
Charp,kter der ausgeführten Verrichtungen ist eine 
weitere V eriinderliche mit Auswirk.ungen im phy­
siologischen Felde. 

Wir haben Filme hergestellt, die au/ untertagige 
Arbeiten besonders eingestellt den Uebergang zu 
derartigen Analysen {ordern und so aufgebaut sind, 
dass man aus ihnen unentbehrliche Handhaben 
gewinnt. Der vorliegende Bericht gibt in dieser 
Hinsicht alle nützlichen Daten. An Hand von rel.a­
tiv em/achen Kriterien /ühren sie zum Urteil über 
die Ergebnisse· eines Zeitnehmer-Auswerters. Diese 
Methode erlaubt uns einen statistischen Beleg, dpss 
bei Vorliegen einer Aufgabe von angemessener 
Form Analyse und besonders Auswertung des 
Arbeitsablaufes vollkommen beweiskraf tig sind. 

La mesure des durées des différentes opérations 
qui interviennent dans un cycle opératoire a tou­
jours été considérée comme un exceilent point de 
départ pour une étude ohjective des travaux. 

S'il s'agit d'un cycle-machine, la mesure des 
temps ne pose aucun problème. Ce sera le cas par 

exemple pour les engins d' ahattage ou de charge­
ment dont on désire déterminer les capacités opti­
males. 

Par contre, l'étude du travail humain appelle des 
précautions particulières et exige une technique de 
mesure hien définie que l'on ne peut négliger sans 
courir des risques d'erreurs graves. 

Le comportement d'un homme au travail, en effet, 
implique l'intervention d'une partie importante de 
sa personnalité. Un individu n'est pas l'autre ; les 
conditions physiques d'un ouvrier ne sont pas cons­
tantes : elles sont sujettes à variations dans le cou­
rant même d'une journée ; ses dispositions psycholo­
giques également. La plus ou moins bonne connais­
sance du métier, c'est-à-dire du meilleur mode o,pé­
ratoire, influe également fort sur la productivité. 
Ces facteurs rendent l'analyse fort délicate et sont 
de nature à proscrire de façon définitive le minu­
tage que nous évoquions plus haut à propos des 
machines. 

II importe de se rendre bien compte, dès I' ahord, 
de l'importance que revêt l'étude p,récise du travail 
manuel. Un des grands objectifs de l'organisation 
est, en effet, de simplifier le travail et de remanier 
les méthodes de telle sorte que le contenu de tra­
vail intégré dans le processus de production soit ré­
duit au minimum. 

gical dispositions and his qualifications have an 
e.ffect on productivity. The rather arduous charac­
ter of the operations carried out is another varia.ble 
factor which has implïœtions in the physiofugical 
sphere. 

We have produced films, specially designed for 
work underground, with which it is possibl:e to train 
onesrelf for carrying out such analyses. These films 
have been graded so as to pro vide essential ref eren­
ces. The present report gives all the use/ul details 
on this subjeict. Lastly, we present the method 
whereby the value of the judgment of a lime and 
motion speeialist con be determined by simple cri­
teria, and we show, by a statistical shuly, that if 
we are dealing with a suitably trained subject, the 
analysis and particularly the time and motion report 
are perfectly eifficient. 

Ainsi, l'analyse du travail d'un opérateur fera 
intervenir, à côté de la mesure des temps, d'autres 
notions es,sentieUes parmi lesquelles on retiendra 
surtout : le caractère plus ou moins pénible de 
l'opération exécutée, la célérité des gestes et l'effi­
cacité du mode opératoire. 

Le premier de ces facteurs, à savoir la lourdeur 
du travail, pose tout le prohlème des pauses, de 
leur durée, de leur fréquence. II pourra aussi être 
étudié sous l'angle de la physiologie du travail ; 
on recherchera, par exemple, l' optimalisation des 
conditions de travail et du mode opératoire en vue 
d'une réduction de la dépense physique. 

La célérité et I' efficacité des gestes de I' opérateur, 
d'autre part, constituent ensemhle une deuxième 
variahle que l'on rnJmme hahituellement: l'allure. 
Il serait tout aussi insensé de rechercher la valeur­
travail d'une opération en retenant, sans autre exa­
men, les résultats ohtenus par un ouvrier non quali­
fié exécutant quantité de gestes inutiles, qu'en se 
basant sur les performances d'un individu parfaite­
ment entraîné et forçant son rythme de travail. 

L'allure apparait ainsi comme une notion globale 
qu'il s'agit, lors des chronométrages, d'apprécier à 
sa plus juste valeur. Un tel jugement laisse certai­
nement intervenir un facteur subjectif et c'est la rai­
son pour laquelle l'appréciation des allures a été 
et est encore parfois l'objet de controverses portant 
sur la validité de la méthode. 

Il est donc nécessaire de donner, dans ce do­
maine, aux agents d'étude du travail, une forma­
tion adéquate qui ne laisse subsister aucun doute 
sur la qualité de leur jugement. Cette formation 
s'acquiert de la façon la plus sûre à l'aide de films 
spécialement conçus. 
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De tels films existent en Amérique et en France 
depuis de nombreuses années. Ils concernent des 
travaux de surface. En principe, cela n'empêche pas 
de les utiliser à l'intention des chronométreurs-ana­
lyseurs du fond mais on conçoit aisément tout 
l'avantage qUe présentent, pour les charbonnages, 
des films relatifs à des travaux du fond. On élimine 
de la sorte la difficulté et l'effort de transposition. 

Le Centre de Formation Postuniversitaire pour 
Ingénieurs de Charbonnages près la Faculté Poly­
technique de Mons a réalisé l'an dernier tro,is films 
de cette espèce. 

Ils montrent un certain nombre d'opérations exé­
cutées dans la mine. Chacune d'elles est présentée 
à six reprises différentes et fait donc l'objet de six 
scènes équivalentes mais non identiques en ce sens 
que, d'une scène à l'autre, la célérité de l'ouvrier 
varie et que le mode opératoire est parfois même 
légèrement modifié ; dans certains cas, nous avons 
aussi changé d'opérateur. 

C'est dire que ces films constituent un échantil­
lonnage déjà rep,résentatif des allures que l'agent 
d'étude du travail est tous les jours amené à appré­
der au fond. 

.Les films réalisés à ce jour portent sur les opéra­
fions suivantes : 

A. ·Marche en galerie horizontale. 
B. Transport de matériel en galerie. 
C. Raccordement de tuyauterie. 
D. Coupage d'un bois à la hache, en taille. 
E. Erection d'une pile de rails, en taille. 
F. Placement d'une bêle métallique, en taille. 
G. Placement d'un étançon à friction, en taille. 
H. Placement d'un étançon hydraulique, en taille. 

(Les photos 1 à 8 extraites des films illustrent 
les opérations représentées). 

Avec le placement d'un étançon en taille, nous 
nous trouvons devant le cas typique d'une opéra-

Fig. 1. - Opération A - Marche en galerie horizontale. 

tion complexe, comportant diverses phases de· tra­
vail qui se caractérisent par des coefficients de repos 
différents. L'allure de l'opérateur varie elle-même 
bien souvent d'une phase à l'autre, car il est naturel 
d'exécuter rapidement ce qui néce"Ssite un gros ef­
fort, comme la manutention de l'étançon et de s'ac­
corder quelque détente dans la suite, lorsque le tra­
vail est devenu plus facile, lors de la pose de l'ex­
tenseur par exemple. 

Pour cette raison, nous proposons à I.'agent d'étu­
de du travail qui s'entraîne à l'aide des films, de 
repérer et d'analyser les diverses phases de travail. 

On pourrait pousser cette analyse très loin, mais 
nous pensons que, pour les travaux du fond, un 
excès de détails n'aurait guère de valeur pratique. 

C'est ainsi que nous demandons de juger une 
seule allure ·pour chacune des scènes des opérations 
A, B, C, D, E et F. Nous en demandons quatre 
pour I' opération G et 2 pour H. 

Les trois films dont nous disposons actuellement 
suscitent ainsi 72 appréciations d'allures. 

Rappelons qu'une allure quelconque s'exprime 
en pourcentage de I' allure de référence, appelée en­
core « allure normale » et à laquelle on attribue la 
cote 100. Les études de physiologie du travail mon­
trent que l'allure optimum pouvant être soutenue 
par un ouvrier moyen, parfaitement qualifié et pre­
nant les repo,s alloués, est de 140. A cette allure, 
le risque de surmenage reste inexistant. 

Nos films représentent des allures variant, sauf 
exceptions, de 65 à 145. 

II n'est peut-être pas sans intérêt de mentionner 
à présent quelques particularités de montage de ces 
films. 

Pour éliminer le rôle que pourrait éventuellement 
jouer la mémoire en cas de projections réitérées, de­
vant un même observateur, nous avons alterné les 
différentes opérations. Ceci ôte aussi au sujet toute 

Fig. 2. - Opération B - Transport de matériel en galerie. 
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Fig. 3. - Opération C - Raccordement de tuyauteries. 

Fig. 4. - Opération D - Coupage d'un bois à la hache, 
en taille. 

; . 
'Fig. 5. - Opération E - Erection d'une pile de rails, 

en taille. 

Fig. 6. - Opération F - Placement d'une bêle métallique, 
en taille. 

Fig. 7. - Opération G - Placement d'un étançon à fric­
tion, en taille. 

Fig. 8. - Opération H - Placement d'un étançon hydrau­
lique, en taille. 
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possibilité de référence et le contraint, pour ainsi 
dire, à porter un jugement personnel. 

Les mêmes raisons et le souci de n'introduire 
aucun caractère logique arti-Îicid dans l'ordre de 
présentation des scènes, nous ont conduits à le dé­
terminer par une simple consultation d'une table 
de nombres au hasard. 

Chaque film commence par quelques séquences 
de présentation des opérations, la plupart en gros 
plan, au cours desquelles l'observateur peut par­
faitement se rendre compte du mode opératoire ; 
tout chronométreur procède de la sorte in situ. 

Pour le reste, nous avons également voulu rester 
réalistes, en installant la caméra à l'endroit même 
où un chronométreur se serait normalement placé 
pour observer le travail. 

Etalonnage. 

Les allures-étalons ·relatives aux scènes présentées 
ont été fixées par des spécialistes en la matière. 
L'étude systématique des films, sur visionneusè, a 
permis en outre de déterminer, de .façon absolument 
rigoureuse, les durées des phases, opératoires ; on- en 
a déduit les relations existant entre les allures cor­
respondant aux différentes scènes. En effet, pour 
une opération nettement définie, le produit ( célérité 
des gestes X efficacité du mode opératoire) est 
inversément proportionnel au temps nécessaire ou 
encore au nombre d'images qui constituent la 
scè~e. Cette loi de propo·rtionnalîté étant connue, 
l'étalonnage se réduit à la recherche de l'allure 
«normale», ce qui a simplifié considérahlement le 
prohlème. 

On notera à ce sujet que les chronométreurs­
analyseurs ont tendance, pour la plupart, à appré­
cier assez correctement les allures se situant aux 
environs de la normale, mais, qu'ils osent rarement 
monter ou descendre dans leurs évaluations comme 
il le faudrait. La figure 9 est probante à cet égard. 
Nous y avons porté la courbe représentative du 
jugement moyen porté par un groupe d'une ving­
taine de chronométreurs du fond, choisis parmi les 
meilleurs. Les allures faibles sont estimées trop 
largement ; au contraire les allures élevées S()nt 
sous-évaluées et ce, d'autant plus que l'on s'éloigne 
de la normale. 

Utilisation Jes films. 

Mesures die temps. 

On peut évidemment se servir des films pour des 
exercices de mesure de temps, à l'aide du chrono­
mètre. Il s'agit là d'une utilisation accessoire, qui 
peut néanmoins rendre service pour décele-r les chro­
nométreurs totalement déficients, s'il en était, ou 
commencer la formation de nouveaux éléments. 
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Fig. 9. 

Coefficients die repos alloués. 

L'étude, à partir des films , des coefficients de 
repos à allouer pour chaque opération ou chaque 
phase est utile pour aider I' ohservateur à faire la 
part des choses et à ne pas confondre deux notio~s 
différentes : allocation de repos et appréciation de 
I' allur~. Les données dont on dispose actuellement 
sur les coefficients de repos, suffisent pour les déter­
miner de façon absolument sûre. 

Jugement d'allure. 

C'est ici que réside l'intérêt fondamental des 
films. 

L' ohservateur est invité à apprec1er et à noter, 
dans le courant même de la projection, scène par 
scène, ou phase par phase, l'allure de I' opérateur. 

La comparaison de ses résultats aux valeurs-éta­
lons donne une idée précise de la qualité de ses 

· appréciations. Les écarts constatés l'aident à -corri­
ger le « tir » et, après quelques séances, à éliminer 
ses erreurs systématiques. 

Nous voudrions ici attirer l'attention sur la dis­
tinction fondamentale qui existe entre les erreurs 
d'appréciation systématiques et les erreurs aléa.tot 
res. Les premières concernent le jugement moyen,.: 
elles ne sont jamais compensées e.t, par là-m~m~. 
faussent le résultat . final d'un chroil_S)rnétrage. Les 
secondes, en revanche, même si eUes · paraissent à 
première vue fort importantes, ont un effet négli­
geable dès que le nombre d'observations est suffi­
samment grand. 
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Aussi, l'étalonnage d'un chronométreur-analyseur 
consiste-t-il à mettre en évidence ces deux types 
d'erreurs. 

On utilise à cet effet une méthode graphique 
schématisée sur le diagramme de la figure 10, où 
les allures estimées sont portées en ordonnées et les 
allures-étalons ou vraies, en abscisses. 
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Fig. 10. 

On obtient un nuage de points correspondant 
aux 72 observations, dont la tendance moyenne est 
donnée par la ligne de régression. On sait que 
celle-ci peut être tracée de façon simple par un 
calcul de moyennes mobiles portant successivement 
sur la 1re. les 1 1

·• et 2 111e, les 1re, 2me et 3m• observa­

tions, etc... le calcul étant effectué tout d'abord 
par ordre de valeurs croissantes, puis pa.r ordre de 
valeurs décroissantes. 

La ligne de régression, qui caractérise le juge­
ment moyen du chronométreur, fournit son erreur 
systématique, que l'on peut caractériser par exem­
ple pàr deux valeurs : 

estimation de l'allure normale 100 

- pente de la ligne de régression. 

L'erreur aléatoire est caractérisée par la disper­
sion des valeurs autour de la moyenne, c'est-à-dire 
par la largeur du nuage de points. Compte tenu du 
nombre d'observations, en l'occurrence 72, cette lar­
geur correspond à environ 5 fois l'écart-type. 

II suffit habituellement de calculer cette disper­
sion une seule fo-is, c'est-à-dire pour l'allure vraie 
de 100. 

Pour cette allure vraie normale, désignons par : 

0-100 l'écart-type du chronométreur, égal au cin­
quième de la distance a-b 

E100 l'appréciation moyenne du 100, par le chrono­
métreur 

iioo la dispersion correspondante, avec 

hoo 
0-100 

E100 

Cette dispersion caractérise la fidélité d'un chro­
nométreur à son propre jugement. On ne pourra 
jamais annuler ce facteur subjectif, mais il est très 
important de savoir dans quelle mesure il subsiste 
quand le nombre d'observations augmente. 

Si u représente l'écart-type pour une observa­

tion X, l'écart-type u- sur la moyenne X d'un en-
. X 

semble de n observations est donné par la formule 

O"­
x 

u 

Vn 

On peut donc calculer le nombre d'observations 
nécessaires pour que l'erreur aléatoire sur la moy­
enne soit inférieure à un pourcentage déterminé. 

Si l'on veut, dans la pratique courante du chro­
nométrage, obtenir une précision de e %, sur le ju­
gement d'allure, on procédera à un nombre d' obser­
vations au moins -égal au nombre n répondant à la 
formule suivante : 

ou 

hoo 
2,5--=­

Vn 
e en% 

n 
hol 

6,25 -e2-

avec une confiance de 98,8 %. 

La dispersion hoo est donnée par l'étalonnage sur 
film, comme on l'a vu. On se donne d'autre part 
a priori la précision désirée e. 

En pratique, un chronométreur normal, dont le 
jugement n'est pas soumis à une dispersion exagé­
rée, atteindra une précision excellente après 100 ou 
200 observations. Comme il faut généralement plus 
d'observations encore au fond de la mine pour dé­
terminer une valeur-travail, compte tenu des aléas 
de l'exploitation et du gisement, on est en droit de 
considérer que, les précautions voulues étant prises, 
le jugement d'allure est parfaitement efficace. 

L'essentiel est de le faire pratiquer consciencieu­
sement par des analyseurs parfaitement formés. 
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Le 28 octobre 1957, paraissait la 1re édition du 
« Glossaire International de Pétrologie des Char­
bons » ( 1). Cet ouvrage, présenté sous forme d'une 
carthotèque illustrée, donnait une série de défini­
tions de termes utilisés en pétrographie des charbons 
et, principalement, les termes décrivant les princi­
paux constituants des houilles examinées au mi­
croscope, en surface polie. c· était le résultat des tra­
vaux poursuivis depuis 1953 par une Commission 
Internationale, fondée par les Professeurs R. Potonie 
et E. Stach (République Fédérale allemande), pour 
répondre à une résolution du IV• Congrès de Géo­
logie et de Stratigraphie du Carbonifère, exprimant 
le vœu de voir précisée, simplifiée et, si po•ssible uni­
formisée, cette nomenclature. 

Six ans se sont écoulés et voici que vient de pa­
raître, le 3 septembre 1963, à l'occasion du v· 
Congrès de Géologie et de Stratigraphie du Carbo­
nifère, une 'lme édition qui porte le nom définitif de 
« Lexique International de Pétrographie des Char­
bons». Cette 2m• édition, comme la première, est 
éditée par le Centre National de la Recherche 
Scientifique, à Paris. Aux versions allemande, an­
glaise et française doit venir s'ajouter prochainement 
une version en langue russe, éditee par l'Académie 
des Sciences de !'U.R.S.S. 

Le format de I' ouvrage a été agrandi, le nomhre 
de ses feuillets a presque triplé, le nombre des termes 
pétrographiques, qui y sont définis, est passé de 37 
à 79, celui des figures de 40 à 109, dont 13 en cou­
leurs. 

Innovation importante, la 'lme édition comporte 
une deuxième partie consacrée à l'exposé des résul­
tats obtenus par la Commission des Analyses pétro­
graphiques. Cette Commission, composée des repré­
sentants des principaux laboratoires du monde en­
tier ( une quinzaine), a entrepris de tester, par un 
travail comparatif commun, sur les mêmes échantil­
lons, les méthodes de préparation des surf aces polies 
et les méthodes d'analyses qualitatives et quantita­
tives des constituants pétrographiques, ainsi que les 
méthodes physiques de détermination du rang des 
charbons. Les méthodes, qui ont fourni les résultats 
les plus concordants, les plus reproductibles et les 
plus statistiquement valables, sont décrites en dé­
tails. 

La partie principale de l'ouvrage reste cependant 
consacrée à la nomenclature utilisée dans l'étude 
pétrographique des houilles. Comme on le sait, cette 
discipline est relativement récente. Jusqu'en 1919, 
deux termes seulement de caractère scientifique 
avaient été attribués à des constituants du charbon : 
le terme fusain, donné par Grand'Eury (2). en 1882, 
à la houille mate fibreuse et le terme sporite, attri~ 
hué par C.E. Bertrand (3), en 1893, à un charbon 
de spores. C'est donc en 1919, que M.C. Stopes (4), 
publia un ouvrage intitulé « On the four visible in­
greclients in banded bituminous coals ». dans lequel 

elle donne les noms de vitrain, clarain, durain et 
fusain aux quatre types de houilles reconnaissables 
à l' œil nu : houille brillante, houille semi-brillante, 
houille mate grenue et houille mate fibreuse. Non 
seulement l'auteur créait ainsi les bases de la no­
menclature, utilisant des termes simples, suggestifs 
et aisément assimilables, mais encore elle détermi­
nait, ·pour chacun des quatre constituants, des pro­
priétés physiques, chimiques et technologiques par­
ticulières. Ces dernières surtout furent à l'origine 
d'un grand nomhre d'études tant en Grande-Bre­
tagne que dans les autres pays charbonniers euro­
péens. 

Peu de temps après, Thiessen (.5), aux Etats­
Unis, commençait la description des lames minces 
de houilles examinées au microscope et créait, de 
son côté, une nomenclature adaptée à cette techni­
que d'observation. Ainsi, se sont développés paral­
lèlement deux systèmes de nomenclature : celui de 
Stopes pour I' étude en lumière réfléchie et celui de 
Thiessen pour la lumière transmise. Au départ, une 
corrélation entre les deux systèmes s'avérait donc as­
sez difficile. En 1924, R. Potonie (6), traduisant en 
allemand les quatre termes de Stopes, leur assigna 
une définition un peu différente en les considérant 
à la fois comme des entités microscopiques et ma­
croscopiques-. En 1935, au 'l-me Congrès de Heerlen, 
la Table Ronde, constituée pour régler ces problèmes 
de nomenclature, enregistra encore un grand nomhre 
de termes· nouveaux, dont la plupart étaient, une fois 
de plus, I' œuvre de Stopes. D'autres termes furent 
encore proposés, par Duparque, Seyler, Jongmans, 
Cady et Stach, si bien que pour faire face à la fois 
à l'envahissement et à la confusion de cette nomen­
clature en pleine expansion, le Congrès de Heerlen 
de 19.51 suggéra la création d'une Commission spé­
cialisée. 

Le présent Lexique est le fruit de 10 années de 
travail de cette Commission, de 15 réunions plé­
nières et de beaucoup d'autres réunions de ·petits 
groupes spécialisés. 

Ce Lexique nous donne : 

1. La nomenclature dite de Stopes (Heerlen) : elle 
compte 28 termes. 

'2. La nomenclature dite de Thiessen . (Bureau of 
Mines) : 13 termes. 

3. Un tableau de corrélation aussi rapprochée que 
possihle des 2 nomenclatures et obtenue grâce à 
l'habile technique des lames minces- polies exa­
minées, en même temps, en lumière transmise et 
en lumière réfléchie. 

Comme deux nouveaux systèmes de nomenclature, 
dérivés toutefois de celui de Stopes (Heerlen). ont 
fait leur apparition au cours de ces dernières années, 
le Lexique donne en outre : 

4. Un -aperçu schématique du système dit de 
Spackman (7) (Etats-Unis) et. 
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5. 11 termes de la nomenclature dite génétique, de 

l'Institut de Géologie de l'Académie des Sciences 
de l'U.R.S.S., à Moscou (8). 

Voici, brièvement résumés, les grands principes de 
ces 4 systèmes de nomenclature. 

Le système de Stopes est basé essentiellement sur 
des descriptions morphographiques : les constituants 
identifiables à l' œil nu prennent la terminaison ain. 
Ce sont : le vitrain, le clarain, lei durain et le fusain : 
tous quatre sont appelés des lithotypes. Chaque 
lithotype, examiné au microscope en surface polie, 
se révèle constitué par l'association, en proportions 
variables, d'un certain nombre de constituants de 
formes diverses, que l'on a appelés macérp,ux par 
analogie avec les minéraux des roches. Ces divers 
macéraux prennent la terminaison inite. Les plus 
fréquents et les plus abondants sont : la collinite, 
masse fondamentale de tissus végétaux gélifiés', la 
sporinite, ensemble des spores, et la fusinite, qui 
réunit les tissus végéteux très carbonifiés et à struc­
ture plus ou moins' bien conservée. 

Un certain nombre des associations naturelles de 
macéraux se retrouvent, en assez grande abondance, 
dans presque toutes les houilles. C'est pourquoi, on 
a jugé utile de leur donner un nom pour les caracté­
riser. Comme certaines de ces associations typiques 
coïncidaient avec les lithotypes, on les a appelées 
« microlithotypes » (ou lithotypes vus au microscope) 
et on leur a donné la terminaison ite. On dénombre 
ainsi, ;,_on seulement la vitrite, la clarite, la d.urite 
et la fusite, mais encore des associations intermé­
diaires comme la durodarite, la clarodurite ou la 
vitrinertite. 

La conception de ces microlithotypes est assez ar­
bitraire et constitue un point faible du système de 
nomenclature. Consciente de ce fait, la Commission 
continuera à approfondir ce problème pour la 3me 
édition. Elle est aidée dans cette tâche par la Com­
mission des Analyses, qui se charge de vérifier si les 
pourcentages de macéraux et les dimensions limites 
proposées pour les divers microlithotypes sont sta­
tistiquement valables et s'ils donnent des résultats 
reproductibles et concordants dans les analyses. 

En effet, il serait vain et nuisible pour la pétrogra­
phie des charbons de se charger de termes représen­
tant des entités quasi inexistantes ou non mesura­
bles. 

La classi,fication de Spackman présente ceci 
d'original qu'elle accorde une importance primor­
diale au degré d'évolutton des macéraux, ce degré 
étant déterminé par la mesure du pouvoir réflecteur 
maximum dans l'huile d'immersion, en lumière pola­
risée. Si nous prenons, par exemple, le constituant 
principal du charbon, qui est la vitrinite, Spackman 
subdivise cette vitrintie en 100 « entités-types », 
échelonnées' de dizième en dizième de pour cent du 
pouvoir réflecteur depuis o, 10 jusqu'à 10 % du pou­
voir réflecteur. 

Ce système a, dès maintenant, fait très largement 
ses preuves dans le domaine pratique et tout parti­
culièrement dans la prévision des propriétés coké­
fiantes des' charbons. C'est à elle que la pétrographie 
des charbons doit, en grande partie, sa récente et 
large expansion dans les laboratoires de recherche 
américains. 

c· est le souci de relier l'observation des consti­
tuants pétrographiques des charbons à leurs condi­
tions de genèse et d'évolution, qui a poussé un 
groupe de chercheurs de l'Institut de Géologie de 
Moscou à développer une nomenclature dite géné­
tique. Avant de la décrire, il faut cependant préciser 
qu'en Union Soviétique, les laboratoires de pétro­
graphie appliquée des charbons utilisent, sous la di­
rection du Professeur Ammo,sov, la nomenclature de 
Stopes (Heerlen) et des normes, d'analyses, qui cor­
respondent pratiquement à celles qui ont été mises 
au point à la Commission des Analyses. 

La nomenclature génétique est basée non seule­
ment sur l'étude de la houille, mais aussi sur celle 
de toute la séquence stratigraphique environnante. 
Chaque type de charbon est désigné par deux ter­
mes. Le premier se rapporte surtout à l'état de trans­
formation chimique du matériel végétal originel, soit 
vers la gélification, soit vers la fusinisation. Cet état 
serait en rapport avec les conditions d'aération et de 
mouvement des eaux dans le milieu de sédimentation 
des végétaux. Le second terme se rapporte surtout 
à l'état de transformation physique ( désagrégation) 
des tissus végétaux, so,it vers la télinite (gros frag­
ments à structure plus ou moins conservée), soit vers 
la collinite (fragments très fins, dont la structure 
peut avoir complètement disparu). Cet état physique 
serait en relation étroite avec la position géogr~phi­
que des vég'étaux de la tourbière par rapport à la 
bordure littorale. De la mer vers le continent, on 
trouve successivement : coUinite, précollinite, po,st­
télinite et télinite. 

Comme on le voit, les chercheurs soviétiques' ont 
voulu, eux aussi, dans la mesure du possible, aligner 
leur nomenclature sur celle de Stopes (Heerlen). 
C'est, sans aucun doute, une intention très louable. 
Elle risque cependant d'apporter certaines confu­
sions, si elle n'est pas parfaitement adaptée en ce 
qui concerne les synonymies. 

La nomenclature de Thiessen, peu utilisée en 
Europe, I' est même de moins en moins aux Etats­
Unis. 

Comme de nombreux ouvrages ont cependant été 
publiés à son sujet, un petit groupe spécialisé de 
chercheurs américains et européens ont, comme nous 
l'avons vu, essayé d'établir une corrélation avec la 
nomenclature de Stopes (Heerlen), en utilisant la 
technique des lames minces polies. 

* * * 
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Outre les termes se rapportant aux quatre systè­
mes de nomenclature décrits brièvement ci-dessus, le 
Lexique contient encore, d'une part, des termes qui 
se rapportent à la description des matières minérales 
associées aux constituants des charbons (carhargilite, 
carbopyrite, carbankérite) et, d'autre part, des termes 
généraux d'utilisation courante en pétrographie des 
charbons comme : charbon, charbon humique et 
charbon sapropélique, boghead et cannel coal. 
autochtonie et allochtonie, rang et houillification. 

Les lits de tonstein jouant un rôle important en 
stratigraphie houi!Ière, une fiche spéciale leur a été 
consacrée. Cette fiche comprend notamment un ta­
bleau synoptique . mis à jour par Scheere ( 9). sur 
l'extension des principaux tonstein reconnus dans 
les gisements houillers d'Europe Occidentale. 

Dans les termes généraux, une place spéciale doit 
être faite à la fiche rang ou degré de houillification. 
II est très important en effet, tant au plan scientifi­
que que technique, que le rang soit déterminé sur 
la vitrinite. Pour ce faire, plusieurs échelles de me­
sure peuvent être utilisées (humidité, teneur en C, 
rendement en matières volatiles), mais leur zone 
d'utilisation varie suivant le degré de houillification. 
Pour les houilles des gisements belges, il ne fait 
aucun doute que l'échelle la plus précise et la plus 
pratique est donnée par le pouvoir réflecteur de la 
vitrinite pure et, pour les charbons très évolués (mai­
gres et anthracites), par le pouvoir réflecteur maxi­
mum et immersion d'huile, en lumière polarisée. 

Ainsi donc, les faits les plus importants concer­
nant la pétrographie de la houille semblent bien 
être maintenant réunis dans le Lexique. Le même 
travail va être réalisé pour les lignites. Une sous­
commission s'est constituée, à cet effet, lors du der­
nier Congrès de Géologie et de Stratigraphie du 
Carbonifère. Cela ne signifie pas que les travaux 
sur la houille soient terminés. Bien au contraire, dès 
maintenant, en vue de la 3m• édition, un petit groupe 
de travail est chargé de tenir à jour, d'après la bi'­
bliographie la plus récente, toutes les données qui 
concernent les fiches publiées (pouvoir réflecteur, 
densité, dureté, propriétés technologiques des macé­
raux et des microlithotypes ... ). II faudra, en outre, 
compléter la nomenclature de Stopes (Heerlen) et 
continuer la mise au point de la nomenclature de 
l'U.R.S.S. 

Le CNRS, 15, Quai Anatole France, Paris 7• assume la 
vente de ce Lexique, au prix de 56 NF. 

Il faut enfin remarquer le soin avec lequel la 
Commission a choisi les nombreuses figures qui il­
lustrent le texte. La Commission a voulu, en effet, 
que le Lexique constitue non seulement un ouvrage 
de référence pour les spécialistes, mais tout autant 
qu'il soit un manuel didactique pour les étudiants. 

Sans doute n'est-il pas parfait et la Commission 
attend-elle avec reconnaissance les critiques et sug­
gestions que ses lecteurs voudront bien lui faire à 
son sujet. 
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Matériel minier 
Notes rassemblées par INICHAR 

ESSAI D'UN EQUIP~NT 
DE TELEVISION PORTATIF DE SECURITE 

CONTRE LE GRISOU, 
POUR L'EXAMEN DF.S TROUS DE SONDAGE 

DE FAIBLE DIAMETRE ( 11 

1. Possibilités. 

Il existe ,de nombreux problèmes, même dans le 
domaine minier, qui peuvent être résolus en faisant 
appel aux techniques modernes de la télévision. 
Cependant, des difficultés particulières, inhérentes 
aux conditions minières, surgissent lorsqu'on utilise 
de tels équipements. 

On peut ainsi éviter une grande partie des arrêts 
d'exploitation, si l'on dispose d 'une bonne connais­
sance du gisement à une certaine distance des tra­
vaux. Il est pourtant peu rentable d'employer du 
personnel, uniquement pour la reconnaissance de 
ces lieux. La création récente d'un équipement de 
télévision, plus simple et meilleur marché, a montré 
que les économies résultant de la suppression des 
arrêts d'exploitation justifient pleinement les dépen­
ses entraînées par l'acquisition d'un tel appareillag'e. 

Bien que des moclifications de conditions de tra­
vail puissent être obtenues, techniquement, même 
dans les mines , l'effet de telles modifications sur les 
conditions locales est souvent difficile à contrôler. 
Dans ce cas, l'examen des conditions locales par la 
TV, avant le démarrage de la procédure de con­
trôle, fournit une aide appréciable. 

Autre exemple : de nombreux houveaux sont 
creusés sans nécessité à cause d'une connaissance 
insuffisante des conditions de gisement. D'autres 
travaux qui débouchent dans des zones dérangées 
peuvent provoquer des dépenses impo-rtantes. 

L'examen des trous de sondage par l'équipement 
TV peut se révéler intéressant dans de tels cas. Les 
avantages principaux de ce système vis-à-vis du 
carottage pur sont : 
1") la suppression des doutes qui peuvent surgir 

par suite de la perte des carottes ; 

(1) Extrait de l'article du Dr. Ing. G. OTTO « Bore­
hole television », Colliery Guarclian, 19. septembre 1963, 
pp. 361./365. Cet appareil a été présenté à la séance de la 
C.E.C.A. « Dégagements normaux du grisou» qui s'est te­
nue à Essen au mois die mai 1963. 

'.2'°) le coût moindre du creusement des trous. 
L'équipement de télévision particulièrement 

adapté aux trous, de sondage a été mis au point par 
MM. lbak, Helmut Hunger, Kiel et l'Institut de 
Recherches pour la ventilation des mines du Stein­
:kohlenbergbauverein ; sa création a été, à l'origine, 
causée par le manque d'exactitude dans les prévi­
sions de dégagement du gaz. En fait, le dégage­
ment supplémentaire, en provenance d'une couche 
voisine, ne pouvait être estimé que très grossière­
ment vu le manque d'informations relatives à cette 
couche par des, travaux voisins. Enfin, l'observa­
tion des fissures · au toit et au mur de la veine en 
exploitation donnerait une indication précieuse de 
la direction du dégagement du grisou. 

2. Appareillage. 

L'inspection des trous de sondage de faible dia­
mètre, depuis la surface ,a été mise en œuvre depuis 
peu de temps. L'appareillage utilisé est une version 
modifiée de MM. Grundig et du Dr. Müller, ingé­
nieur conseil à Salzbourg. 

Des difficultés sérieuses se présentèrent princi­
palement au début ; elles étaient surtout dues au 
manque de contraste des couches de -charbon vis-à­
vis des autres roches . On en vint même à douter 
de la pos,sihilité de la réalisation, vu les f arbles 
différences de couleur e,t de luminosité. Pourtant, 
l'équipement primaire n'était même pas antigrisou­
teux, ce qui excluait son emploi, dès le départ, puis­
que l'examen des trous à dégagement de grisou, 
avec la sonde de télévision, était l'objectif principal 
du projet. 

Une station de TV fixe, utilisée au fond pour 
l'inspection des trous à large diamètre, ne pouvait 
se prêter à ces expériences, vu son manque de mo­
bilité. Et de plus, la sonde n 'était même pas anti­
déflagrante. 

'.21. Construction. 

La figure 1 montre un équipement complet de 
TV. La sonde, c'est-à-dire la partie qui réalise les 
prises de vues, est introduite duns le trou. La lon­
gueur du câble atteint 100 m et, en conséquence, 
les trous de sonde descendants peuvent être visités 
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Fig. 1. - Equipement réception TV - antigrisouteux -
pour examen des trous de sonde de faible diamètre. 

jusqu'à cette profondeur. On a remarqué d'ailleurs 
que la grosse majorité des mesures relatives à la po­
sition exacte et à la mesure des couches sous-jacen­
tes pouvait être observée de cette manière. Le meil­
leur moyen d'observer les conditions de toit d'un 
chantier est de l'examiner à partir de sondages ver-

,., 

a) bague d'emboîtement 
b) dispositif de sécurité 

contre les surtensions 
mécaniques 

c ) groupe émetteur 
d) objectif 

e) éclairage 
f) 
g) 
h) 
i) 

miroir 
éclairage 
entraînement 
moteur 

Fig. 2. - Bloc téléviseur pour examen des trous de sonde. 

ticaux descendants partant d'un bouveau situé au 
toit. 

II est aussi possible d'introduire la sonde (fig. 2) 
dans des trous, montants, à l'aide de tiges. Le dia­
mètre extérieur de la sonde est de 58 mm. Le choix 
de ce diamètre provoque de sérieuses difficultés de 
construction, vu l'énorme importance attachée à un 
bon éclairage des couches, du charbon en particu­
lier. On peut ajouter à cela l'énorme quantité de 
chaleur dégag'ée dans un habitacle de faible vo­
lume et la nécessité d'une protection antigrisoruteuse. 
On décida pourtant de prospecter les trous de sonde 
de ventilation tels quels ; leur diamètre était de 
65 mm. On dut tenir compte du fait que ces trous 
ne conservent pas leur -diamètre originel à cause 
de l'influence ,des travaux. 

Un câble-porteur en acier est fixé au corps de la 
sonde pour éviter de reporter le poids de l'appareil 
sur le câhle d'alimentation et de transmission. La 
charge de rupture du câhle d'acier est de 1.000 kg. 

On peut utiliser un palan au cas où la sonde se­
rait coincée dans le trou. Pour éviter les risques de 
rupture du câble d'alimentation, risques suscepti­
bles de causer une explosion du mélange grisou­
teux, on a prévu un dispositif de sécurité - dit de 
tension limite - incorporé au câble. Il entre en ac­
tion si la tension est supérieure à 100 kg et met 
l'appareillage TV hors tension. 

L'ensemble de l'appareillage de reproduction est 
logé dans un seul carter. De ce fait, o,n évite de 
devoir créer plusieurs unités antidéflagrantes. 

Une suspens.ion à l'épreuve des chocs de tous 
les éléments, des difficultés accrues de transport et 
la nécessité de réaliser plusieurs fiches et sockets de 
construction antidéflagrante, auraient rendu l'usage 
de l'appareil moins commode. 

Le transport de l'appareil se réalise sans mesures 
spéciales, sur un simple wagon à matériel. Le câble 
est placé sur une plate-forme et le tout peut être 
déchargé près de la taille. La bonne position du 
centre de gravité et les poignées latérales permet­
tent de placer l'appareil à 3 trous de sondes voisins 
distants de 100 m chacun, permettant une inspection 
de 50 m dans chacun des trous et cela en un seul 
poste. Le poids du téléviseur est de 150 kg. Deux 
hommes seulement sont affectés à ce travail, ce qui 
prouve la maniabilité de l'appareil. 

22. Pwtection contre les inflammations grisouteu­
ses. 

La maniabilité de l'appareillage et la limitation 
du diamètre de la sonde n'étaient pas les seules exi­
gences qu'on imposait. Des prescriptions de sécurité 
limitaient aussi l'emploi d'appareils dans des mélan­
ges air/ gaz à plus de 1 % de grisou. On agréa fina­
lement l'engin doté d'un dispositif de sécurité basé 
sur le remplissage de l'appareil par un gaz inerte. 
Une bonbonne d'azote (à 150 kg/cm2 

- 5 litres de 
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Fig. 3. - Carter protecteur du récepteur TV. 

contenance) placée au-dessus de l'appareil récep­
teur (fig. 3) envoie le g-az préalablement détendu 
dans le ·carter protecteur de I' appareil. L'azote sO'lls 
pression se rend aussi dans la son.de en passant par 
la gaine du câble. Lorsque la pression de gaz dans 
tout l'équipement - à savoir récepteur, câble et 
sonde - s'est établie à 0,1 kg/cm2 , un interrup­
teur à pression met l'appareil sous tension (220 V -
50 P/s). 

Deux interrupteurs à pression sont placés en sé­
rie, dans le carter du récepteur et dans la sonde. Ces 
interrupteurs ne peuvent exciter leurs relais respe·c­
tifs que lorsqu'ils sont tous deux sous pression de 
0,1 kg/cm2

. Une lampe rouge avertisseuse s'éteint 
alors et une autre - jaune - s'allume. Quoique la 
protection contre le grisou soit complète avec 
o, 1 kg/ cm2 de pression, on porte celle-ci à plus de 
0.2 kg/cm2

• Un contacteur supplémentaire dans les 
interrupteurs éteint la lampe jaune et allume une 
lampe verte lorsque cette limite est atteinte. En 
fait, la pression habituelle de travail mo~te à 
0,3 kg/cm2 . Si une fuite se manifeste quelque part 
dans l'appareil, aussitôt le processus inverse se dé­
clenche, c'est-à-dire que, lorsque la pression est tom­
bée sous 0,2' kg/crn2

, la lumière vire du vert au 
jaune, ce qui laisse prévoir un arrêt prochain de 
l'appareil. Si la pression descend sous 0,1 kg/cm:2, 
l'appareil est mis hors tension. 

23. Système oip'lique, câblage. 

L'image oboutit à un miroir protégé par une fe­
nêtre en « perspex ». Au premier stade des essais, 
on utilisait un miroir semi-transparent ; cet artifice 
permettait un «mixage» sélectif de l'image avec 
une boussole fixée sous le miroir. Pourtant, le faible 
effet ,de contraste du gisement houiller provoquait 
un sous-éclairement de la figure. Une augmentation 
de la pui-ssance ,d'éclairement ne pouvait être envi­
sagée car elle se serait traduite par un échauffe-

ment inadmissible ; on utilise donc un miroir déta­
chable mais à pouvoir réflecteur complet. Ce miroir 
peut être détaché Iorsqu' on désire observer la bous­
sole. II est orientable ; un moteur à courant continu 
assure son déplacement et sa rotation s,' effectue 
à une vitesse maximum de 1,5 tr/min. L'image est 
transmise du miroir vers un objectif Kern-Switar ; 
ouverture du diaphragme 1 : 1,5 ; distance focale 
12,5 mm. A cause du mauvais effet de contraste, 
on avait avantage à travailler avec un diaphragme 
complètement ouvert. Mais ceci ramenait la profon­
deur du ·champ à approximativement 10 mm. Ainsi 
donc, la portion de paroi qui pouvait être reproduite 
clairement et nettement, était fortement limitée. 
Toutefois, cette profondeur de champ est suffisante 
lorsqu'on peut centrer exactement la sonde dans son 
trou. En dépit de cela, on se rend compte qu'un 
système de mise au point télécommandé serait parti­
culièrement précieux. On ne s'en est pas inquiété 
aux premiers stades de l'essai parce qu'il ne sem­
blait pas se justifier d'alourdir encore une dépense 
déjà considérable sans être certain d'obtenir des 
résultats satisfaisants. A partir de nombreux essais 
de centrage de la sonde, on a reconnu que son gui­
dage dans des tubes en caoutchouc était encore la 
solution la plus convenable. 

L'éclairage des parois du trou se réalise au moyen 
de 2 jeux de lampes contenant chacune 2 ampoules 
de 12 V à 2 W. On peut couper ou allumer les di­
verses ampoules au choix et même modifier leur 
puissance d'édairement. Ceci permet de choisir les 
conditions d'éclairage les mieux adaptées à la na­
ture ,de la paroi à reproduire. A partir de l'objectif, 
l'image atteint la cathode d'émission du tube de té­
lévision. Le faisceau électronique du tube balaye les 
points-image de brillance variable et aboutit au 
premier étage amplificateur. C'est l'amplification 
préliminaire qui a lieu dans la sonde elle-même. En 
passant par le câble spécial à 44 conducteurs 
(UKO 18 y), les signaux amplifiés atteignent le 
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bloc récepteur au niveau du chantier. Les signaux 
traversent aJo.rs un « adaptateur » (fig. 4). Cet or­
gane est nécessaire pour réaliser une connexion cor­
recte entre la construction spéciale de la sonde et 
le reste .de I' appareillage employé d'habitude avec 
des caméras TV plus grandes. L' a•daptateur con­
tient un second étage amplificateur. L'unité de con­
trôle, quant à elle, renferme le dernier étage d'ampli­
fication et les contrôles de réglage de l'image. Les 
signaux, amplifiés et « mixés » correctement, attei­
gnent enfin le tube récepteur et son écran. Les· di­
mensions de I' écran sont de 21,5 cm X 28,5 cm. 
Si c'est nécessaire, on peut réaliser des reproduc­
tions photographiques des imag·es paraiss,ant sur 
l'écran. Dans ce but, on fixe un support de caméra 
au bloc récepteur (fig. 1). Ce support bloque la 
caméra de telle sorte que la grandeur de la photo 
et de l'écran correspondent. 

L'inspection des fissures du massif et l'observa­
tion des détails de la stratification sont facilitées 
par un agrandissement de la portion du trou de 
sonde inspectée. Le facteur de multiplication varie 
de 8 à 10 en fonction de la distance de l'objet à 
fixer. L'inspection des parois -du trou se réalise par 
une descente à faible vitesse de la sonde avec rota­
tion du miroir. Si on remarque quelque chose d'in­
solite sur l'écran, on arrête la descente de la sonde 
et on cherche, par tâtonnement, le réglage de l'ima­
ge le mieux adapté aux conditions particulières qui 
règnent dans le trou de sonde examiné. Une échelle 
de profondeur marquée sur le câble permet de loca­
liser le niveau inspecté. 

Un dispositif de sécurité automatique met l' appa­
reillage hors tension, lorsque la température dépasse 
68° C dans la sonde et le remet sous tension lors­
qu'elle s'est abaissée à 65° C. Un sectionneur entre 
aussi en action si l'humidité venait à pénétrer dans 
le dispositif téléviseur. 

3. Utilisation actuelle. 

La figure 5 montre, avec un bon contraste, une 
passée ·charbonneuse de 5 mm d'épaisseur, enfermée 
dans un banc d'argile et de schiste. Les résultats 
du premier essai purent, en raison d'une excellente 

Fig. 5. - Passée de charbon dans du schiste et de 
l'argile. 

image, être appliqués à la solution d'un problème 
technique intéressant. Durant un sondage carotté, 
on rencontra un banc ou une couche ,dans laquelle 
on eut de gro,sses difficultés à prélever une carotte. 
Charbon et roches n'étaient pas nettement séparés. 
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Fig. 6. - Comparaison de l'examen des couches par 
carottage (a) et par sonde à équipement téléviseur ( b). 

Bohrloch : trou. 

Dans l'appréciation de l'exploitabilité de cette 
couche. on risquait de commettre les erreurs sui­
vantes (fig. 6) : 

1°) Incertitudes quant à la puissance de la couche. 
2") Le niveau de la couche, dans ce cas, son éloi-

gnement de la couche surplombante, apparais­
sait douteux lorsqu'on le comparait au niveau 
des travaux voisins. La perte de la carotte au­
rait pu fausser les données permettant d'établir 
le niveau. 

3°) Une veinette de 20 cm environ a été évaluée. 
Du fait de la fracturation de la roche, on devait 
s'attendre à une perte totale de carotte dans, ce 
banc. 

4°) Un intercalaire stérile de 1,29 m, survenu au 
trou n° 3, entre les niveaux 4,23 m et 5,52 m, 
paraissait exagéré en épaisseur. 

Un examen réalisé par la sonde équipée d'un 
émetteur TV donna les résultats suivants. 

La perte de carotte au trou n° 1 s'élevait à 18 cm 
(il y avait 78 cm de charbon au lieu de 60 cm) ; 
dans le trou n° 2, la perte était de 35 cm (82 cm de 
couche au lieu de 47 cm). Les profondeurs corres­
pondaient, ce qui signifiait que les pertes de carottes 
n'avaient eu lieu que dans la couche. La couche, 
dans son état actuel, contient 2 cm de faux-mur 
pierreux. Par contre, le puissant intercalaire du trou 
n° 3 existe réellement. II s'agit d'une zone dérangée 
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qui limitera l'étendue du panneau. Ces résultats de 
recherche eurent quelque influence sur l' ex,ploitation 
de la couche. 

L'inspection par sonde avec TV a permis de se 
rendre compte que la puissance de la couche n'était 
pas de 47 à 60 cm (puissance à la vérité peu ren­
table), mais bien de 78 à 82 cm (puissance très fa­
vorable pour une exploitation économique). La ren­
tabilité de la couche ne dépend donc, en dernière 
analyse, que de la longueur du panneau jusqu'à la 
zone dérangée. 

Les mouvements de terrains, auparavant estimés 
ou mesurés indirectement, apparais,sent maintenant 
très clairement grâce à l'aptitude de l'équipement 
téléviseur à piouvoir examiner les parois des trous de 
captage du grisou. Ces trous étaient forés vers le 
bas, à partir d'un travers-bancs situé dans le toit 
de la couche: ce travers-bancs, creusé 45 m au­
dessus du chantier, suivait approximativement le 
milieu de la taille. La littérature minière cite la 
« zone de Weber» depuis 1928. Pourtant, son exis­
tence n'a jamais été prouvée qu'ïndirectement jus­
qu'ici. Certains travaux sur la mécanique ou la 
géologie des so,ls mettent même son existence en 
doute. La figure 7 montre une fissure horizontale 
qui s'est formée 15 m au-dessus du chantier et qui 

Fig. 7. - Fissure au toit de la couche, 15 m en arrière 
de la taille. 

-par sa nature - est caractéristique de la « zone 
de Weber ». L'ouverture de telles cavités - on a 
observé des déplacements de 30 mm - ne se pro­
duit qu' environ à 50 m en arrière de la taille. Les 
premiers essais ont montré que la largeur des fis­
sures est nettement moindre si on examine le trou 
de sonde au moment où son débit de grisou est ma­
ximum, soit à 20 m environ en arrière de la taiile. 
Malgré tout, l'équipement de télévision est suffi­
samment adapté pour déterminer de telles fissures 
avec certitude, depuis 0,1 mm jusqu'à 10 mm de 
largeur. II fut même possible, grâce à un agrandis­
sement de 10, d'observer des builes de grisou, gans 
un trou fraîchement foré (fig. 8). Le gaz sortait des 
« gerçures » et des pores de la couche. 
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Fig. 8. - Bulles de CH, de différentes grandeurs, se dé~ 
gageant de la couche. 

MACHINE WOHLMEYER 
POUR LE CREUSEMENT DES VOIES (2) 

La machine à creuser les voies, proposée par 
Wohlmeyer, emplo•ie pour le forag·e des· outils en 
métal dur. Ceux-ci ne sont plus, comme aupara-· 
vant, comprimés contre le front en direction ,de l'axe 
de la voie, mais perpendiculaires ou quelque peu in­
clinés en ,direction de la tangente · à la trajectoire 
des couteaux (fig. 9). 

Déviation de la trqiec.to·1re 
de~ couteou~ 

Pas 

" -------
Sen::, de rotation du tombeur Enlevure 

Fig. 9. - Principe du découpage de la machine à creuser 
les voies W ohlmeyer SBM 720 avec représentation sché-

matique du mouvement hélico-ïdal de la tête fraiseuse. 

a) fraise extérieure œ) angle d'inclinaison de 
b) frais·e intérieure l'outil 
c ) fraise centrale /3) angle de dépouille 
d) noyau 

Cette disposition des outils de coupe entraîne un 
morcellement de la pierre à front de voie. 

La tête de forage comporte : 

a) une fraise centrale excentrée et fortement incli­
née sur l'axe de la machine ; son action délimite 

(2) Notes extraites de l'article de K. TROESKEN « Er• 
fahrungen mit Streckenvortriebsmaschinen im Ruhrbergbau 
und in anderen Bergbaulandem », Glückauf, 20 novembre 
1963, pp. 1327 /1314-1. 
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un noyau pierreux et provoque ainsi une enle­
vure de 670 mm de diamètre ; 

b) deux têtes fraiseuses intérieures et deux têtes 
frais,euses ,extérieures qui, du fait de leur position 
angulaire vis-à-vis du front et du tambour, 
agrandissent l'enlevure amorcée, de l'intérieur 
vers l'extérieur, jusqu'à un diamètre définitif de 
3 m. 

Les '.l fraises extérieures tournent dans la même 
direction, opposée à la rotation du tambour ; les 
fraises intérieures, d'une part, et la fraise centrale, 
d'autre part, tournent elles-mêmes dans des direc­
tions opposées ; ces dispositions suppriment com­
plètement les moments de torsion ; un léger couple 
d'entrainement est seul nécessaire. 

Fig. 10. - Trajectoire (25 mm de largeur) des outils de 
coupe dies fraises extérieures. 

L'avancement du châssis chenillé de la machine 
et la rotation du tambour donnent lieu à une trajec­
toire hélicoïdale des outils de coupe dans la roche 
(fig. 10). Son pas peut être augmenté par accroisse­
ment de la vitesse des chenilles, donc de l'avan­
cement de la machine avec son tambour. 

Ainsi donc, entre les traces de coupe des cou­
teaux, subsisteront des nervures pierreuses qui se­
ront abattues par morcellement ; l'ensemble de la 
section n'exige donc pas de fraisage complet avec 
broyage, ce qui a pour résultat de réduire l'usure 
des outils de coupe en métal dur. Les révolutions du 
tambour et des disques fraiseurs sont déterminées 
de manière si précise que chaque découpe s'effectue, 
au choix, par exemple avec une vitesse de coupe 
de 20 m/min en charbon et 10 m/min en pierre. 

On parvient, avec des outils en métal dur, à cou­
per aussi dans des roches de plus grande résistance 
en n'encourant qu'une usure tolérable. Si on com­
pare le mode de travail des outils de forage de la 
« Wohlmeyer » vis-à-vis des autres machines atta­
quant le front de voie, perpendicu.lairement, on peut 
noter, à l'avantage du nouvel engin, qu'il nécessite 
une force de poussée largement plus faible et qu'il 

permet surtout de fracturer· la roche en morceaux 
plus gros. Toutes ces innovations, présentées par 
Wohlmeyer, à la fois dans le principe du forage 
et la disposition des outils de coup-e, apparaissent 
révolutionnaires vis-à-vis des méthodes classiques 
d'attaque du front perpendiculaire avec fraisag·e 
complet par les outils. Il p-araît donc avantageux de 
vérifier la vraie valeur de cette méthode en exploita­
tion. 

La lourde machine ( environ 30 t), apte pourtant 
à s'inscrire dans les courbes, se compose essentiel­
lement (fig. 11) d'un axe central autour duquel 
sont disposés les organes de direction, de commande 
et d'alignement, avec leurs installations hydrauli­
ques respectives et, à l'extrémité antérieure, le tam­
bour et ses 5 disques fraiseurs. 

Fig. 11. - Machine de creusement de voies Wohlmeyer. 

L'avancement de la machine est réalisé par un 
châssis mono-chenillé. Son guidage et son aligne­
ment dans la voie résultent de la combinaison des 
mécanismes d'avancement inférieur, latéral et supé­
rieur. 

L'enlèvement des débris et leur évacuation s'opè­
rent par convoyeur à raclettes (monochaîne) circu­
lant autour de la machine. 

Afin d'écarter les plus gros défauts inhérents, par 
nature, à tout prototype, on creusa avec la machine 
de fabrication Zeltweg des Oe.A.M.G. à Vienne, 
de courts tronçons de galeries dans une mine de 
charbons ligniteux et dans une carrière de pierres à 
chaux (résistance à la compression de la pierre 
'::"' 1.400 KA,/cm2 ). près de Koflach en Styrie. 

Par ailleurs, avant d'être livré à la « Rhein­
preussen A.G. », l'engin a subi des essais et des 
vérifications approfondies aux Ateliers Zeltweg. 

Malheureusement, actuellement - il s'était passé 
près de 5 ans entre la commande et la livraison de 
la machine - les conditions d'emploi stipulées pour 
la machine n'existaient plus là-bas. Une autre pos-
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sibilité s' O'ffrit cependant : il- s'agissait de la couche 
lduna 2 appartenant au groupe des charbons flam­
bants de la concession Polsum des sièges Bergmans­
g'lück et Westerholt de la société minière Hiber­
nia A.G. (fig. 12). 

fouche Iduna 
76K 

1S~ - Rêsistonc.e 
kp/cm2 
180-250 

85 

Fig. 12. - Coupe des terrains voisins de la couche Iduna 2 
de la Société W esterholt. 

Diamètre 31 m. Surface 7,07 m2, 

Dans cette couche, on devait creuser plus de 
1.000 m de voies de reconnais,sance. D'après les 
conditions d'exploitation, il paraissait possible d' at­
teindre de bons rendements de creusement. Cela, 
d'autant plus que les épontes de 1,6 m de puissance 
et de 10 grades de pente, se composaient de schistes 
tendres, de nature et de résistance assez diversi­
fiées. 

Coupe à tl"'Cver.s 
La \/Oie 

Malgré ces conditions qui apparaissaient, à l' ori­
gine, parfaites pour la machine, l'avancement fut 
très pénible. Les causes principales résident dans 
l'irrégularité temporaire de la direction, de la cou­
che, l'accumulation rapide d'eau au mur du front 
de voie, accumulation faisant suite aux arrêts plus 
ou moins longs de l'engin, la pente des terrains et le 
gonflement dû à l'humidité des terrains. 

L'équipement de voie était mécanisé de la ma­
nière suivante : convoyeur à bande de 800 mm en 
voie, suspendu par des chaînes (fig. 13). Comme 
liaison entre ce convoyeur et la chaîne à raclettes 
de la machine, on intercale un convoyeur à raclet­
tes, de construction légère ; sa présence se justifie ; 
le déchargement du charbon sur la courroie se fait 
à une certaine hauteur et le niveau de la station 
de retour du convoyeur à raclettes de la mac:hine 
est insuffisant. 

Ce convoyeur intermédiaire est suspendu à un 
monorail. La disposition favorable du convoyeur à 
bande à mi-hauteur de la voie laisse libre une demi­
section pour Ie transport du matériel ; dans cette 
partie, on a installé un autre mono~ail suspendu 
(fig. 14). 

Au monorail. on a fixé une installation de cap­
tage des poussières, de la firme Wende et Malter 
G .m.b.H., spécialement conçue pour les conditions 
d'emploi et dont l'avancement est jumelé à· celui 
de la machine. 

Coupe -A·B-

Fig. 13. - Disposition générale du matériel, lors du creusement avec la machine Wohlmeyer au 
siège Bergmannsg1ück/Westerholt. 

a) capteur de pouss1eres 
b) réfrigérant à l'eau 
c) tuyère de refroidissement 
d) tambour de coupe 
e) dépoussiéreur 

f ) convoyeur intermédiaire 
g) convoyeur à raclettes 
h) fraise extérieure 
i ) courant électrique 
k) air comprimé 

1) eau 
m) monorail 
n) convoyeur à bande 
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Fig. 14. - Voie creusée au moyen de la machine Wohl­
meyer équipée d'un convoyeur à bande et d'un monorail. 

Comme soutènement, on utilisait des cadres cir­
culaires Rheinstahl Wannheim G .m.h.H., Duis­
bourg, à 3 hranches et à coulissement limité. 

La hranche du mur du soutènement était courte 
et aplatie : ceci rendait superflu un nettoyage com­
plet de la sole. 

Pour tirer parti des avantages. d'une section de 
voie circulaire en roches non solhcitées par le tir, 
on porta - à titre d'essai - en fin de période, 
l; écartement entre cadres à 2 m. Un renforcement 
intermédiaire par ancrage des roches était prévu. 
Les conditions favorables autorisèrent même à équi­
per les derniers mètres de la voie avec les seuls 
houions d'ancrage (fig. 15). 

Fig. 15. - Soutènement par boulons d'ancrage. 

Résultats pratiques obtenus depuis la mise en 
service de la machine le 11-10-1962. 

Jusqu'au 11 juin 1963, on a creusé - en travail­
lant à 2 po,stes - 185 m de voie ; les rendements 

maxima ont été : 3,7 m d'avancement en 95 minutes, 
soit 2,45 m/heure et une fois même 3 m/heure. On 
obtenait fréquemment des avancements de 3 ou 
4 m/poste et plus. ; le meilleur avancement atteint 
fut 6 m en 180 minutes. Peu avant la fin d.es essais, 
on a creusé en un mois 45,85 m en 1.600 min ou 
26,7 heures de forage, ce qui correspond à un ren­
dement de 2,86 cm/min ou 1 ,7 rn/h. 

Il semhle y avoir un paradoxe entre, d'une part. 
les rendements horaires de creusement relativement 
élevés et. d'autre part, l'avancement total de 185 m 
sur 8 mois, avancement bien f aihle. 

Les conclusions suivantes s'imposent. Le principe 
de forage de la « W ohlmeyer :. peut être considéré 
comme rentable et susceptihle de bons rendements. 
L'usure des outils en métal dur ne s'est guère mani­
festée jusqu'ici. 

Mais, malgré tout, si la machine n'a pas obtenu 
en service continu les résultats attendus, cela tient 
simplement aux nomhreux défauts dont les outils 
de coupe ne sont pas responsahles. Ces défauts ont 
entraîné de longues immohilisations pour modifi­
cations et réparations. 

D'une manière générale, la machine prése nte une 
grande fragilité en ce qui concerne ses éléments 
commandés hydrauliquement : réducteurs, comman­
des. Ceci accroît les difficultés à l'enlèvement et 
l'évacuation des stériles et lors des mouvements 
d'avancement ou de recul du châssis. 

Comme la période d'essai a démontré sans équi­
voque que la machine ne pouvait travailler renta­
hlement dans sa conception actueJle, que d'autre 
part, sa capacité de rendement et ses faiblesses sont 
clairement définies, on s'est donc résolu à modifier 
le prototype initial et à engager les frais nécessaires 
pour la construction d'un nouveau modèle. 

L'utilisation du prototype avait néanmo.jns fourni 
des renseignements précieux et déterminé les exi­
gences qui pouvaient servir de préalable à une 
construction nouvelle. 

Ainsi donc, l'inventeur a proposé le schéma 
(fig. 16) d'une machine à plus forte section de creu. 
sement ; ceci lié à une construction plus simple et 
plus accessible, un montage et un démontage plus 
facile des éléments, une sélection soignée de maté­
riaux et enfin une préoccupation plus grande pour 
les dispositifs usuels de sécurité. 

Tout bien considéré. on peut conclure que cette 
méthode de forage est utilisable économiquement 
pour des conditions et des résistances de roches bien 
déterminées. 
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Frig. 16. - Schéma d'une tête de coupe par un diamètre abattu de 3,,1 à 3,6 m, 
correspondant à une section de 7,5, à 10,2 m2. Projet Wohlmeyer. 

MACHINE .ALKIRK - CYCLE-MINER (31 

Dans le domaine des machines pour le creuse­
ment des voies, l' « Alkirk Pilot Pull Principle » 
constitue un développement extrêmement intéres­
sant. 

Le principe fondamental de l'invention - qui 
peut être appliquée aussi bien aux machines d'abat­
tage qu'à celles ,de creusement de voies ou de puits 
- consiste à forer un « pré-trou» ; la machine s'y 
ancre au moyen, par exemple, d'une manchette de 
caoutchouc à expansion commandée hydraulique­
rnent. 

La traction subie par la manchette équilibre la 
compression nécessaire aux outils de coupe de l'en­
gin. 

Kirkpatrick, l'inventeur, est d'avis que cette man­
chette en caoutchouc est capable de développer les 
forces de contrainte nécessaires à l'ancrage des tail­
lants pilotes dans tous les terrains rencontrés. 

Des recherches avec de'S ancrages spécialement 
étudiés ont montré une capacité d'adhérence supé­
rieure à 450 t. 

Dans le prototype, préforage, ancrage de man­
chette et forage avec les bras de coupe étaient des 
opérations essentiellement distinctes (fig. 17). 

On s'attache à jumeler les deux processus de 
forage. 

(3) Extrait de l'article de K. TROESKEN « Erfahrungen 
mit Streckenvortriebsmaschinen im Ruhrbergbau und in 
anderen BergbauJandern », Glückauf, 20 novembre 1963, 
pp. 13127 /131•:H, et de Colliery Guardian, 25- avril 1963, 
pp. 498/501. 

La création d'une force de poussée par le disposi­
tif d'ancrage conduit à des machines de creusement 
plus légères : actuellement en effet, on peut suppri­
mer les lourds dispositifs à plateaux pour ancrage de 
la machine contre le massif ou tout au moins réduire 
leurs dimensions. 

On espère ainsi obtenir une importante diminu­
tion de poids, un prix de vente plus réduit et, dès 
lors, un champ d'application plus large. 

Le premier type de machine fonctionnant suivant 
ce principe se présente comme suit (fig. 18) : 

a 

b 

a 
2 

3 

Fig. 17 - Mode d'action de la machine Alkirk. 

1. préforage 
2. ancrage de la manchette 
3. forage 

a) taillant pilote 
b) manchette 
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Fig. 18. - Mineur continu Alkirk pour roches tendres. 

a) lame dentée pour découper la pierre 
b) plaque protectrice 
c ) manchette de caoutchouc 
d) outils de coupe 
e ) manchette en position d'extension 
f) taillant perforeur (0 20,3 cm) course: 1.52 m 
g) commande pour dito 
h) cylindre de poussée 
i ) moteur électrique pour commande des bras de découpe 
k) soupape de commande 
1) venn 
m) conunande des chenilles 
n) dispositif d'alignement 
o) chenilles 
p) bras de découpe (0 2,15 m) 

Longueur 2,85 m ; pour le fraisage, '.l bras de 
coupe tournant en sens inverse l'un de l'autre 
et munis de pics de havage garnis de métal dur. 
Diamètre du bras : 2, 15 m. 

Deux types de piston creux, extensibles, de 
20.3 cm de 0 et d'une course de 1,52 m sont 
guidées dans des cylindres qui supportent les 
bras de coupe. A l'extrémité des cylindres creux, 
on trouve les outils de coupe pour le forage du 
« pré-trou » et, immédiatement derrière, les man­
chettes en caoutchouc pour l'ancrage dans ce 
« pré-trou ». 

Distance entre les deux trous d'ancrage : t ,68 m. 

L'évacuation des havrits provenant du p•réforage 
se réalise par une vis sans fin placée dans la 
tige de piston creuse et qui avance au fur et 
à mesure du forage. 

Les pics des deux bras de coupe créent des sai­
gnées circulaires dans le front de voie. 

Les nervures subsistant entre les saignées sont 
abattues par un concasseur en forme de ·bourrelet 
et les bancs de pierre restant entre les bras, au toit 
et au mur, par des lames dentées en forme de cou­
teaux de rabot. 

- ------- -------
Afin de pouvoir mieux enlever le banc stérile au 

mur de la voie, il est prévu de raccorder la lame de 
coupe inférieure à une tige reliée à un vibrateur 
électrique à chocs, à vibrations très fréquentes. En 
outre, son action doit faciliter la transmission des 
produits sur le convoyeur, par l'intermédiaire de la 
plaque de base inclinée vers le haut. 

Un moteur électrique de 200 ch entraîne aussi 
bien les 2 bras de coupe à une vitesse de 20 à 
30 tr/min, que la pompe hydraulique qui actionne 
le taillant préfmeur, le cylindre d'avancement et les 

chenilles. 

Le châssis est muni de palans manœuvrables à la 
main. qui permettent d'élever, d'abaisser et d'incli­
ner la machine. 

Le prototyp·e est entré à l'essai dans une mine de 
charbon de l'Alaska (fig. 19). 

Fig. 19. - Mineur continu Alkirk. 

On a creusé là-bas environ 1.800 m de voies en 
couche, Le rendement maximum fut de 13,5 t/min. 

Pour le travail en roches dures, on a aussi pré­
senté le projet d'une machine à creuser les travers­
bancs, avec taillants à molettes. 

TREUIL D'EXTR.AJCTION 
A MOTEURS MULTIPLES (4) 

L'usine Erith de la G.E.C. (Engineering Ltd.) a 
construit une machine d'extraction, la première au 
monde du genre. Son originalité vient de ce qu'elle 
reçoit la force motrice de plusieurs moteurs répartis 
de chaque côté du tambour, à la périphérie d'une 
couronne dentée concentrique au tambour, qui lui 
est solidaire (fig. 20) ; chaque moteur attaque cette 
couronne au moyen d'un pignon droit. 

Le tambour en une pièce est supporté par un ar­
bre boulonné à ~ flasques latéraux, réunis à la base 

(4) Extrait de « Colliery Guardian », Jl octobre 1963, 
pp. 5,53/554. 
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Fig. 20. - Modèle dl! treuil Koepe à 2 câbles ; type com­
plètement nouveau d'une machine conçue par « Erith 
Works » G.E.C. Le système d'attaque par moteurs multiples 

est monté sur leS' flasques, du treuil. 

par une plaque de fondation. Des consoles d'an­
crage sont prévues dans cette plaque pour des freins 
type C.E.C. à haute ou hasse pression. On peut 
aussi adopter des freins à disques. Les paliers à 
,:traisser sont pressés sur chaque face du tambour, 
I~ur entretien est assez facile, les révisions très espa­
cées. Avec un treuil à double tambour, les moteurs 
sont logés dans l'espace entre les tambours. Les 
systèmes classiques de contrôle de vitesse ( courant 
alternatif ou continu) peuvent être utilisés. 

Ce mode d'attaque inédit a permis de surmonter 
la plupart des difficultés techniques (prdblèmes de 
commutation, etc ... ). Il s'adapte aussi bien à une 
machine Koepe qu'à tambour, simple ou double. 

Cette conception présente des avantages cer­
tains : 

- Avant tout, rapidité et faible coût de la mise 
en place. Si l'appareillage électrique de commande 
est préalablement installé, le treuil peut être mis en 
service quelques jours après son arrivée. En effet, 
la machine est entièrement assemblée à l'usine et 
amenée en une pièce. Il suffit de fixer son châssis 
aux houions d' ancrag-e au sol. Le dispositif de com­
mande et la cabine du machiniste sont placés sur 
une espèce de poutre. qui est aussi amenée en une 
pièce et installée en même temps. 

- Le faible encombrement de la machine et du 
châssis. Sa longueur est la moitié de celle d'un 
treuil class.ique, d'où réduction des frais de cons­
truction de la salle (plus petite) et des fondations. 

- Très grande résistance mécanique. Toutes les 
charges et les efforts, sauf la traction du câble, s'ap­
pliquent à proximité de l'axe central. Dans les 
treuils classiques au contrahe, l'effort moteur s 'ap-

plique à l'arbre du tambour et au système à entraî­
ner par l'intermédiaire d'une cale sur l'arbre. La 
cale subit un couple résistant très important de la 
part des masses en rotation, situées la plupart à la 
périphérie du tambour. Ces sollicitations néfastes 
sont ici inexistantes : il n'y a plus de transmission 
par cale, et le couple moteur s'applique au tambour 
à grande distance du centre, près des câhles. 

TRANSPORT DE RAILS ET DE TUYAUX (5) 

Les Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de­
Calais, groupe de Lens-'Liévin, ont mis au point 
un système très pratique de transport en hottes de 
ces matériaux encombrants, depuis la surface jus­
qu'au chantier. 

Tuyaux (50 à 200 mm cp, longueur 6 m). 

Un carcan enserre la botte de tuyaux à chaque 
extrémité (fig. 21) et retient les tuyaux par la bride. 
Le modèle de carcan varie d'après le diamètre des 
tuyaux, mais le gabarit extérieur reste le même. 

Un carcan (fig. 22 et 23) comprend : 

- un cadre magasfo ( 1) : 

- une traverse de fermeture (2), avec anneau de 
manutention ; 

- deux boulons à volant (3), assurant la ferme­
ture; 

- une anse de suspension (4 - fig. 22), uniquement 
au carcan de tête. · 

Les caractéristiques des carcans utilisés sont don­
nées au ta-bleau I. 

Fig. 21. - Botte de 42 tuyaux de 50. 

(5,) Extrait d'une publication des Houillères du Bassin 
du Nord _ et du Pas-de-Calais, 1963. 
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Fig. 22. - Carcan de suspens,ion. 

Fig. 23. - Carcan de pied. 

0 tuyaux Contenance 
mm en tuyaux 

50 42 
100 16 
150 9 
160 9 
200 6 

En surf ace, les tuyaux sont manipulés à la main 
( 0 50 et 100 mm) et au chariot de levage ( 0 su­
périeur). On a s~in de mettre les brides à l' exté­
rieur des deux carcans. 

La botte est approchée du puits sur chariot, puis 
posée sur le sol, l'anse de suspension tournée vers le 
puits. Cette anse s'accroche à une prolonge sous la 
cage ; un câble de treuil amarré à l'anneau de ma­
nutention du carcan de queue empêche le glisse­
ment. 

Grâce à la longueur suffisante de la prolonge, on 
tire la botte hors du puits à la recette du fond, au 
moyen d'un treuil. Les mouvements combinés de 
la cage et du treuil amènent la botte en position 
horizontale, sur un chariot spécial de transport ; on 
veille à ce que les brides se trouvent à l'extérieur 
des berceaux, pour équilibrer le chariot et empêcher 
les glissements de la botte. 

Ce dernier (fig. 24) comporte 2 bogies, un fût 
extensible avec 2 berceaux de repos, et des attaches 
normales de berlines qui lui permettent de s'inté­
grer dans une rame quelconque. 

Avec cette méthode, l'opération de transport 
d'une botte de tuyaux, de la surface à la mise en 

Fig. 24. - Chariot de transport de tuyaux. 

TABLEAU I. 

Poids des carcaf!S Poids total 
Poids de la botte 

1 Queue kg 
d'un tuyau constituée 

Tête kg kg kg 

114 Bo 15 824 
111 .76 45 907 
86 52 86 912 
86 52 100 1.038 

126 86 168 1.220 
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place sur le chariot à I' étage 475, demande 9 min 
avec 3 hommes, dont un seul au fond. 

Avec des tuyaux de 0 50, 100, 150 et 200 mm, 
le temps de travail des ~ruvriers a été réduit respec­
tivement de 10/1, 12/t, 8,3/1 et 6,7/1; le temps 
d'occupation du puits, respectivement de 7/ 1, 8,9/ 1, 

6,2/t et 5,5/ 1. 

Rails (26 kg/m. longuer 10 m). 

On s'efforce de réaliser une planche rigide de 
rails (fig. 25) analogue aux bottes de tuyaux. Les 
manœuvres et le transport au fond sont d'ailleurs 
identiques. 

A la surface, juxtapose 4 rails sur leurs patins, de 
façon que les trous soient hien en face. On les re­
couvre à la tête et au pied de « peignes » (fig. 26 
et 27), remplissant les intervalles entre boudins et 
portant des trous aux mêmes co,tes que celles des 
rails,. On traverse alors l'ensemble par 1 ou 2 longs 
boulons. 

Le peigne de queue (fig. 26) comprend : le peigne 
destiné à recevoir le boulon d'assemblage et une 
anse de manœuvre dont le boulon est l'axe de rota­
tion. 

Le peigne de tête (fig. 27), qui subit la traction 
à l'enlevag·e et le poids de la botte, comprend : le 
peigne destiné à recevoir 2 boulons d'assemblage et 
une anse de m.anœuvre solidarisée au peigne par les 
2 boulons. 

Fig. 25. - Planchette de 4 rails prête à la descente. 

Fig. 26. - Peigne à queue. 

L'opération de transport d'une planche, dans les 
conditions énumérées pour les tuyaux, dure 12. min. 

Pour 5 planches descendues, la réduction de tra­
vail des ouvriers et d'occupation du puits est de ~ t. 

Fig. 27. - Peigne de suspension, 

APPLICATIONS DF.s ISOTOPES 
AU MATERIEL MlNIER (6) 

1. Installations de skips et descenseurs. 

La figure 28a représente une partie du contrôle 
automatique prévu à l'installation d'extraction par 
skips, tel qu'il est installé aux Mines d'Etat Emma. 
Hendrick et Maurits. 

(6) Extrait de « Geologie en Mijnbouw ». 
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4 

5 
r---, 
1 1 
1 I 

7 
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Fig. 2&. - Schéma de montage. 

1. relais électropneumatique 
2. interrupteur actionné par le skip 
3. interrupteur du relais de rayonnement 
1. cylindre à air comprimé 
5. porte de skip 
6. source 
7. détecteur 

Le rayonnement y passe sur le fond du skip à 
un niveau dont on sait, par expérience, qu'il est le 
dernier occupé par le charbon, lors de la vidange. 

Les principales connexions des relais sont sché­
matisées à la figure 28b. 

Le principe de fonctionnement est Ie suivant. 
Lorsque le skip plein a atteint son niveau de déver­
sement face à la trémie du . jour, le contact électri­
que 2 se ferme: la bobine d'une soupape à com­
mande électrique est excitée et la porte du skip 
s'ouvre automatiquement. 

Lorsque le charbon s'est complètement écoulé. le 
détecteur reço,it une densité de radiations d'une 
puissance telle qu'elle actionne le « relais de radia­
tion » : la soupape est libérée et la porte du skip 
fermée. La connexion du relais est signalée au ma­
chiniste d'extraction. On peut pareillement action­
ner la porte du skip, lors de son remplissage au 
fond (fig. 29). 

··. La figure 30 donne une vue d'ensemble des diver­
ses applications des isotopes dans le domaine de 
l'extraction par skips. On y note : des indications 
du niveau du charbon dans les- accumulateurs fond 
et jour, deux contrôles de vidange du skip, 2 con­
trôles pour les ancrages dans les descenseurs héli­
coïdaux, enfin un dispositif électronique de pesage 
des produits transportés sur convoyeur à bande. 

l 
Fig. 29. - Source et détecteur sur la trémie du fond. 

1. porte de trémie 
2. porte source 
3. détecteur 
4. cylindre à air comprimé 

Convoyeur 

Pesage électronique. 

·-....... . 

' i . / 

Fig. 30. - Aperçu général des dispositifs, radioactifs de 
mesure dans le cas de l'extraction par skips. 
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2. Triage automaüque des wagons pleins. 

Quoique ce dispositif ne soit pas encore industria­
lisé, son application peut permettre un triage des 
berlines de charbon, de pierres ou des vides,, éven­
tuellement. 

Le principe de fonctionnement est basé sur les 
faits suivants : lorsqu'on installe, de part et d'autre 
d'une berline, une source de Cobalt 60 et un détec­
teur, les signaux reçus à ce dernier appareil le sont 
dans les rapports suivants : 

1/ 1 si la berline est vide 
1/32 si la berline est pleine de charbon 

1/330 si la berline est pleine de stériles. 

En tirant parti de ces différences de puissance 
dans la réception des signaux, on peut manœuvrer 
un aiguillage (fig. 31). 

L'ensemble de l'appareillage comporte deux mé­
canismes principaux : 

A) Un mécanisme de commande qui donne à 
I' aiguillage sa position correcte. 

B) Un mécanisme de protection : lorsqu'aucun 
wagon ne se présente à l'aiguillage, il protège le 
colimateur du « porte-source » et en même temps 
verrouille l'aiguillage. 

Le mécanisme A comprend : 

1) un «porte-source» A1, muni d'une sour~e ra­
dioactive puissante et accouplé à un cylindre à 
air comprimé qu'ouvre ou ferme le collimateur ; 

2) un système de détection As qui réagit aux radia­
tions émises par A1 ; 

3) un « relais de radiations » A4 ; 

4) une soupape à 4 voies, à double effet, électro­
pneumatique A.; ; 

A1 n 02 

Lf-: ~ 
CJ1 : 1 

5) un cylindre à air comprimé A6 , dont la tige de 
piston est coup,lée à la commande de l' aiguil­
lage. 

Le mécanisme B comprend : 

1) 2 « porte-sources » B1 et B2 , munis de sources 
radioactives de faible puissance, non verrouilla­
bles automatiquement ; 

2) 2 systèmes de détection associés B.s et B4 ; 
3) 2 « relais de radiations » Bi; et Bo ; 
4) une soupape B1 à 4 voies, à simple effet, électro­

pneumatique. 

Le mode de fonctionnement peut se résumer com­
me suit. Lorsqu'il n'y a aucune berline entre le 
« porte-source » A1 et le détecteur Aa. il faut que le 
« porte-source » soit fermé. Cette cofocidence se réa­
lise de la manière suivante : puisque les faisceaux 
B1 - B.s (respectivement B2 - B4) ne sont pas brisés, 
les connexions des relais sont en position ouverte 
(sur la fig. 31, en position fermée). La bobine du 
relais pneumatique B1 n'est pas excitée. Par l'inter­
médiaire du cylindre à air comprimé A2 , la position 
de B7 correspond au verrouillage du « porte­

source » A1. 
Les circuits de B5 et B6 étant ouverts, il n'y a 

aucune possibilité d'excitation pour les bobines du 

relais A5. 
L'état du relais A5, par suite, du cylindre à air 

comprimé A.6 et en•fin de l'aiguillage ne peut donc 

être modifié. 

Si une berline interrompt les faisceaux B1 - Ba et 
B2 - B4 , les connexions de B5 et B6 se ferment ; le 
verrouillage du « porte-source » A1 est donc sup­

primé. 

En fonction de la nature des wagons, les con­
nexions du relais A4 se déplacent, soit vers la gau-

Direction de 
roulo9.e Charbon 

A6 

Fig. 31. - Triage automatique des berlines pleines (voir le texte). 
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che (charbon). soit vers la droite (stériles). Les 
connexions Ba et Bo étant maintenant fermées. une 
des bobines du relais As peut être excitée, ce qui 
donne une position bien définie à l' aiguillag·e. 

Lorsque le wagon libère de nouveau le faisceau 
B1 - B.a . aucune bobine du relais As ne peut plus 
être excitée, l'aiguillage est verrouillé. En même 
temps, le « porte-source » A1 est colmaté. Le wagon 
suivant n'atteindra la « plage » chercheuse, que lors­
que le wagon précédent «jaugé» aura franchi 
l'aiguillage. On peut prévoir de multiples variantes 
à ce schéma. Eventuellement, des appareillages 
automatiques seront couplés avec un pousseur de 
wagons synchronisé, qui assurerait un écoulement 
plus souple. 

FILTRES A COUCHE FILTRANTE 
ET A GRANDE SUBMERGENCE 

La firme Stockdale Engineering Limited annonce 
le développement d'une nouvelle série de filtres à 

vide à couche filtrante et à grande submergence 
(fig. 32). 

Ces appareils sont particulièrement utiles pour la 
clari-fication continue de produits contenant une pe­
tite quantité de solides dont la filtration est diffi­
cile. La surface plus importante disponible pour la 
filtration assure une capacité plus élevée pour une 
dimension donnée de filtre, ce qui réduit la con­
sommation de matériau filtrant et les frais de fonc-

Fig. 312. - Filtre Stockdale de petite dimension à couche 
filtrante de 100 m d'épaisseur et à submergence de 60 %-

tionnement. Ces filtres peuvent être livrés en acier 
inoxydable, en acier doux ou en matériaux 
caoutchoutés, et sont utilisés pour la clarification 
des effluents, la •filtration de liqueurs de fermenta­
tion et la clarification de liquides o,rganiques. La 
surface du filtre varie de 1 à 65 m2. 

Les caractéristiques de ce modèle sont : 

1°) possibilité de fonctionner avec une couche fil­
trante de 100 mm; 

2°) submergence jusqu'à 70 % sur les grands fil­
tres, jusqu'à 60 % sur les petits modèles ; 

3'0 ) maintient de l'angle correct du couteau et de 
la pente appropriée du couloir d'évacuation. 

L'intérêt particulier de ce nouveau modèle est de 
permettre le fonctionnement avec des couches fil­
trantes épaisses sur des filtres de petite dimensfon 
grâce à une construction ingénieuse de la cuve et 
du couteau de raclage. 

r· 

TRANSPORT DE SCHLAMMS 
ET DE SClilSTES DE TERRIL HUMIDES 

WAGONS-TREMIES 
A DECHARGEMENT AUTOMATIQUE (7) 

" Ces combustibles argileux de hasse qualité (jus­
qu'à 3.000 et 1.800 kcal/t respectivement pour les 
schlamms et les schistes) doivent être transpo•rtés 
très économiquement à partir du -centre de produc­
tion (bassin de décantation ou terril) vers la cen­
trale thermique. 

Pour de courtes distances (30 km maximum), le 
camion de 1 o à 12 t à benne basculante s,' avère le 
plus rentable. 

Pour des distances plus importantes, il faut re­
courir au chemin de fer, devenu encore plus avan­
tageux depuis la création d'un parc de wagons­
trémies spéciaux. 

Construits par la S.A. « Trains de Roues du Cen­
tre », Houdeng - Aimeries (Bois-du-Luc), pour le 
compte de l'Intercom (Intercommunale Belge de 
Gaz et d'Electricité), ils permettent, grâce à leurs 
flancs ouvrants et leur fond très incliné (fig. 33) de 
décharger leurs produits compacts et collants, à 
partir d'une rame en mouvement au-dessus des tré­
mies de montée en chaufferie, à la cadence de 
1 .ooo t/h et sans intervention manuelle ; chaque 
trémie (40 t de capacité) est munie de 12 vis d'ex­
traction de grand diamètre. 

(7) Extrait de r« Electricité». n° 113, 1963. 
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•Fig. 33. - Wagons-trémies à déchargement automatique. 

LA CORROSION 
DANS L'INDUSTRIE MINIERE (8) 

La « Plus Gas Company » de Londres présl':nte 3 
liquides préventifs ou destructeurs de la corrosion, 
dénommés « Formule A, B ou E ». Ils ne sont ni 
toxiques (attaque de la peau) ni acides (attaque 
ultérieure des surfaces métalliques traitées). Leur 
application est sûre et facile. Les résultats obtenus 
sont vraiment remarquables. 

Formule A : Lutte contre les grippages. 

Utilisé lors de démontages, le fluide « Formule 
A» vient à bout des ass-emblages les plus pronfon­
dément corrodés (cuvelag~s, perforateurs, haveuses, 
moteurs de machines d'extraction). Les grippai;fes 
sont souvent aggravés par la présence de particules 
charbonneuses. 

La viscosité extrêmement faible du fluide et la 
faible tension superficielle de ses composants hydro­
carburés lui permettent de rompre toute liaison chi­
mique des particules entre elles et avec le métal 
sous-jacent. Les hydrocarbures légers se vaporisent 
et véhiculent les molécules huileuses l()lllrdes, qui 
recouvrent ensuite d'une mince pellic~le de lubri­
fiant les particules corrodées· restantes et la surface 
du métal nouvellement dénudée. La rouille devient 
un liquide pâteux, facilement éliminé par frotte­
ment. Le dépôt charbonneux se ramollit. 

Qu,e,lques exemples. 

Par application du fluide «A», on est parvenu 
à séparer les 3 ensembles principaux d'une cin­
treuse géante, alors que des vérins de 60 t n'y par­
venaient pas. 

(&) Selon une information de « Engineering in Britain » 
du 31-12-63, 12, SwaJlow Street, London W.1. 

Les tiges ( 0 37 cm), suspendant le tablier d'un 
pont à I' arche principale, furent débarrassées de la 
rouille après 30 h d'application, alorrs qu'une huile 
pénétrante n'en venait pas à bout après 30 jours. 

C'est le seul produit chimique connu capable de 
dégager, sans dommage, les aubes de turbine et les 
goujons de carter des gros moteurs marins. 

Formule B : Protection de pièces ne pouvant 
être peintes. - Transports. stockages. 

Le fluide « Formule B » est une solution à base 
de résine. Elle s'applique sur le métal intact des 
surfaces neuves, par trempage, brossage ou pulvé­
risation. Elle forme en séchant une pellicule imper­
méable aux électrolytes, et durable, grâce à son 
coefficient de dilatation élevé, qui lui permet de 
suivre sans fissuration les contractions et dilatations 
du métal. En effet, les fissures localisées, avec une 
peinture qui s'écaille, concentrent l'oxydation de 
façon beaucoup plus dangereuse que lors d'une ex­
position uniforme. La pellicule formée résiste entre 
- 40° et + 38'° C (confirmé par de'S expéditions, de 
machines en Russie et en Afrique) ; entre + 38 et 
+ 77° C, elle se ramollit sans couler. 

Le solvant confère au fluide « B » un pouvoir 
couvrant extrêmement élevé (24 m2/litre) et la pos­
sibilité d'introduire la résine entre les maillons d'une 
chaîne à rouleaux et autour de chacun des to-rons 
d'un câble métallique, avec les propriétés d'un Iu­
brrfiant sec. 

On emploie surtout ce fluide pour protéger des 
installations ne pouvant être peintes (installations 
aériennes, chaînes, etc.) et des pièces de rechange 
en stock (forets, haveuses ... ). La pellicule de résine 
étant très soluble dans les huiles de graissage, sans 
action nuisible sur leurs caractéristiques, il n'est pas 
nécessaire de l'enlever avant mise en place de ces 
pièœs (sauf le cas des paliers lisses). 

Un exemple : un charbonnage anglais a écono­
misé 6.000 livres en un an en utilisant le fluide 
«A» puis le « B » lors de l'entretien de ses con­
voyeurs à raclettes. Le nouveau procédé coftte 7 fois 
moins cher que l'ancien; pendant 2 ans, on n'a 
remplacé aucune chaîne. 

Formule E : Préparation. avant peinture. d'un 
métal rouille. 

Le fluide « Formule E » est un mélange aqueux 
de tannins, qui réagis,sent avec I' oxyde du métal 
pour former une couche lisse et dure d'un complexe 
de tannates, rendant désormais le métal inerte. La 
présence de l'oxyde, donc d'une rouille préalable, 
est requise : ce produit protège donc peu le métal 
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propre. En cas de rouille profonde, la première cou­
che, pulvérulente, est brossée, puis on recommonce 
jusqu'à obtention d'une surface lisse de tanate. 

Il faut laisser reposer avant de peindre : 24 heures 
au moins. Plus long est le repos, plus résistante sera 
la surf ace obtenue. Mais il ne faut p,as excéder 2 se­
maines à l'air libre, et un ou deux mois à couvert. 

L'application sur surf ace humide est permise ; 
s' il pleut entre l'application et la peinture, aucun 
dommage n'est à craindre. 

Le fluide convient très bien pour immuniser les 
charpentes (châssis à molettes), les réservoirs, les 
tuyauteries de lavoir, les châssis de berlines, les car­
ters, etc. 

Un exemple : une tuyauterie fréquemment portée 
à 93° C, en atmosphère corrosive, traitée de la sorte, 
n'a montré que de légères détériorations autour des 
brides, ceci après un an . Auparavant, on la re ­
peignait chaque mois. 

La figure 34 montre une galerie sous une rivière, 
avec un revêtement en acier coulé. Traitée avec 
fluide « E », elle a très bien résisté. 

Les produits Plus G as p euvent être obtenus au 
Comptoir R.G. Muller et C', 25, rue Edgard Caste­
lein, Anvers. 

Fig. 34. - Galerie sous une rivière avec revêtement en 
acier coulé. 



REVUE DE LA LITTE~ATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a)· Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherch" 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meubl• 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOCIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SONDAGES. 

IND. A 21 Fiche n° 35.203 

E. STACH. Pluton lnkohlung in europaischen Kohlen­
lagerstatten. Houillification plutonique dans les gise­
ments houillers d'Europe. - Bergfreiheit, 1963, août, 
p. 298/307, 7 fig. 

Au cours de la seconde phase -de la formation 
de la houille, c'est-à-dire celle qui a succédé à l'en­
sevelissement des dépôts originels de matériaux or­
ganiques et au recouvrement progressif de ceux-ci 
par des sédiments minéraux, on attribue à la tempé­
rature un rôle prédominant. L'action évolutive de 
celle-ci varie selon l'épaisseur des• sédiments de cou­
verture, c'est-à-dire en fonction du degré géother­
mique. Ce -dernier n'est pas constant; il varie essen­
tiellement d'un endroit de l'écorce terrestre à l'autre 
et dépend également de la nature des roches sous­
et sus-jacentes aux couches. L'intrusion -dans· les 
terrains encaissants des futures couches, de roches 
plutoniques. injectées à l'état fluide ( en raison de 
leur température) sous haute pression dans les ter­
rains sous forme de batholyte, de dyke ou d' apo­
physe a pu exercer, par métamorphisme, une ln-

fluence sur l'évolution des couches et en a accéléré 
le processus de houillification. De telles anomalies, 
qui font actuellement paraître des gisements de char­
bon plus· vieux qu'ils ne sont en réalité, ne sont pas 
rares. L'auteur en décrit en Bohême, Slovaquie, 
Saxe, dans la Ruhr, dans la région d'Erkelenz, dans 
le nord de la Grande-Bretagne et en Haute-Silézie. 

IND. A 2549 Fiche n'° 35.221 

J. de MAISTRE. Descriptio.n géologique du Bassin 
houiller de la Loire. - Revue de !'Industrie Minérale, 
1963, juillet p. 541/576, 13 fig. et août, p. 577/600, 
9 fig. 

Généralités. 1re partie : stratigrap,hw. 1. Roches du 
Bassin de• la Loire : A. caractères généraux de la sé­
dimentation. B. brèche de la Toulouse. C. forma­
tion de Rive de Giers. D. formation de St-Etienne. 
E. roches spéciales du Bassin de la Loire: 1) roches 
éruptives : a) gore vert de Grand-Croix - h) hori­
zon silicifié - c) roches éruptives de l'étage de cou­
ronnement. 2) roches sédimentaires : a) poudingue 
mosaïque - h) gores blancs et colorés. Il. NouveUes 
données sur la formation de St-Etienne: A. Mo­
difications apportées à la classification des· couches 
dans le territoire de St-Etienne. B. Allure des dé­
pôts charbonneux. C. Subdivision de la formation 
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St-Etienne. III. Caractères paléontoÙJgiques des dif­
férentes assises : A. remarques préliminaires. B. 
grandes divisions paléobotaniques du houiller de 
St-Etienne : caractères généraux des flores : de St­
Etienne, Autuno~Stéphanienne, de la Chazette, de 
Rive de Giers. C. Faune. D. Horizons repères palé­
ontologiques. E. Conélation entre les flores du Bas­
sin de la Loire et les étages. floristiques de Grand 
Eury. IV. Répartttion horizontale et variations l.até­
rœles des différentes formations : A. zone Nord. B. 
zone Sud. V. Interprétation des faits précédents : 
A. relations entre la brèche et les terrains SUIJ€rpo­

sés. B. relations entre les couches de St-Etienne et 
les poudingues de Sorbiers. VI. Conclusions. 2e par­
tie : tectonique. : I. zone nord. II. territoire Je St­
Etienne : A. structure d'ensemble. B. zone médiane -
compartiments : Nord, Central et Sud - détails com­
plémentaires - conclusion. C. bordure ouest du bas­
sin. D. terminaison orientale du territoire de St­
Etienne. III. région de St-Chamond. Conclusion. 

2de partie : tectonique. I. Zone nord. II. Territoire 
de Saint-Etienne: A) structure d'ensemble; B) zone 
médiane : 1) généralités. 2) Compartiment nord. 
3) Compartiment central. 4) Compartiment sud. 5) 
Détails complémentaires sur la structure de la zone 
médiane: (a) relation entre le panneau de Couriot 
et les régions avoisinantes. (b) terminaison méri­
dionale du compartiment central. (c) style tectoni­
que du compartiment sud. 6) Conclusions. C) Bor­
dure Ouest du bassin : description des terrains -
interprétation des faits·. D) Terminaison orientale du 
territoire de Saint-Etienne : description des terrains 
- discussion des faits. III. Région de Saint-Cha­
mond. Conclusions. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 111 Fiche n" 35.355 

R.H. BACHSTROEM. Be.nota - Bohrpfahlwande, ein 
neues Hilfsmittel zum Abteufen von Vorschachten. 
Parois en pilotis Benoto, un nouvel auxiliaire pour le 
creusement des avant-puits. - Glückauf, 1963, 1 1 sep­
tembre, p. 1048/1052, 5 fig. 

Lors du creusement d'un avant-puits selon le pro­
cédé tant des palplanches métalliques que de la 
trousse coupante, on rencontre souvent de grandes 
difficultés dont la cause principale réside dans la 
présence de gros cailloux roulés de bancs de· teuains 
durs, ou de bancs inclinés de marne. Il est parfois 
possible, dans le procédé de la trousse coupante, de 
vaincre ces obstacles, en augmentant la pression à 
exercer pour l'enfoncement de la trousse ; néan­
moins, ce pro,cédé reste comparativement très oné­
reux. Même dans les terrains les plus déf avorab.fes, 
les pieux jointifs Benoto·, en béton armé, sont aptes 
à assurer le creusement rapide et sûr des avant-puits 

jusqu'à 25 m de profondeur. L'article décrit: 1) le 
procédé de forage <le trous de sonde verticaux de 
880 mm de 0 , le matériel utilisé - 2) la machine à 
bétonner - l'établissement et la mise en place des 
pieux en béton armé. Depuis quelque temps, les 
pieux Benoto sont également utilisés dans le do­
maine des mines pour le cuvelage, le frittage par 
cerclage des terrains, des parois des puits, de même 
que pour la stabilisation et l'ancrage des massifs de 
roches susceptibles de se déplacer ; en surf ace, pour 
les murs de quais. Pour les fondations d'immeubles, 
on groupe un nombre plus ou moins élevé de pieux 
Benoto isolés. Les expériences ont montré que ce 
procédé est efficace, sûr, rapide et économique. Dans 
la Ruhr, l'application de ce procédé pour le creuse­
ment de l'avant-puits KURL3 a montré le rôle qu'.il 
pouvait jouer dans l'industrie minière. 

IND. B 33 Fiche n° 35.281 

F. MELSHEIMER. Beschleunigtes Auffahren einer F-loz­
strecke mit Hilfe von Schiessarbeit und mechanisierter 
Ladearbeit. Creusement accéléré d'un traçage en veine 
par minage et chargement mécanisé. - Nobel Hefte, 
1963, mai/juillet, p. 78/90, 26 fig. 

Au cours de ces dernières années, le traçage ra­
pide des voies en veine est devenu un problème de 
grande importance, ce qui s · explique par l'avance­
ment de plus en plus rapide des tailles et par l'ex­
pansion de l'exploitation rabattante. Des progrès 
techniques, surtout dans le domaine du forage et du 
chargement, ont permis, en certains cas. de creuser 
8 à 10 m par jour. Cette communication donne une 
description détaillée d'un traçage rapide dans une 
veine de charbon à gaz (nommée Zollverein 2/3) au 
siège Osterf eld dans le bassin de la Ruhr. Dans une 
voie d'abattage d'une section utile de 8 m.2. l'emploi 
d'une chargeuse Eimco 632 à déversement latéral a 
permis d'atteindre un avancement de 595 m au cours 
d'une période de 50 jours ouvrables. Le travail était 
organisé en 4 postes, 5 hommes par poste, 6 heures 
de travail, et au cours de chaque poste on achevait 
un cycle complet. La longueur de volée moyenne 
était de 3 m ; on avait commencé par 2,5 m, mais 
graduellement on la porta à 3,50 m, ce qui se tra­
duisit par une amélioration correspondante du ren­
dement. Parmi les facteurs ayant contribué au suc­
cès, il faut mentionner surtout la réduction sensible 
du temps de chargement et la possibilité de purger 
le front de la voie à l'aide de la chargeuse et du 
marteau-piqueur. De cette façon, on a pu porter la 
longueur de la volée à la profondeur forée. En même 
temps, on a réussi à organiser les travaux de sorte 
que la plus grande profondeur de volée s'adaptait 
bien au cycle de 6 h, ce qui a permis d'atteindre 
un avancement maximum de 14 m/jour. Une compa­
raison des coûts de ce traçage avec ceux d'une autre 
voie creusée dans les mêmes conditions à I' aide 
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d'une chargeuse-pelleteuse à godet fait ressortir clai­
rement une amélioration du résultat économique. 

Résumé de I' auteur. 

INN. B 4110 Fiche .n° · 35.202 

A. EVANS. Longwall mining in the United States. 
Exploitation ptU' longues tailles aux Etats-Unis. 
Steel and Coal, 1963, 9 août, p. 258/261 _ 

L 'auteur retrace l'historique des diverses tentatives 
qui se· sont déroulées depuis 1920 pour l'introduction 
du longwall aux U.S.A., parallèlement à la méthode 
traditionnelle des « chambres et piliers ». Après 
avoir caractérisé, sur les plans de la géologie et de 
l'économie, I' exploitation charbonnière américaine, 
l'auteur énumère les raisons qui ont motivé le man­
que d'empressement témoigné à l'égard du longwall. 
Les perfectionnements apportés aux équipements 
mécaniques de la longue taille depuis 1960, à _sa­
voir : s·outènement hydraulique marchant, abatteuse­
chargeuse continue, convoyeurs blindé incurvahle et 
ripabJe, machine à creuser les niches, machines à 
bosseyer. possibilité de la télécommande et de l'auto­
matisation ont nettement renforcé la position compé­
titive de celle-ci vis-à-vis des chambres et piliers, 
tant sur les plans de la productivité que du coût de 
la produêtion. L'auteur conclut que, à moins qu'une 
conception -entièrement nouvelle de I' explo-itation du 
charbon n'intervienne, l'utilisation croissante du 
longwalI équipé « up to date», tant sur la fo.rme 
avançante que retraitante, est inévitahle aux U .S .A. 
Elle s'opérera graduellement au cours des prochai­
nes années. Le longwaII a atteint dans son évolution 
un degré de perfection dans son organisation et dans 
ses équipements tel que le grand reproche qu'on lui 
adressait anciennement - en l'occurrence les diffi­
cultés du contrôle du toit - ne constitue plus un 
facteur limitatif à son application. 

IND. B 4111 Fiche n° 35.057 

L.T. LINDSAY. Longwall progress - Sunnyside Mines. 
Les progrès de la longue taille - Mines de charbon de 
Sunnyside. - Mining Congress Journal, 1963, juillet, 
p. 51/ 52 - Steel and Coal, 1963, 9 août, p. 261/ 262. 

Depuis novembre 1961, une longue taiile est ac­
tive à la mine Sunnyside n° 3 (Utah) où précédem­
ment on n 'exploitait que par « chambres et piliers ». 
La mécanisation intégrale de la taille est réalisée : 
1) par une abatteuse-chargeuse à tambour (British­
Jeffrey-Diamond) ; 2) par un soutènement marchant 
Roofmaster Dowty. L'auteur affirme que l'exploita­
tion par longwalI s'est démontrée être une méthode 
économique et de grande sécurité. Les résultats tech­
niques pour le 1" .. trimestre 1963 sont les suivants : 
tonnage produit : 53.230 t, nombre de postes de tra-

vail : 84, production par poste : 633 t, nombre de 
journée~ O!Uvriers prestées : 923 : rendement homme­
poste : 57,6 t. Que,lqu.es détails techniques : soutène­
ment marchant distance entre cadres 750 mm : lar­
geur des bêles 230 mm : charge portante de I' étan­
çon : 30 t. Un des inconvénients du soutènement 
marchant est le temps nécessaire pour ins,taller le 
matériel dans une nouvelle unité : pour y oh:vier on 
a progressivement augmenté la longueur de chasse 
du panneau (la t r" taille : 300 m : la 2m• : 66o m et 
la 3m• : 960 m). Ahatteuse-chargeuse. L'Anderton 
est conçue pour couper jusqu'à 6 rn/min, pratique­
ment dans les conditions normales de coupe on n' at­
teint que 4 m/min, ce qui correspond à une produc­
tion de 6 t/min. Diamètre du tambour de coupe 
1.52 m ; profondeur de coupe : 685 mm. L'abatteuse 
n'est active que dans sa course ascendante ; dans sa 
course descendante, le soc de chargement qu'elle 
traîne (à la vitesse de 6 à 6,3 m/min) transfert le 
charbon abattu sur le convoyeur blindé flexible. On 
signale que la p,rochaine longue taille aura 2.10 m 
de longueur, ce qui en augmentera la production 
par poste et aura l'avantage de diminuer le coût du 
coupage des voies rapporté à la t. Frais d'en,tretien 
des équipements : A titre indicatif, voici le montant 
des dépenses encourues en mars 1963 (production 
17.415 t). A) Pour l'entretien: de l'abatteuse 
$ 187, 15, du soutènement $ 658,22. B) Autres dé­
penses de matériel : $ 2.596,41. 

IND. B 4112 Fiche n° 35.3231 

D. JACKSON. Second longwall system, another East­
ern success. Deuxième taille longwall, autre succès de 
la Soâété Eastern. - Coal Age, 1963, août, p•. 54/58, 
14 fig. 

A la mine Kopperston, la Société Eastern a aussi 
installé une longue taille à rabot avec soutènement 
marchant ; c'est donc, avec celle de la mine Kea­
stone, la seconde à son actif et les résultats. en sont 
au moins aussi avantageux : 325.000 t en 10 mois , 
dans une couche de 1, 10 m - taille de 102 m: dans les 
prochains panneaux la longueur de taille sera portée 
à 180 m. Jusqu'à présent, la comparaison avec la 
taille à mineur continu : on a par rapport à celle-ci 
une économie de 33 :% sur les frais d'exploitation et 
de 25 % sur les frais d'entretien. Il s'agit d'un rabot 
racleur au toit Westfalia Lünen, sur convoyeur 
blindé et soutènement marchant. Des détails géné­
raux sont donnés sur ce matériel bien connu en 
Europe, la société exploitante a adopté une modifi­
cation en vue de modérer I' emballement dangereux 
de son personnel : les pousseurs, au lieu d'être ho<Ti­
zontaux, ont l'arrière arcbouté au toit de sorte qu'au 
fur et à mesure que la zone sans soutènement s'al­
longe, la poussée du rabot dans le charbon diminue 
et il faut ravancer le soutènement. 
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IND. B 4211 Fiche n° 35.283 

M. LIESNER. Erfahrungen bei der Kohle.ngewinnung 
durch Schiessarbeit am überkippten Stoss in steiler 
Lagerung. Expériences d'abattage du charbon à l'ex­
plosif en tailles à front renversé dans les gisements en 
dressant. - Nobel Hefte, 1963, mai/juillet, p. 104/ 
117, 16 fig. 

L'application de la technique d'abattage à l'aide 
du tir en tailles à •front renversé dans la fosse Katha­
rina s'explique par le Jait que, dans toute une série 
de ses couches, la houille s'écoule facilement, bien 
que, par endroits, elle soit relativement dure. Le rem­
blai est suspendu au soutènement, suivant la prati­
que normale en tailles mécanisées à front renversé. 
Après des essais systématiques d'une durée de 
plusieurs mois, on a réus•si à mettre au point une 
technique de tir permettant d'augmenter sensible­
ment la production et le rendement taille par rapport 
à l'ancienne méthode d'abattage par marteau-pi­
queur, et ceci avec un accroissement relativement 
faible des coûts de matériel qui est imputable à la 
consommation d'explosifs. L'expérience acquise jus­
qu'ici permet de s'attendre à un perfectionnement de 
l'organisation du travail et à une amélioration du 
rendement du tir de sorte que le procédé pourrait 
s'appliquer avantageusement même dans les veines 
de dureté ~ormaie. 

Résumé de l'auteur. 

IND. B 4211 Fiche n° 35.282 

F. BENTHAUS. Die Bohr- und Schiessarbeit in ausbau­
losen Schiessstreben der steilen Lagerung. Le forage 
et le minage dans les tailles en dressant sans soutène­
ment utilisant l'explosif pour l'abattage. - Nobel 
Hefte, 1963, mai/juillet, p. 91/103, 37 fig. 

Après un bref rappel de l'expérience acquise jus­
qu'ici par plusieurs charbonnages de la Ruhr et du 
Bassin de Lorraine dans le domaine de l'exploitation 
à l'explosif en dressants par taille sans soutènement, 
l'auteur décrit en détail cette technique d'abattage 
telle qu'elle a été mise au point au siège Auguste 
Victoria. Avant tout il traite le schéma de forage 
qui doit s'adapter aux conditions de gisement don­
nées, et l'organisation et la technique du minage et 
du tir. Le procédé exige le magasinage du charbon 
abattu dans la partie inférieure de la tailie et le 
stockage d'une quantité suffisante de terres de rem­
blai pour assurer leur mise en place rapide. C'est-à­
dire qu'une organisation parfaite des opérations est 
une condition préliminaire du succès de la méthode. 
Celle-ci permet d'exploiter économiquement des cou­
ches minces, ce qui se traduit par un meilleur taux 
de défruitement et, de ce fait, par une réduction des 
coûts des travaux préparatoires par tonne de houille 
extraite. 

Résumé de l'auteur. 

C. ABATAGE ET CHARGEMENT. 

!ND. C 234 Fiche n° 35.047 

J.E. DOLAN et R. WESTW ATER. The development 
of explosives for delay firing in coal mines. Le déve­
loppement d'explosifs pour le tir à retard ddns les mines 
de charbon. - The Mining Engineer, 1963, août, p. 
779/793, 5 fig. 

La réglementation minière relative à l'emploi des 
explosifs de mines, révisée en juin 1961, a permis 
l'extension de l'emploi des détos à retard à l'abat­
tage du charbon. Ceci fut à l'origine de l'étude: 1) 
de tous les aspects de la sécurité - 2) du développe­
ment d' explo·sifs et de détos agréés. Le premier stade 
comporte l'établissement d'une série de tests qui re­
produisent les conditions les plus dang·ereuses du 
fond, c'est-à-dire la présence de cassures débitant du 
gaz, et, avant que les explosifs et détos puis·sent être 
approuvés· pour tirs à retard, il était essentiel que 
ceux-ci présentent un standard de sécurité tel qu'en 
utilisant les quantités limites d'explosifs permises, 
aucun allumage de grisou ne survienne au cours des 
essais. Un appareillage pour simuler les conditions 
réelles du fond fut construit par la station de recher­
che du S.M.R.E. à Buxton et par l'Ardeer Factor)' 
de l'I.C.I. à Stevenston. Les auteurs décrivent les 
problèmes qu'il fallait vaincre et comment un explo­
sif qui convenait - le P 4 - fut fabriqué et utilisé 
dans la mine, en cartouches de 38 mm de 0 avec 
une charge limite de 684 g. Ces restrictions sévères 
limitèrent le P 4 - dans sa forme originelle - à des 
conditions faciles de tir. Néanmoins, cela permit 
d'acquérir une certaine expérience dans les condi­
tions variées du fond : coupage de voies, tirs en 
charbon ferme, sur devanture de voie et dans les 
niches de tailles. Le travail de recherche continue 
actuellement avec une fabrication modifiée et amé­
liorée du P4 ; celui-ci a subi les tests à la galerie du 
S.M.R.E. et sera prochainement mis expérimentale­
ment à l'essai au fond (charge maximum: 1.020 g). 

IND. C 2352 Fiche n° 35.368 

X. Air supremacy at Oxcroft. Compressed-air blasting 
is helping to win the battle for large coal. La supré­
matie de l'air à Oxcroft. Le tir des mines à l'air com­
primé est en train de gagner la bataille du gros char­
bon. - Colliery Engineering, 1963, septembre, p. 
356/361, 13 fig. 

A) Généralités. La mine d'Oxcroft du N.C.B. se 
situe dans la division des Midlands Est à 9 km de 
Chesterfield. Production nette journalière (1.750 à 
1.800 t) obtenue de 4 tailles actives dans la couche 
« Clowne » ( en plate ure) de 1, 15 m d'ouverture 
moyenne. Le degré de mécanisation de la mine est 
relativement peu élevé. L'abattage s'effectue à 2 pos­
tes par jour. Méthode d'exploitation : par tailles 
chassantes de 170 m de longueur moyenne. Charbon 
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dur havé par haveuses A.B. 15 effectuant une sai­
gnée de 1,45 m de profondeur. Abattage du charbon 
(après injection d'eau) par tir à l'air comprimé. 
Chargement manuel des produits abattus sur con­

voyeur de taille Huwood 24. Soutènement conven­
tionnel réalisé par étançons rigides et bêles ondu­
lées ; traitement de l'arrière-taille par remblayage 
partiel avec épis alternés ( en damier). Rendement 
chantier : 5.991 kg. Rendement général fond : 
2.540 kg. B) La pratique du tir à l'air comprimé : 
Description du matériel et o•rg·anisation. a) Produc­
tion d'air comprimé à l'aide de 2 compresseurs jume­
lés en tandem produisant de l'air comprimé à 
840 kg:/cm2 à raison de 2,55 m 3 à 2.83 m 3/min. Ils 
sont installés dans le retour d'air de l'étage à mi­
chemin entre la surf ace (extraction par galerie à 
flanc de coteau) et les chantiers. b) Tuyauteries de 
distribution - vannes - soupapes de sécurité. c) Car­
touches de minage ( 0 63,5 mm) - description -
fonctionnement technique de remplissage et d'utili­
sation. Résultats : l'application du tir à l'air com­
primé a permis d'augmenter de 4 % le pourcentage 
en gros (actuellement 47 à 48 % ) . 

IND. C 40 Fiche n° 35.417 

R.F. LANSDOWN. Underground machinery develop­
ments to meet the problems of the future. Création 
de nouvelles ma.chines pou,· le fond en vue de réso1<dre 
les problèmes à prévoir. - Steel and Coal, 1963, 
13 septembre, p. 515/522 .. 17 fig. et 27 septembre, 
p. 607/610, 5 fig. 

Vues avec quelques mots d'explication sur : 1) le 
Dawson Miller (machine de grattage à disque et 
mouvement de translation automatique va-et-vient, 
pour ·niche) ; 2) Mineur Joy pour courte taille, va­

riante à 2 tambours verticaux de la machine précé­
dente ; 3) Mark II, la machine Pealœ-Joy p-our bos­
seyements avec bras oscillant à 3 tamboun de creu­
sement ; 4) Mark III, variante de la précédente avec 
bras rotatif à pics et croix centrale ; 5) Mark IV 
bosseyeuse continue Bretby-Sutcliffe de la même fa­
mille que les précédente3, avec outils plus forts et 
moins nombreux; 6) Remblayeuse pneumatique in­
termittente ; 7) machine pour le creusement des 
voies (genre PK3) ; 8) machine combinée de rem­
blayage ; 9) manutention automatique de câble en 
pendage accusé ; 10) télécontrôle de commande hy­
draulique de convoyeur ; 1 1) accumulateur de puis­
sance hydraulique en 120 ch ; 12) abatteuse An­
derton avec contrôle automatique du niveau de 
coupe ; ·· 13) protection contre le déraillement des 
abatteuses-chargeuses sur convoyeur ; 14) rabot ac­
tivé ,,pour le district du Lothien; 15) rabot Bretby, 
Mines d'Etat Néerlandaises ; 16) Miller pour cou­
ches minces; 17) Trepanner avec tambour vertical 
associé. D'autres études sont citées sans figure, 
comme la manutention automatique des câbles. 

La· tendance actuelle dans l'exploitation du char­
bon est orientée vers la mécanisation intégrale de 
toutes les opérations du fond, avec éventuellement 
la commande et le contrôle à distance des équipe­
ments. On réalisera ainsi un pas important vers Ia 
concentration de la production sur un petit nomhre 
de tailles. Les solutions à plusieurs des nouveaux 
problèmes sont en cours de développement, mais il 
subsiste encore de grosses difficultés. Parmi celles-ci, 
il y a les prohlèmes de gaz et de poussières dans 
l'atmosphère respirable du fond avec, par exemple, 
les problèmes du perfectionnement des méthodes 
d'exploitation retraitante, du traçage mécanisé des 
voies, le drainage du grisou, la neutralisation des 
poussières, etc... Des dispositions et des mesures 
devront être prises pour réduire au minimum l'en­
tretien et la surveillance des équipements si on ne 
veut augmenter les effectifs de personnel affectés 
à ces activités. La révofotion technique de l'in­
dustrie charbonnière n'est encore qu'à ses débuts, 
mais ce qui est réconfortant, c'est que l'acceptation 
d'un changement se répand de plus en plus. Lamé­
canisation dans son sens le plus large doit doréna­
vant être appliquée. Pour l'avenir, le rythme de 
son développement do-it même être plus rapide que 
par le passé, si on veut réaliser les buts économi­
ques et financiers qui ont été assignés aux charbon­
nages du Royaume-Uni. 

;No. C 40 Fiche n° 35.264 

H. STARR. Safety and coalface mechanisation. An 
appreciation of coal face machinery development and 
its relationship to accidents at and near the face. 
Sécurité et mécanisation de la taille. Appréciation du 
développement de la mécanisation en taille et sa rela­
tion avec les accidents qui surviennent en taille ou au 
voùinage de celle-ci. - Cotliery Guardian, 1963, 
15 août, p. 208/216, 4 fig. 

Il n'y a aucun doute que la mécanisation des 
opérations de l'exploitation augmentera rapidement 
avec, comme conséquence, une réduction du nom­
bre d'ouvriers ,occupés au chantier. Cette mécani­
sation sera accompagnée d'une extension dans 
l'utilisation de dispositifs électroniques et autres 
équipements· électriques ; les risques inhérents à 
ceux-ci devront être sévèrement examinés, sous. l'an­
gle critique, de même que tous les détails mécani­
ques ·des, machines et la manière suivant laquelle 
ceux-ci sont utilisés. Les hommes qui sont empfo.yés 
devront posséder des connaissances techniques pour 
la compréhension et l'appréciation des machines el 
des forces qu'ils peuvent être en train de contrôler 
à distance. Sécurité et production ne peuvent être 
maintenues que si les machines sont appropriées à 
leur but, bien conçues et correctement utilisées et 
entretenues. Chaque personne en connexion avec 
elles doit continuellement avoir à l'esprit l'aspect 
sécurité. Dans le présent article, l'auteur expose et 
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commente, sous l'angle de la sécurité, les points 
suivants relatifs aux équipements de tailles : 1) les 
convoyeurs blindés et les chargeuses - tête motrice 
hydraulique - prévention des, décalages de tête mo­
trice en taille inclinée. 2) équipements hydrauli­
ques : prescriptions générales de sécurité - inflam­
mabilité des fluides - soutènement hydraulique mar­
chant - abatteuse-chargeuse à tambour - signalisa­
tion en taille. 

IND. C 40 Fi.che n° 35.083 

H. HOCHSTRATE. Die Anwendung der Normung im 
Saarbergbau. L'application de la normalisation dans 
l'industrie minière Sarroise. - Glückauf, 1963, 14 août, 
p. 943/946, 6 fig. 

Le développement de l'exploitation charbonnière 
depuis le stade manuel jusqu'à l'électrification et la 
mécanisation actuelles des opérations a été associé 
à la mise en service de matériels et d'équipements 
dont la construction, l'utilisation et l'administration 
font l'objet d'exigences élevées. La résolution de 
cette tâche n'est possible que si les multiples moyens 
mis à la disposition de l'exploitation ne sont ré­
duits en nombre par limitation des modèles et des 
types utilisables au même but. De plus, des moyens 
semblables d'exploitation devraient, autant que 
possible, pouvoir servir à un nombre élevé d'utili­
sations différentes. Atteindre ce but ou y parvenir 
le plus près possible, constitue le rôle des• normes 
de travail en tant qu' appoint aux normes Oin, com­
prises dans un cadre élargi. L'auteur expose la 
nécessité d'un tel travail et les résultats qu'on en 
tirerait dans l'industrie minière. 

IND. C 40 Fiche n° 35.048 

F.S. ANDERSON. Progress in longwall face mecha­
nization. Progrès dans la mécanisation de la longue 
taille. - The Mining Engineer, 1963, août, p. 797/ 803 
3 fig. 

Les progrès• réalisés dans la mécanisation des tail­
les en Grande-Bretagne, particulièrement au cours 
des 5 dernières années, nous permettent le grand 
espoir qu'il sera encore possible d'augmenter la 
production par poste, les rendements par homme­
poste et, par l'application généralisée du travail 
productif multiposte, de réaliser une plus grande 
concentration d'extraction avec tous les avantages 
qui en résultent. L'expérience acquise nous rend 
capables de nous atteler aux difficultés nouvelles et 
d'accroître encore le degré de mécanisation. Bien 
qu'il reste encore beaucoup à faire, nous pouvons 
être fiers des résultats acquis à ce jour : les quel­
ques données qui ·suivent relatives à 1962 montre­
ront le rythme et l'ampleur de la progression. Pro­
duction nette des mines prnfondes : 190 Mt ; '% de 
la production totale obtenue par voie mécanisée : 

59,8 % contre 13 % en 1945 : rendement taille : 
4,55 t contre 2.70 t/homme-poste en 1945. Produc­
tion totale issue de tailles mécanisées : 128, 1 Mt 
contre 17,8 Mt en 1954. Nombre de machines· abat­
teuses-chargeuses en service: 1.389 contre 371 en 
1954. Rendement taille (moyenne des tailles méca­
nisées) 6,98 t contre 5,73 t en 1954. Prnduction 
moyenne par abatteuse-chargeuse pa,r 24 h : 413 t 
contre 297 t en 1958. Production moyenne par abat­
teuse-chargeuse, par poste : 239 t contre 210 t en 
1958. Surface moyenne déhouillée en tailles méca­
nisées par homme-po·ste : 13,3 m2 contre 11,'l m2 

en 1958. 

IND. C 41 Fiche n° 35.457 

D. LARCOMB,E et D. MOORE. Utilisation factors 
on mechanized faces . Facteûrs d'utilisation en tailleJ 
mécanisées. - Colliery Guardian, 1963, 26 septembre, 
p. 392/398. 

Etude présentée par le 2• lauréat du concours 
pour étudiants des mines, organisé par le Colliery 
Guardi an. L'auteur y discute les facteurs qui déter­
minent I' efficience des unités à abattage mécanisé. 
Il y analyse les arrêts de production résultant d'in­
cidents et suggère les mesures à prendre pour les 
éliminer ou en réduire l'incidence sur la producti­
vité. Les investig·ations auxquelles il a procédé dans 
des tailles équipées avec abatteuses-chargeuses à 
tambour et convoyeur blindé lui ont permis d' éta­
blir les· chiffres moyens suivants (moyenne de 700 
observations) : 1) Temps de présence en taille: 
372 min. 2) Coefficient d'utilisation· des machines 
d'abattage : 59,6 % soit 40,4 % d'arrêts dont : 
7,7 % dont la cause se situe en dehors de la taille ; 
5, 1 % dont la cause est à trouver dans la taille mais 
indépendante de l'abatteuse ; 4,5 % pour minage 
des niches ; 3,6 :% pour ruptures de courroies ; 
3,5 % pour remplacement ou fixation des pics du 
tambour de l'abatteuse, etc. En vue d' accrnître le 
taux d'utilisation des engins mécaniques de pro­
duction, I' auteur envisage les mesures techniques et 
d'organisation à prendre dans les différentes phases 
ou secteurs suivants de I' exploitation : 1) Roulage -
transport - extraction. 2) Utilisation maximale des 
capacités primaires. 3) Régime de travail à 3 pos­
tes. 4) Mécanisation du creusement des voies. 5) 
Mécanisation du creusement des niches en tailles. 
6) Desserte en matériel. Les mesures essentielles 
à promouvoir en vue de la suppression ou de la ré­
duction des arrêts sont relatives : 1) aux incidents 
mécaniques et électriques. 2) Obstructions, bou­
chons, par gros blocs de charbon. 3) Remplace­
ment, resserrage des pics. 4) Blocage du blindé 
par surcharges. 5) Incidents d'abattage résultant de 
ce que le niveau de coupe n'a pas été maintenu. 6) 
Chutes de pierres du toit. 
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IND. C 4231 Fiche n° 35.338 

GREEN et BINGHAM. Production of large coal -
Contribution of rotary cutting head and improved 
pick box. Production de charbon de gro'.f calibre -
Contribution de ta tête rotative coupante et boîte à 
pics améliorée. - Colliery Guardian, 1963, 29 août, 
p. 278/280, 2 fig. 

Un reproche souvent formulé à l'adresse de 
I' abatteuse à tambour Anderton - tout au moins 
dans sa version originelle - est la formation d'une 
grande quantité de fin charbon (calibre inférieur à 

50 mm). Le N.C.B. en collaboration avec les cons­
tructeurs s'ingénièrent à améliorer la granulométrie 
des produits en apportant des modifications à l'outil 
d'abattage et qui portèrent : 1) sur la disposition 
des pics - leur pas ; 2) sur les vitesses de rotation 
du tambour; 3) sur une conception du tambour 
permettant de réduire au minimum la « recircula­
tion ~ -du charbon. La nouvelle disposition apportée 
par la firme en vedette semble atteindre ce dernier 
objectif. 

IND. C 4231 Fiche n° 35.369 

MAYOR et COULSON. The Samson dise shearer. 
L'abatteuse à tambour à disques Samson. - Colliery 
Engineering, 1963, septembre, p. 365/368, 7 fig. 

L'auteur procède à la description mécanique de la 
machine. Celle-ci comprend : un moteur électrique 
de 125 ch, isolement classe B. refroidi à l'eau, un 
réducteur de vitesse, un treuil de halage commandé 
par un moteur hydraulique à transmis•sion hydrau­
lique. Le système hydraulique proprement dit com­
porte: une pompe (qui produit le fluide moteur 
sous pression), un moteur hydraulique et une vanne 
de commande pour démarrer, stopper ou renverser 
le sens de marche de la machine. A l'intérieur de la 
pompe se loge un servo~moteur qui a pour mission 
d'effectuer mécaniquement la manoeuvre des van­
nes; la manœuvre manuelle en est d'ailleurs possi­
ble. La machine possède aussi 2 circuits hydrauli­
ques distincts : a) le circuit primaire principal d' ali­
mentation en fluide moteur ; b) le circuit du servo. 
L'auteur décrit le fonctionnement et le mode d' ac­
tion de chacun d'eux, et montre comment ils inter­
viennent pour approprier la vitesse de progression 
de l'abatteuse le long du front de taille au couple 
résistant de la machine, c'est-à-dire à la dureté du 
charbon, à la présence de stériles intercalés dans la 
couche, etc. 

IND. C 4231 Fiche n" 35.388 

J.H. NORTHARD et A. SUMMERS. Re-opening the 
Main Coal. Réo11verture de la couche Main. - Steel 
and Coal, 1963, 23 août, p. 367 /374 et 30 août, p. 
417/421. 

La couche est connue depui3 plusieurs centaines 
d'année3 et a une ouverture de plus de 4,50 m. 

E. Mammart, éminent ingénieur, dans sa descrip­
tion du gisement d'Ashby en 1833, signale qu'on l'a 
recoupée à plus de· 300 m aux puits Hastings et 
Grey. En 1957, on décida de rouvrir la mine Raw­
don et d'y exploiter la Little Wood.field, située 
9 m plus bas que la Main seam avec une ouverture 
de 1 m. et pour cela, on creusa deux recoupes à par­
tir de la couche Stocking. Mais au passage de la 
couche Main, on constata que les exploitations de 
1837 avaient laissé la partie inférieure de cette cou­
che, soit 2, 10 m d'épaisseur d'un. charbon. de helle 
qualité par rapport aux couches qu'on exploite ac­
tuellement. On creusa donc une seconde recoupe à 
partir de l'aérage de Little Woodfield et on com­
mença une communication entre les deux recoupes 
dans le Nether Coal de la couche Main. Le mon­
tage se fit avec haveuse Shortwall à bras de 2, 10 m, 
soutènement en cintres de 3 m X 4 m de largeur. 
Le creusement de ces préparations rencontra quel­
ques difficultés à cause d'éboulements dans les 
vieux travaux et notamment une cavité importante 
qu'on emboua. Les communications établies, parmi 
les méthodes possibles, on choisit une taille rahat­
tante, en laissant au toit 55 cm de charbon, soit 
une hauteur exploitée de 1,60 m, ahatteuse-char­
geuse Anderton. La taille débuta le 14 mars 1962 
et, après mise en route à partir du 9 avril, on mar­
cha à 2 postes. Pour améliorer la granulométrie et 
diminuer les poussières, le 5 mai, on installa le type 
à disques en spirale double de 1,60 m. La taille est 
arrivée au bout du panneau le 1er septembre. Des 
mesures régulières de température, furent effectuées 
pour prévenir la combustion spontanée. Un second 
panneau a été mis en service d'après la même mé­
thode et de nouveaux plans d'exploitation sont à 
I' étude. Divers détails d'organisation sont signalés. 

Cré,ation d'une taille : le problème se posait : pi­
lier entre les anciens travaux et la nouvelle taille 
ou non ? On opta pour la seconde solution, parce 
que la couche est sujette à combustion spontanée 
et qu'il aurait fallu laisser un bloc trop épais, au 
moins 45 m. On a donc longé I' ancienne galerie, en 
ayant soin d'as,surer un bon remblai de ce côté. On 
avait prévu une haveuse-chargeuse Joy 8 BV, mais 
elle s'avéra inutile, la laie du toit venant facile­
ment, et on mina dans la laie du mur, la ventila­
tion fut renforcée par un ventilateur auxiliaire. La 
galerie, de 127 m, fut creusée en 6 semaineJ. Instal­
lation du matériel: l'installation d'un soutènement 
marchant dans une ouverture de 2,20 m n'était pas 
des plus facile. On fit une réunion du personnel 
d'installation et on se mit d' acco~d sur l'installation 
de 8 éléments par jour. Le puits n'0 2, n'ayant que 
2,70 m de 0. on décida de descendre ce matériel 
de nuit au puits n° t. La progression de l'installa­
tion se fit ,depuis la galerie de transport vers celle de 
retour d'air. L'aide du personnel de mécanisation du 
district et les ingénieurs de la Sté A. G. Wild and 
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C 0 furent très utiles. Après l'installation d'une abat­
teuse-chargeuse de 125 ch, la taille était prête le 
2-11-62 pour l'entrée en activité. Un tableau est 
donné de la production hebdomadaire, du 10-11-62 
au 19-1-63, eUe est comprise entre 1.650 t et 912 t, 
avec un rendement de 8,47 à 5,77 t et un prix de 
revient compris entre 95 et 68 FB/t. Pour assurer le 
foudroyage, on a prévu des piles métalliques, après 
les 4 premières allées, on retira les bêles derrière les 
piles et le foudroyage se fit normalement, on a eu 
quelques difficultés avec les remblais, et on a dû 
protéger les piles, on cherche aussi à s'en passer. 
Quoi qu'il en soit, la couche Main Nether, de 
2,25 m, se montre très exploitable, et peut être ex­
ploitée par longwall chassant ou retraitant. An­
nexe: détails sur I'A.B. de 125 ch. Discussion sur 
I' exploitation de la même couche à Donisthorpe et 
à Rawdon. 

IND. C 4232 Fiche n° 35.428 

R.F. LANSDOWN et G.B. DAWSON. The develop­
ment of the Collins Miner. Le développement du Col­
lins Miner. - The Mining Engineer, 1963, septembre, 
p.841/861, 15fig. 

Des essais sont en cours en Grande-Bretagne, en 
vue d'adapter le Collins Miner aux couches minces 
et de rendre économique l'exploitation de celles-ci 
par l'introduction de la télécommande ; il n'y aurait 
dès lors plus de p,ersonnel ni de soutènement, le 
long du front de taille. Les auteurs retracent l'histo­
rique de la naissance et du développement progres­
sif du Collins Miner (qu'ils comparent à celui du 
Mineur continu Durham et du mineur Carbide 
américain). Parallèlement aux exigences, techniques 
de la construction propre de la machine, on se trou­
vait lors de son utilisation, acculé à des problèmes 
d'exploitation qui y étaient associés, tels : ventila­
tion, production de poussières, contrôle du toit, 
etc ... Malgré cela, le NCB jugea les possibilités 
économiques futures du prototype tellement promet­
teuses. qu'il décida d'accorder l'urgence à la pour­
suite des essais. Les auteurs procèdent à la descrip­
tion mécanique du prototype créé et de l'organisa­
tion que sa mise en application nécessite. Ils ren­
dent compte des essais expérimentaux qui furent 
effectués en surface et au fond à la mine New 
Lount. Les résultats encourag·eants décidèrent le5 
responsables du NCB à poursuivre ce développe­
ment à l'échelle industrielle. La description de la 
machine passe en revue les points suivants : 1) fa­
çon dont est absorbée la poussée ; 2) puissance 
nécessitée par l'organe de coupe et par le con­
voyeur· principal ; 3) comment sont réalisés le gui­
dage de la machine dans le plan vertical et dans le 
plan horizontal (mécanismes et mi~e à profit des 
indications) ; 4) problèmes d'exploitation associés : 
a) stériles intercalaires dans la couche; b) étreinte 
de couche ; c) ventilation; d) contrôle du toit. 

IND. C 5 Fiche n° 35.275 

T.M. NASIATKA et F. BADDA. Hydraulic coal mining 
research. Recherches sur l'abattage hydra1dique du 
charbon. - U.S. Bureau of Mines, R.I. 6276, 16 p., 
1963, 10 fig. 

Essais effectués à la mine Roslyn n° 9 (Wash.) 
dans la couche n° 5 (charbon bitumineux, ouverture 
1,50 m, pente 34 à 42"), méthode d'exploitation 
« chambres et piliers». Ess,ai avec monitor manœu­
uré à la main : les meilleurs résultats furent ohte­
nus avec un 0 de 3,81 mm d'orifice de tuyère, pres­
sion d'eau 245 kg:/cm2

; débit d'eau 145 litres/min -
charbon abattu : 0,74 t/min - rendement: 16,6 t/hp. 
Essai avec monitor supporté par affût hydraulique 
calé entre toit et mur. Les meilleurs résultats furent 
obtenus avec un orifice de tuyère de 3,8 mm de 0 -
pression d'eau 315 kg/crn2 

- débit d'eau: 151,4 
litres/min ; charbon abattu : a) dans un charbon 
relativement dur : o, 1 t/min - rendement : 5,7 t/hp ; 
b) dans un charbon relativement tendre : 0,51 
t/min - rendement : 8,3 t/hp. Conclusions : Les es­
sais montrèrent que les métlwde3 d'abattage hy­
draulique étaient plus productives que les méthodes 
conventionnelles d'exploitation par chambres et pi­
liers. La productivité de l'abattage hydraulique dé­
pend essentiellement de la dureté du charbon. Com­
paré aux méthodes conventionnelles, il fut : 1) 
moins productif là où le charbon était relativement 
dur ; 2) de productivité égale là où le charbon était 
relativement tendre. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche n° 35.356 

H. KNATZ et H.G. PAULMANN. Zusammenhange 
zwischen Petrographie und Festigkeitseigenschaften von 
Nebengesteinen des Ruhrkarbons. Relations entre la 
pétrographie et les propriétés de résistance des terrains 
encaissants des couches de charbon de la Ruhr. -
Glückauf, 1963, 11 septembre, p. 1053/1057, 7 fig. 

La détermination des propriétés de résistance des 
épontes présente pour le mineur uùe importance es­
sentielle. La dispersion des valeurs obtenues expé­
rimentalement et les écarts observés ne résultent 
que partiellement de la technique des épreuves et 
des essais, mais ils dépendent en réalité bien plus 
de la composition minérale des roches et de leur 
structure. L'auteur examine les relations qui existent 
entre les propriétés de résistance - la dureté tempo­
raire ( déterminée au vibrotest) - la résistance à la 
traction - et la composition minéralogique, la gros­
seur des grains, la structure des épontes des cou­
ches. 
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IND. D 21 F-iche n° 35.354 

H. KRA TZSCH. Ei.n optischer Analogrechner zur Vor­
ausbestimmung bergbauli.cher Bodenbewegungen. Un 
calculateur analogique optique pour la prédétermina­
tion des mouvements du sol affecté par les exploita­
tions minières. - Glückauf, 1963, 1 1 septembre, p. 
1033/1048, 19 fig. 

On trouve actuellement depuis quelque temps sur 
le marché, un calculateur analogique optique qui 
permet de calculer a priori d'une façon rapide, sim­
ple et appropriée, les mouvements du sol et les. af­
faissements qui résulteront des exploitations· miniè­
res sous-jacentes. Par ce calculateur, on remplace 
la méthode graphique de calcul. la seule utilisée 
jusqu'à présent par la mesure photoélectrique de 
toutes les composantes des sollicitations et des 
mouvements engendrés par les exploitations souter­
raines. L'auteur expose : 1) description du nouvel 
appareil et principe de son fonctionnement - 2) 

technique opératoire et mode d'emploi - 3) possibi­
lité et champ d'application - 4) traitement et inter­
prétation de ses données. Pour une précision de l'or­
dre de 1 % des résultats, l' ohtention de la solution 
exige de 5 à 10 fois moins de temps que la méthode 
graphique habituelle. 

IND. D 40 Fiche .n° 35.081 

W. SCHAEFER. Die Normung auf dem Gebiet des 
Grubenausbaus. La normalùation dans le domaine du 
soutènement. - Glückauf, 1963, 14 août, p. 937/939. 

Il existe déjà, à l'heure actuelle, de nombreuses 
prescriptions relatives à la normalisation des sou­
tènements ; elles concernent, non seulement le di­
mensionnement et les formes des éléments de résis.­
tance, mais également les caractéristiques et pro­
priétés de la matière p,remière qui les constitue. On 
dénombre notamment : A) En soutènement des 
voies : relativement au métal utilisé, classification 
selon : 1) la limite d'allongement, 2) la résistance 
à la traction, 3) le traitement thermique, 4) la rési­
lience (es•sai sur éprouvette entaillée). En outre, on 
dispose de normes relatives à la section des galeries, 
aux formes de !a section, aux modes d' assemblag·es 
(éclisses et boulons) des cintres rigides, aux dimen­
sions des cintres de- soutènement articulés, aux 
épreuves pour l'appréciation des conditions de tra­
vail des éléments du soutènement (portance, mo­
ment de flexion etc ... ). Reconfo,rmation des élé­
ments usagés ( traitement à chaud, à froid). Pour 
le soutènement par claveaux de béton, nombre d'élé­
ments pour une circonférence, dimensions, compo•3i­
tion granulométr:que, résistance à la compression 
etc... B) En soutènement métallique Jes tailles : 
pour le3 étançons : essais de résistance, détermina-

tion de la portance nominale, standardisation des 
longueurs ; pour les bêles : es'Sais de flexion, stan­
dardisation des longueurs. C) Pour les soutène­
men'fs en bois : tant de voies que de tailles, classifi­
cation selon les calibres, les longueurs, les espèces 
de bois, les tolérances etc ... 

IND. D 41 Fiche n° 35.052 

W. RASON. Strata contrai with special reference to 
roadheads and stables. Le contrôle du toit, spéciale­
ment des fronts de voie et des niches. - Steel1 and 
Coal, 1963, 2 août, p. 97 / 104, 5 fig. 

Traitement de l'arrière-taille : 1) en construisant 
des épis de remblais - 2) en foudroyant intégrale­
ment - 3) en effectuant un remblayage complet. Au 
30 juin 1962, il y avait en Grande-Bretagne : pour 
le 1) : 62,5 % des tailles, pour le 2) : 32, 1 i% et 
pour le 3) : 2,7 %. Contrôle des terrains, en taille: 
a) Par étançons isolés : pour l'ensemble des mines 
de Grande-Bretagne au mois de septembre 1962, 
on relève : Etançons isolés hydrauliques : nomhre 
d'étançons. isolés en service: 218-447 - nombre de 
pertes et mises hors service: 5.240 - '% pertes men­
suelles : 2,4 % - '% pertes annuelles : 28,8 %. Etan­
çons isolés à frottement : nombre d'étançons isolés 
en service : 51.896 - nombre de pertes et mises hors­
service : 1.639 - % pertes mensuelles : 3, 16 :% -
% pertes annuelles : 37,92 %. Etançons isolés ri­
gid,es : nombre d'étançons isolés en service : 285.672 
- nombre de pertes et mises hors service : 21.926 -
% pertes mensuelles : 7,68 ·% - % pertes annueiles : 
92,16 %. b) Soutènement hydraulique marchant -
description et caractéristiques des principaux types 
utilisés en Grande-Bretagne. Avantages et incon­
vénients. En juin 1962, on a dénombré en Angle­
terre les installations suivantes en service : 22 Gul­
lick (à 4, 5 et 6 étançons) : 5 Roofmaster et 9 Dob­
son Double T wo. Pour une taille de 180 m, le coût 
initial d'instàllation varie de 38.000 à 70.000 L 
L'utilisation simultanée du soutènement marchant 
et de l'abattage mécanisé en Grande-Bretagne est 
caractérisée au 30 juin 1962 par les chiffres sui­
vants: Type d'abatteuses-chargeuses mécaniques -
abatteuses Anderton et trepanners - Type de soutè­
nem~nt - étançons métalliques isolés et bêles articu­
lées - Production journalière en t : 34.051 ; nombre 
de tailles : 58 ; production journalière par taille : 
587 t ; rendement taille homme-poste : 10,4 t. Type 
d' abatteuses-ch'argeuses mécaniques - abatteuses 
Anderton et trepnnners - Type de soutènement -
soutènement hydraulique marchant - Production 
journalière e:i. t : 13.463 t; nombre de tailles : 20: 
p::-oduction journalière par taille : 673 t ; rendement 
taille homme-po,te : 11,3 t. Investigations sur le 
sujet du titre. 
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IND. D 53 Fiche n" 35.357 

K.H. KUSCHEL. Mechanisierter Abbaustreckenvor­
trieb mit Vorortbrecher und Blaseinrichtung zum Ver­
setzen der Streckenberge im Damm. Mécanisation du 
creusement des voies d'exploitation à l'aide d'un con­
casseur local et d'une remblayeuse pneumatique pour la 
remise des terres en taille. - Glückauf, 1963, 1 1 sep­
tembre, p. 1057 / 1059, 3 fig. 

Equipement combiné, fabriqué par la firme Karl 
Brieden, dont les caractéristiques techniques sont : 
Conc,asseur BB 20 : moteur de 30 ch - 1.500 tr/min 
- dimensions maximales des blocs de pierres à l' ali­
mentation : 350 X 500 X 500 mm - calibre des pro­
duits concas,sés : de 80 à 100 mm. Débit : de 15 à 
25 mH/h. Poids sans moteur: 6.550 kg. Remblay­
euse pneumatique KZS.20 : moteur de 12.5 ch -
t .500 tr/min - capacité de 25 à 30 m3 /h. 0 des 
tuyauteries de remblayage : 150 mm intérieur: poids 
sans moteur 800 kg. Description e·t organisation d'un 
creusement de voie d'exploit,ation (couche de 0 ,95 
m) au puits Konig Ludwig. Disposition des machi­
nes : à front, une pelle à godet charge les produits 
sur un PFOO d'environ 25 m de longueur ; celui-ci 
alimente le bloc concasseur-remblayeur installé dans 
la voie, à quelques m ètres en arrière du pied de 
taille. Les produits concassés transportés pneuma­
tiquement assurent le remblayage de l'arrière-taille, 
à partir de la voie, sur un front d'environ 15 m. 
Caractéristiques du creusement : soutènement par 
cadres coulissants• placés tous les 1. 10 m. Section 
utile: 9,4 m2 

- section à terre nue: 12.6 m 2
• Nom­

bre de mines par tir : 37 ; longueur des mines : 
2,40 m - avancement journalier : 2.20 m. Attelage 
à front: 9 personnes réparties sur 3 postes. L'opé­
ration de concass'age et de remblayage : effectuée 
par une équipe de 3 hommes. Temps brut total né­
cessaire pour remettre en taille la totalité des terres 
produites par un tir (45 m 8

) : 4 h 30 min dont seu­
lement 66 min de marche effective du concasseur­
broyeur. Consommation d'air comprimé de celui-ci : 
2.000 m 3/h. Coût du remblayage : Dépenses jour­
nalières : a) salaires (3 hommes) 57,60 DM, char­
ges sociales sur ceux-ci ( 82 % ) 47 ,30 DM. soit au 
total 104,90 DM. h) Consommation d'énergie (pour 
66 min de marche effective) : air comprimé (3.520 
m 3 ) : 24.60 DM. électricité ( 16,5 kWh) 0,50 DM .. . 
total: 31,10 DM. c) Frais de matériel - charg·es 
de capital (amortissement) - entretien - réparations 
de tout l'équipement (concasseur-remblayeur, 
PFOO et couloirs, tuyauteries, etc.) 1o6 DM. Dé­
penses totales par jour : 236 DM contre 286 DM 
par remhlayagc manuel soit économie de 50 DM 
par jour. 

!ND. D 53 Fiche n" 35.306 

G. BINDELS. Auswahl der wirtschaftlich günstigsten 
Ausrüstung und Organisation von Blasversatzbetrieben 

mit Hilfe einer elektronischen Rechena.nlage. Chot:J,. 
de l'équipement et de i' organisation économiquement 
le plus favorable pottr les exploitations à remblayage 
pneumatique à l'aide d'une calculatrice électronique. -
Glückauf, 1963, 28 août, p. 997 / 1003. 

L'article décrit un procédé basé sur la recherche 
opérationnelle qui permet de sélectionner l'équipe­
ment mécanique et la forme d 'organisation d'un 
remblayage pneumatique qui , en ce qui concerne 
le débit, présente l'économie optimale. L'auteur pro-­
cède : 1) à la décomposition des frais directs 
( = structure du prix de revient) de l'opération du 
remblayage pneumatique suivant la nature des dé­
pense, ; 2) à l'analyse des paramètres et variables 
qui peuvent exercer une influence sur les variations 
du coût du remblayage. Finalement, il établit les re­
lations qui expriment mathématiquement les coûts 
propres de chacune des formes pensahles de rem­
blayage pneumatique. Vu que de tels calculs exi­
gent un temps, très long lorsqu'ils sont effectués 
manuellement, l'auteur préconise de les « coder » 
et de les traiter après formulation, par une calcula­
trice électronique. Il discute ensuite les modalités 
d'application du procédé, le « testage » et la préci­
sion des solutions possibles. Celles-ci sont traduites 
en courbes qui donnent pour chacune des formes 
et structures de remblayage envisagées, le montant 
des frais de remblayage rapporté à la t. en fonction 
de l'avancement journalier d'exploitation. L'examen 
de ces courbes permet à l'exploitant de procéder à 
une « optimisation». c'est-à-dire de choisir la solu­
tion qui satisfait au mieux le critère qu'il s'est im­
po3é - en l'occurrence, des dépenses minimales de 
remblayage rapportées à la t. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 10 Fiche n" 35.080 

J. KOCH. Die Normung auf dem Gebiet der Fi::ir­
derer. La normaJisa'tion en matière de transporteur. 
Glückauf, 1963, 14 août, p. 935/937, 1 fig. 

L'auteur donne un aperçu: 1) de l'utilisation ac­
crue des transporteurs continus au fond de la mine, 
2) de la situation du travail de normalisation effec­
tué en ce domaine. Par des exemples judicieux, il 
montre que, pour la détermination des modèles et 
types individuels de transporteurs, à côté des di­
mensions doivent également être fixées les stipula­
tions relatives aux matériaux transportés et les 
épreuves portant sur ceux-ci. Ceci s'avère, en con­
séquence, comme particulièrement important du fait 
que, pour s'adapter au nombre accru.des offres éma­
nant d'un marché mondial, des échelles simplifiées 
de mesure sont exigées pour la comparaison des 
prix et Jes qualités. 
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IND. E 1310 Fiche n° 35.474 

E. MUELLER. Die Herabsetzung der Brandgefahr, der 
Stêira.nfalligkeit und des Bandverschleisses durch Be­
herrschung der Bandvorspan,nung im untertatigen 
F-ërderbandbetrieb. L'élimination du danger d'incendie, 
de l'aptitude aux dérangements et de l'usure de la bande 
par le contrôle de la tension initiale de la bande dans les 
installations de bandes_ transporteuses. - Bergbauwis­
senschaften, 1963, 25 septembre, p. 409/417, 15 fig. 

L'auteur déduit les formules de calcul de la t~n­
sion initiale préalable, pour des installations de 
bandes transporteuses à tension par vis sans fin, 
par combinaison des• lois de frottement des fils et 
de celles de l'élongation de bandes de textile, pour 
les cas suivants : 1) sécurité absolue contre le glis­
sement lors du blocage des bandes ; 2) sécurité con­
tre le glis,sement lors du blocage de la bande supé­
rieure ; 3) sécurité contre le glissement lors du dé­
marrage. L'auteur établit la comparaison entre la 
tension par vis sans fin et celle par contre-poids et 
publie un diagramme pour la détermination de la 
température finale lors du glissement. 

IND. E 1310 Fiche n° 35.019 

R. HARTLIEB-WALLTHOR. Untersuchungen über die 
optimale Ausnützung von Stetigforderern in der Ab­
baustreckenforderung bei vollmechanischer Kohlenge­
winnung. Recherches sur l'utilisation optimale de con­
voyeurs continus de voies pour le déblocage de chan­
tiers à mécanisation totale de l'aba!tage. - Schlagel und 
Eisen, 1963, juillet, p. 409/421, 15 fig. 

En 1961, 61,5 % de la production de la Ruhr 
provenaient de chantiers mécanisés ( to,talement et 
partiellement) . La production nette moyenne par 
taille était de 346 t en 1961 contre 169 t en 1952. 
Par contre parallèlement, on constate que : a) le 
rapport stériles/brut es,t passé de 24 .% en 1952 
à 31,9 % en 1961 ; b) les postes pour les transports 
en voie n 'ont cessé d'augmenter pour atteindre en 
1961. un indice aux 100 t de 0,33. L'auteur cherche 
une solution et étudie successivement : 1) le régime 
de production dans le cas d'abo,rd d'un rabot puis 
d'une abatteuse-chargeuse, influence du mode · dis­
continu de la pmduction (un seul sens de marche) 
et de la vitesse relative du convoyeur de taille et de 
l'engin d'abattage. 2) Détermination et influence 
du foisonnement du charbon abattu ( 1,65 m pour le 
rabot et 1,7 pour l'abatteuse). 3. Influence sur la 
granulométrie des produits et rendement en gros. 
4) Transport par moyens continus (bande transpor­
teuse). 5) Comparaison des débits de transporteurs 
en voies et en taille. 6) Possibilités d'amélioration 
des caractéristiques du moyen de transport en voie 
en vue de l'adapter au débit de . la taille : a) par 
augmentation de la charge unitaire au m de bande 
et utilisation d'une section adéquate - b) par aug­
mentation de la vitesse de bande - c) freinage du 

flux de la machine d'abattage (action négative) 
pratiquement : A) du côté voie : bande de 1 m de 
largeur et convoyeur de stockage - B) du côté 
taŒle : recherches sur la régularisation et l'unifor­
misation de la production. 

IND. E 1312 Fiche n·0 35.071 

J. BAHR et H. KLUG. U.ntersuchungen an Bandan­
trieben und Massnahmen zur Beseitigung von Gutan­
satzen an Bandtrommeln. Recherches sur les têtes mo­
trices de bandes et mesures en vue d'éviter la forma­
tion d'adhérence de matières aux tambours de bande. 
- Bergbautechnik, 1963, septembre, p. 487/494, 
13 fig. 

Dans une première partie, l'auteur traite : 1) des 
résultats d'essais de transmission de Ia puissance 
du tambour moteur d'entraînement à la haI1Jde ; 2) 
des mesures de la vitesse de glissement de la bande 
durant son passage sur le tambour de commande. 
Une capsule dynamométrique, placée à l'intérieur 
du tambour, fut utilisée pour déterminer la pression 
exercée à la surface périphérique du tambour, ainsi 
que les angles d'adhérence et de repos. L'influence 
de la force centrifuge sur la pression à la surface 
du tambour et sur l'angle de contact, à de grandes 
vitesses de courroie, fut également l'objet d'études 
et de recherches. Dans une seconde partie, l'auteur 
discute des mesures à prendre au cours des hivers, 
en vue d'empêcher que les matières trans~rtées 
n'adhèrent aux rouleaux moteurs, au tambour de la 
station de retour, ainsi qu'aux rouleaux porteurs ou 
guides de bande. 

IND. E 1313 Fiche n° 35.377 

F.R. HUGUS. Controls for mine bel+ haulage. Con­
trôles pour transport par courroie de mine. - Mecha­
nization, 1963, août, p. 31 /36, 5 fig. 

L'article traite des possibilités de réaliseT, à l'aide 
de circuits électriques relativement simples. un con­
trôle et une protection efficaces des transporteurs à 
courroie, réalisant ainsi une marche sûre. efficiente 
et économique. Ces• objectifs sont réalisés comme 
suit au cours des différentes phases d'utilisation : 
A) Au démarrage : 1) en réalisant un démarrage 
souple et progressif ; 2) en prévenant la rupture ou 
l'allongement des courroies ; 3) en prévenant le pa­
tinage de la courroie sur le tambour d' entraîne­
ment ; 4) en évitant au point de transfert des accu­
mulations et des engorgements de matériaux (d'où 
asservissement d'installations successives et ordre 
imposé au démarrage successif des installations en 
série). B) A l'arrêt ordre imposé (inverse du pré­
cédent) pour l'arrêt des installations - nécessité d'un 
frein de bande, lorsque la charge rendrait l'installa­
tion automotrice. C) En marche : protection contre 
les surcharges, les survitesses (emballement), les pa-
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tinages, l'échauffement des tambours moteurs, etc. 
L'auteur passe en revue les dispositifs de contrôle 
électrique: a) disponibles et qu'on trouve sur le 
marché; b) désirables et nécessaires. 

IND. E 1314 Fiche n° 35.053 

X. Longest coal belt system, television co,ntrol. Le 
plus long transport d'e charbon par courroies, contrôlé 
par télévision. - Coal Age, 1963, juillet, p. 78/83, 
16 fig. 

Transport installé à la mine Gateway ( 110 km 
de Pittsburgh) - Prévue pour une extraction an­
nuelle d'environ 3,1 Mt. Nouvelle mine en charbon 
à coke métallurgique. Avec 13 chantiers on réalisera 
une production journalière de 13.000 t. L'ensemble 
du réseau de transport souterrain comporte : 17 
installations en courroie de 1.065 mm de largeur 
pour le transport principal et 13 installations en 
courroie de 915 mm pour les transports secondaires. 
La longueur cumulée de ces ·différents transporteurs 
est de 33,4 km. Puissance motrice installée totale : 
5.850 ch. Têtes, motrices électriques de 250 ch ou 
125 ch selon la longueur de l'installation - courroie 
à 4 plis, trame en nylon - vitesse de courroie : 
187,5 m/min, capacité de débit : 1.300 t/h. Allonge­
ment des instaliations rapide (en 2 1/2 heures) 
(dispositif à boucle de la firme Joy). Le contrôle, de 
marche de l'ensemble du réseau est réalisé par un 
seul homme au moyen de 17 caméras disposées aux 
points ,de transfert - La pulvérisation d'eau est auto­
matique. Les différentes installations sont électrique­
ment asservies. Un tableau d'affichage à lampes 
rouges signale les points dérangés. - Protection con­
tre incendie : par un réseau de tuyauteries à eau 
courante tout le long des courroies et par des gé­
nérateurs à mousse d'uréthane (MSA). M·éthode 
d'exploitation: chambres et piliers, dimensions des 
chambres 33 X 33 m, des piliers de 1,80 m s1ont 
abandonnés - abattage presque général par mineurs 
continus avec équipements de boulonnage. Navet­
tes sur pneus de 6 t. Ventilateurs : 3 totalisant 
1.100 ch (29.000 m3/min). 

IND. E 253 Fiche n° 35.054 

ELECTRIC STORAGE BATIERY C0
• Care and main­

tenance of nickel-iron alkaline batteries. SoinJ· et entre­
tien des batteries alcalines au nickel-fer. - Coai Age, 
1963, juillet, p. 96/ JO 1, 5 fig. 

Le présent article constitue un condensé d'un 
manuel de soins et d'entretien publié par la firme 
en vedette. En voici les principaux chapitres. Inspec­
tion ,des batteries neuves. Préparation de la batterie 
pour la mise en service. Installation - ventilation, 
blocage. Connection de la batterie. Contrôle de la 
mise en seIVice (démarrage). Electrolyte densité -
caractéristiques de la charge (voltag:e, ampérage) 

addition d'eau, nettoyage, température, organisation 
du rechargement périodique ou cyclique, renouvel­
lement d'électrolyte - emmagasinement. 

IND. E 47 Fiche n° 35.278 

E. HAAS. Gewichtmassige Nutzlastermittlung bei Ge­
fassforderanlagen. Détermination du poids des charges 
utiles des skips dans les installations de puits. - Schla­
gel und Eisen, 1963, août, p. 482/488, 7 fig. 

Cette détermination effectuée préalablement au 
remplissage du skip s'opère dans les installations 
modernes d'extraction selon 3 schémas-types, à sa­
voir : 1) Pesage de la charge utile dans une poche 
réservoir de remplissage placée au voisinag:e du skip 
à charger. 2) Absence de poche de remplissage, 
on procède au pesage de la charge utile qui charge 
le brin supérieur d'un transporteur à bande ; celui-ci 
permet donc: a) le soutirage du matériau hors d'un 
silo · de stockage intercalé dans le circuit de trans­
port; b) le transport du silo au puits ; c) le rem­
plissage du skip. 3) Pesage continu au moyen d'un 
appareil au.tomatique exerçant son rôle de pesage 
par l'intermédiaire d'un ou de plus,ieurs rouleaux 
de la bande qui transporte la quantité pesée à la 
poche-réservoir de remplissage du skip. La balance 
de bande communique son impulsion pour le por­
tionnement ou la distribution fractionnée, en d'au­
tres termes, dans le cas de marche automatique de 
l'installation d'extraction pour la commande de l'or­
gane de manœuvre et de conduite. On a totalement 
abandonné, dans les installations modernes, les 
moyens mécaniques de pesage Pour n'utiliser que 
des dispositifs dont · l'élément de base est un dyna­
momètre ou une « cellule » fonctionnant par voie 
hydraulique ou électrique. 

IND. E 54 Fiche n° 35.473 

B. PILZ. Moglichkeiten zur Automatisierung von Vor­
triebs- und Gewinnungsmaschinen im Bergbau mit 
Hilfe eines Ultraschall-Messverfahrens. Possibilités 
d'automatisation des machines de traçage et d'abattage 
dans les mines à l'aide d'une méthode de mesure par 
ultra-sons. - Bergbauwissenschaften, 1963, 25 sep­
tembre, p. 395/408, 1 1 fig. 

L'auteur exprime les relations qui existent entre 
les constantes d'amortissement acoustique, la vitesse 
du son, d'une part. et la résistance à l'écrasement et 
au choc percutant, ,d'autre part. Il montre comment 
il est pratiquement possible de tirer parti de la me­
sure continue de la fréquence et de l'intensité des 
ultra-sons Pour caractériser l'aptitude et la ré­
sistance à l'abattage des roches naturelles (charbon 
et pierres) et assurer le contrôle et le guidage auto­
matiques des machines d'abattage ou de coupe. 
L'auteur, au moyen d'une série d'essais effectués à 
l'aide d'un appareillage à impulsions de la firme 
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ELAC, teste la justesse et la prec1s10n de la mé­
thode de mesure ultrasonique utilisée. 

!ND. E 91 Fiche n° 35.343 

J.J. DAL Y. Underground noise abatement. La lutte 
contre les bruits du fond . - Mining Congress Journal, 
1963, août, p. 71 /76, 7 fig. 

A) Définition du bruit - caractéristiques physi­
ques - rappel de notions d'acoustique (fréquence, 
intensité, unité de mesure : le décibel) - effet phy­
siologique du bruit - influence sur la productivité 
et sur la sécurité - durée d' exposition - sensibilité 
individuelle - influence des alternances de bruit et 
de repos - effet cumulatif. Tolérances et normes ac­
ceptables pour l'organisme. B) Caractéristiques des 
bruits typiques du fond (ils se situent entre 95 et 
120 dB) - influence de la confination des espaces 
souterrains. Espèces de bruit : a) échappement des 
moteurs pneumatiques ou à combustion interne ; b) 
bruits mécaniques résultant des vibrations, des fric­
tions, des chocs inhérents à la marche des engins ; 
c) bruits résultant du procédé du traitement de la 
manutention ou du mouvement des matériaux (con­
cassage, chutes. transferts ... ) C) Lutte anti-bruits -
moyens pratiques de réduction - mode d'action uti­
lisé : t) par la suppression des sources de bruits -
2) par réduction de leur intensité - 3) par le port 
de dispositifs de protection individuelle. Pour les 
points : 1) et 2) on utilise : flexibles de caoutchouc 
aux échappements, silencieux pour marteaux: perfo­
rateurs et piqueurs, silencieux pour boîtes. de vi~ 
tesses et réducteurs. Emploi de butées en caoutchouc. 
de tampons, de coussins, d'amortisseurs antichocs, 
de rondelles élastiques absorbant les vibrations, de 
silent blocs etc . .. Matériel de protection acoustique 
individuelle : usage de bouchons et de tampons 
d'oreilles faits en coton, en caoutchouc, en matière 
plastique (néoprène) ou en fibres imprégnées de 
cire - des dispositifs, légers, peu gênants et efficaces 
se trouvent sur le marché. Dans certains pays, dis­
positions légales relatives à la protection des travail­
leurs contre l'action des bruits - Comité d'étude. 

F. AERACE. ECLAIRAGE. 
HYGIEN-E DU FOND. 

IND. F 130 Fiche n° 35.043 

M.J. McPHERSON et F.B. HINSLEY. The measure­
ment of fan performance. La mesure des performances 
de ventilateur. - Colliery Guardian, 1963, août, p. 
147/154, 3 fig. 

L'auteur montre qu'il est possible d'obtenir une 
concordance satisfaisante entre les résultats de la 
méthode thermométrique et de la méthode standard 
(pression-volume) pour la détermination du rende-

-----

ment isentropique d'un ventilateur. Source d'erreurs 
dans la méthode standard : la détermination du dé­
bit et de la puissance effective absorbée à l'arbre 
du ventilateur (frottement aux paliers et vibrations 
de la balance à ressort). Dans la grande majorité 
des cas, où le ventilateur est essayé « in situ». la 
puissance à l'arbre ne peut être ,déterminée que par 
des voies indirectes ( rendement estimé du moteur el 
de la transmission (réducteur) ou caractéristiques 
fournies par le constructeur) . Une autre méthode est 
celle dite d'évaluation de température dans laquelle 
les valeurs absolues de pression et de température 
à l'aspiration et au refoulement du ventilateur sont 
les seuls paramètres nécessaires. Les difficultés qui 
résultent de cette méthode sont : t) les pertes de 
chaleur par l' aubage ,du ventilateur et 2) la déter­
mination précise de I' élévation de température de 
I' air lorsque celui-ci traverse le ventilateur. Ce der­
nier problème peut être résolu en reportant en ar­
rière l'extérieur du tubage, pour la durée de l'essai, 
et en s'arrangeant pour que les stations de mesure 
des pressions et températures soient situées au voi­
sinage immédiat du ventilateur. L'augmentation de 
température de I' air peut être mesurée à l'aide de 
thermocouples connectés en série, placés en grille à 
l'entrée et à la sortie du ventilateur. 

IND. F 213 et F 24 Fiche n° 35.045 

J. M!cD. BAXTER BROWN. Firedamp and drainage. 
Dégagement du grisou et captage. - Colliery Guard­
ian, 1963, J•r août, p. 158/ 162, 8 août, p. 176/183, 
4 fig. et 5 septembre, p. 306/312. 

Connaissances actuelles en matière de grisou, 
avec référence aux prévisions des dégagements. Na­
ture et O·rigine Ju grisou : pourcentage respectif des 
gaz constitutifs - processus ,de houillification des 
dépôts végétaux - mode de gisement du grisou -
influence de la constitution physique -du charbon 
(macéraux), la pression du gaz dans les spores est 
une fonction de la porosité : migration du· gaz dans 
les roches encaissantes. Dégagement naturel : méca­
nisme, influence de la drffusion moléculaire et du 
gradient de pression. L'écoulement du gaz dans un 
mi.Jieu poreux est régi par des lois de la mécanique 
des fluides. Le -débit est une fonction directe -de la 
perméabilité des stots, de la surface du contact 
charbon-terrains et du gradient de pression; d'autre 
part, c'est une fonction inverse de la viscosité. In­
fluence sur la perméabilité des roches, du degré 
d'humidité et de la: fissuration tectonique. Eff ert Je 
l'exploitation : rupture de l' équilîhre qui existait en­
tre pression des terrains, pression du gaz et résis­
tance des roches. Les vides par l'exploitation créent 
une zone de détente environnée par une région de 
pression plus élevée que la normale (pression de 
culée). Recherche du dégagement de grisou à pré­
voir : Fortsmann et Schulz ont utilisé comme critè-
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res les dégagements obtenus par unité de surf ace de 
trous de sonde forés dans les terrains, au départ des 
vides souterrains. Les valeurs moyennes sont de 
o, t, 50, 500, 50.000 litres par m2 et par heure pour 
des trous de sonde creusés respectivement : en roche 
non influencée ; en charbon non influencé ; en 
charbon influencé par des exploitations (tailles 
chassantes) dans la même couche, et par l'exploita­
tion -des couches voisines sous-jacentes. 

L'auteur montre que le dégagement princip,al de 
gaz dans une longue· taille active doit être trouvé 
dans la taille elle-même et dans la voie de retour 
d'air au voisinage de la taille. Ces dég·agements 
proviennent principalement de la couche en exploi­
tation et des couches sus-jacentes et à une moindre 
échelle des couches sous-jacentes. L'effet de facteurs 
géologiques tels que résistance des terrains, ouver­
ture de la couche, profondeur et pente intervient sur­
tout pour le dégagement des couches adjacentes. Le 
premier -facteur seul exerce une influence sur le dé­
gagement provenant de la couche en exploitation. 
Les grandeurs relatives des deux émissions dépen­
dent du type de soutènement utilisé dans l'arrière­
taille, tandis que la largeur de taille et la vitesse 
d'avancement affectent surtout le dégagement des 
couches adjacentes. L'émission provenant de la cou­
che exploitée est influencée par les variations de la 
pression atmosphérique. L'humidité n'a qu'une in­
fluence négligeable. L' aérag-e descendant cause une 
redistribution <lu dégagement, l'entrée devenant pol­
luée d'une manière accrue. Les méthodes du calcul 
« a priori» des quantités de gaz émises font l'objet 
de critiques et de discussions de la part de I' auteur. 
Uniquement des valeurs locales de débit supputé 
peuvent être établies et encore avec une précision 
toute relative. Néanmoins, la prévision du pourcen­
tage du dégazag-e des couches adjacentes, en tenant 
compte de leur distance à la couche en cours d'ex­
ploitation, peut se justifier sur des bases théoriques. 
Cette prévision peut présenter un intérêt indéniable 
en vue d'un captage de grisou où la connaissance 
de la quantité « cap-table » est un élément impor­
tant. 

Dans cette 3me partie, l'auteur traite spécialement 
du captage du grisou à l'aide de sondages forés à 
travers les terrains encaissants des couches. A) Fac­
teurs qui exercent une influence sur le débit des 
trous de sonde : a) position des trous de sonde - b) 
ang-le d'inclinaison sur l'horizontale - c) angle d'in­
clinaison par rapport au front de taille - d) diamètre 
du trou de sonde - e) longueur des trous de sonde -
f) longueur du scellement d'étanchéité du trou de 
sonde. B) Influence de la distance à la taille et des 
facteurs géologiques et d'exploitation : a) distance 
du trou de sonde au front de taille - b) quantité 
totale ·de grisou contenue dans les terrains encais­
sants (évaluation de Schutz). C) Effet de la pres­
s-ion : a) d'aspiration sur le trou de sonde - b) des 

variations de pressions barométriques. D) Conclu­
sions. E) Références bibliographiques : 72 titres 
d' ouvrag'es sur la matière. 

IND. F 22 Fiche n° 35.456 

E. THOMAS et WILLIAMS LTD. The M 2 gas de­
tector. Flame safety lamp. Le détecteur de gaz M 2. 
Lampe à flamme de sécurité. - Colliery Guardian, 
1963, 26 septembre, p. 389/390, 1 fig. 

Carp.ctéristiques : mécanisme de rallumage par 

magnéto, cuirasse métallique dont le sommet est 
surmonté par un fond plat - entrée d'air uniquement 
au sommet de la cuirasse - double. circulation de 
l'air dans la cuirasse en 2 courants annulaires con­
centriques séparés, ce qui fait que la température de 
la surf ace extérieure de la cuirasse se maintient re­
marquablement basse. Performance : en raison de 
la forme plate du fond supérieur de la cuirasse et de 
la localisation à un seul niveau de l'alimentation en 
air, possibilité de prélever des échantillons d'analyse 
à la couronne des galeries ou au sein de courants ou 
de couches de grisou minces ou fo-rtement stratifiées. 
La réponse au gaz est rap,ide - coût peu élevé. En­
tretien : réduit - se limite au nettoyage - toutes les 
pièces sont interchang-eables - la recharge en com­
bustible s'effectue par changement du réservoir. 
Sécurité supplémentaire : la lampe est équipée d'un 
tube « souffleur de flamme » tel que, si la lampe est 
accidentellement démantelée, la flamme est éteinte 
avant que le réservoir à combustible ne puisse sortir 
de la partie supérieure de la lampe. La magnéto 
contient un « écartement» de sécurité ·d'étincelle : 
si le mécanisme de rallumag'e par magnéto est ac­
tionné quand il est séparé de. la partie supérieure 
de protection de la lampe, le circuit électrique est 
coupé et pas de dang-er d'étincelles à l'air libre. 

IND. F 230 Fiche n·0 35.273 

G.F. DEASY. Major gas explosion accidents in the 
anthracite fields. Les principaux coups de grisou dans 
le bassin de1 anthrc1cites. - Mechanization, 1963, juil­
let, p. 40/45, 4 fig. 

L'auteur procède à Ia répartition géographique et 
historique des accidents majeurs qui résultent d'ex­
plosions du gaz dans les gisements de -charbon. an­
thraciteux de Pennsylvanie depuis 1847 jusqu'à 
1959. Les investigations auxquelles l'auteur a pro­
cédé, lui permettent de conclure qu'il existe une 
relation étroite entre le modèle géo·graphique des 
accidents et la complexité des variations de distri­
bution ; il croit que c'est dans celles-ci que résident 
les 3 facteurs à l'origine du modèle d'accident, à sa­
voir : 1) profondeur relative des couches ; 2) exis­
tence de dérangements plus ou moins nombreux ; 
3) deg-ré d'intensité d'exploitation. On ne peut évi-
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demment pas utiliser ces facteurs ci-dessus pour pré­
déterminer dans, le temps et dans l'espace d'impor­
tants accidents éventuels. Le déclenchement de tels 
accidents et leur localisation spécifique, indubita­
hlement, sont le résultat : 1) de différences mineures 
dans les conditions géologiques ; 2) de petites va­
riations -d'un endroit à l'autre, de la nature des 
couches en exploitation ; 3) de changements brus­
ques et importants de la pression atmosphérique ; 
4) de contrastes dans les méthodes d' exploitaHon ; 
.5) de différences dans les équipements d'eocploita­
tion et 6) toujours l'éternel mais imprévis,ible fac­
teur humain. Néanmoins, l'application appropriée et 
à bon escient des 3 facteurs analysés par l'auteur 
dans cette étude permet apparemment de déterminer 
les régions prédisposées et prédestinées. 

IND. F 24 Fiche n° 35.429 

J. CARVER, L.J. PURDY et M. SPEDDING. Special 
techniques of firedamp drainage. Techniques spéciales 
de captage de grisou. - The Mining Engineer, 1963, 
septembre, p. 861/88i2, 5 fig. 

Au cours du creusement de bouveaux de recoupe 
ou de reconnaiss,ance, ou en cours d'exploitation 
d'une taille en massif vierge, on rencontre souvent 
des conditions de dégagement de grisou qui créent 
de grandes difficultés. Les auteurs décrivent les mé­
thodes de traitement et contrôle du grisou appli­
quées habituellement en pareil cas au Royaume­
Üni, à savoir : 1) dégazage à partir de trous de 
sonde forés dans la couche en cours d'exploitation ; 
2) dégazage à partir d'un bouveau de traçage en di­
rection creusé en ferme; 3) dégazage à partir de 
terrains non détendus ou non influencés par l'ex­
ploitation. L'article décrit ensuite une expérience 
qui a été effectuée dans 5 mines situées dans 3 di­
visions du N.C.B. et qui concerne le dégazage 
préalab.Je d'un long panneau de longwall, opere 
d'un quartier adjacent à celui en C()fUrs d'explooita­
tion. Les essais ont démontré l'efficacité et l'intérêt 
de ces nouvelles, méthodes de captage de grisou des 
-couches en exploitation ou des terrains qu'on pré­
sume non détendus par les exp,loitations. Les métho­
des décrites sont vraisemblablement destinées à 
acquérir une grande importance à mesure que les 
grands avancements• se multiplient et que de nou­
veaux panneaux en gisement grisouteux deviennent 
disponibles pour le développement. Aucun équipe­
ment nouveau n'est requis. Les auteurs proposent 
simplement d'essayer le dégazage préalable à l'ex­
ploitation d'un massif de charbon au moyen de 
trous de sonde analo·gues à ceux qui canalisent le 
·grisou des vieux travaux adjacents, abandonnés, 
isolés par scellement et hors desquels on capte le 
grisou par l'intermédiaire de chambres de pression. 

IND. F 411 Fiche .n° 35.288 

J.J. VAN HOOIJDONK. Beschouwing over de ont­
wikkeling van de diepte-injectie op de mij.n Julia. 
Considérations sur te développement de l'injection pro­
fonde en veine à la mine Julia. -'-- De Mijnlamp, 1963, 
juillet, p. 425/426. 

En 1962, 14 tailles furent traitées par télé-injec­
tion, ce qui correspond à une surf ace déhouîllée de 
85.225 m'2 soit 344 m"2 /jour (248 jours de travail) ; 
le rendement par hp fut de 90 m2

• La profondeur 
moyenne d'injection s'éleva: a) pour le 1•r seme:stre 
à 11.30 m ; b) pour le' 2d semestre : à . 26 m. Les 
meilleurs résultats au point de vue lutte antipous­
sière furent obtenus pour un espacement des trous 
d'injection égal à 1,5 fois la longueur du trou et 
pour une quantité d'eau injectée de 15 litres au m 3 

de charbon en p,lace. Actuellement à la mine Julia 
les profondeurs accessibles en fonction de I' ouver­
ture des couches sont les suivantes : 2.20 m - 70 m ; 
1,30 m - 40 m; 1,20 m - 30 m; 1,10 m - 25 m; 
1 m - 20 · m. On estime qu'on peut obtenir une amé­
lioration de la technique du forage : 1) en indi­
quant exactement et d'une façon précise la direction 
juste du forage. 2) En maintenant exactement la 
direction fixée, à l'amorçage et au cours du forage 
des premiers mètres de trous. 

Perspectives d'avenir : 1) en exploitation retrai­
tante, injecter le massif de charbon par de fongs 
trous parallèles au front, creusés à partir des voies 
de tête et .de base ; 2) dans les tailles, en couche 
mince, injecter complètement une fois par semaine 
( ou 1 fois par 2 ou 3 semaines) pour une période 
d'activité de la taille de 1, 2 ou 3 semaines. On 
réalisera de cette manière : 1) une économie des 
journées consacrées à l'injection ; 2) possibilités 
d'une production continue. 

IND. F 440 Fiche n° 35.206 

J.R. HODKINSON. Die lnterpretation von Berech­
nungen nach der Mie Theorie für absorbierende Ku­
geln im Hinblick auf die Staubmessung nach der 
Streulichtmethode. L'interprétation des calculs d'après 
la théorie de Mie pour· les particules sphériques absor­
bantes, concernant la mesure d'empoussiérage d'après 
la méthode de diffraction de la lumière. - Staub, 
1963, août, p. 374/378, 3 fig. 

Il fut montré que la distribution angulaire de la 
lumière diffusée par des particules sphériques et 
assez absorbantes et -dont les propriétés optiques res­
semblent à celles du charbon, calculée d'après. la 
diffraction et la réflexfon externe, s'accorde à peu 
près avec des calculs rigoureux d'après la théorie 
de Mie, quand le diamètre des particules dépasse 
deux ou tro,is longueurs d'onde de la lumière éclai­
rante. L'approximation devient de plus. en plus pro­
che à mesure que la gamme de la grosseur des par-
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ticules s'étend de plus en plus. Tandis que la dif­
fusion par des particules irrégulières individuelles 
s'éloigne en principe de celle donnée par la théorie 
de Mie, les phénomènes sont en effet semblables 
à ceux montrés par un ensemble de sphères ayant 
une gamme de diamètres. Des principes applicables 
à l'estimation de la concentration superficielle d'un 
échantiilon de poussières à l'aide des mesures de 
diHusion ou d'extinction de la lumière n'exigent pas 
une connaissance détaillée de la composition ou de 
la granulométrie des particules. La signification 
physique des mesures d' empoussiérage faites par le 
tyndallomètre et par la pompe à main P.R.U., et 
leur relation au danger de la pneumoconiose sont 
brièvement discutées. 

IND. F 63 Fiche n° 35.371 

B.R. PURSALL et S.K. GHOSH. Ionisation methods 
of mine gas analysis. Analyse des gaz de mine par 
ta méthode d'ionisation. - Colliery Engineering, 1963, 
septembre, p. 374/377, 3 fig. et octobre, p. 417 /422, 
6 fig. 

Le développement de la chromatographie des gaz 
entraîne la nécessité d'une méthode physique d'ana­
lyse des gaz capable de s'adapter à toutes les con­
centrations de gaz qui peuvent survenir dans le cou­
rant véhiculaire d'une colonne chromatographique. 
Un tel appareil ou détecteur doit être simple, pré­
cis, sensible, prompt à la réponse et apte à fournir 
information sous la forme d'un signal électrique 
convenant pour l'emploi d'un équipement d'enre­
gistrement automatique. L'appareil décrit par l'au­
teur semble réaliser ces impératrfs. L'article com­
prend : A) Rappel de la théorie (chambre d'ionisa­
tion - dans celle-ci relation entre le courant et la 
force potentielle du champ). B) Généralités de la 
technique analytique : I) Approvisionnement en gaz 
véhiculaire et sa purification. Il) Réglage du débit 
du courant de gaz. III) Introduction de l' échantil­
lon à analyser. IV) Mesure et enregistrement du 
courant de signal. V) Fourniture du haut voltage. 
VI) Contrôle de la température. VII) Source de la 
radiation constante ( = isotopes). C. Caractéristi­
ques des performances et résultats. - Notation et 
expression des caractéristiques. 

Dans un premier chapitre, l'auteur définit les ca­
ractéristiques de performance suivantes utilisées en 
chromatographie des gaz : E = taux d'ionisation 
apparente - R = intervalle unitaire linéaire dyna­
mique - N = niveau de br-uit moyen - Q = la plus 
petite quantité détectable. L'auteur passe ensuite 
en revue les différents types de détecteurs à savoir : 
a) détecteur d'ionisation à section transversale -
b) détecteur à argon - c) détecteur de mohilité 
d'électrons. Il expose pour suivre, les résultats d'ana­
lyse de gaz de mine à l'aide du chromatographe 
à argon, modifié de Pye. 

G. EPUISEMENT. 

IND. G 01 Fiche n° 35.411 

W.F.M. KIMPE. Le chimisme des eaux de la craie du 
Limbourg néerlandais. Variation du chimisme des eaux 
dans les morts-terrains et dans le houiller du Limbourg 
du Sud (Pays-Bas). - Annates de la Sté Géologique 
du Nord, 1960, 21 mai, p. 285/297, Tome LXXX. 

Une coupe S-N du Limbourg néerlandais donne 
d'abord l'équivalent du Houiller belge surmonté par 
le crétacé en discordance, plus au nord les faiiles 
parallèles de Heerlerheide et de Feldbiss bordent 
le graben du fossé de Roerdal où l'on trouve toute 
la série du Houiller surmonté par le triasique et 
jurassique, crétacé, en discordance oligocène, mio­
cène, pliocène et quaternaire. Au-delà de la faille 
du Peelrand, le Houiller est remonté à peu près au 
niveau qu'il aurait occupé sans le graben et sur­
monté du crétacé. L'auteur discute des variations du 
chimisme des eaux superficielles et profondes des 
différents étages du crétacé dans le Limbourg du 
sud et central des Pays-Bas. C'est une première con­
tribution à l'étude hydrochimique du crétacé néer­
landais. La composition de l'eau du crétacé des 
Pays-Bas n'est suffisamment connue que dans la 
province du Limbourg au sud du pays ; là seule­
ment, on peut tirer quelques conclusions intéressan­
tes sur les teneurs en sels divers ·des eaux. La com­
position des eaux du crétacé n'est pas connue dans 
le fossé de Roerdal. Au nord du fossé, seuls 
l'Aachénien et le Hervien sont présents sous une 
couverture de tertiaire de 440 à 650 m. Causes de 
minéralisation. Discussion. 2e conférence : l'auteur 
attire l'attention sur une division spatiale zonaire en 
différents types d'eau. Dans cette zone mesurant 
27 km du NW au SE et 8 km du SW au NE, la­
dite division est due à la fois au chimisme et à la 
provenance des eaux. On distingue de haut en bas 
une zone d'eaux dures et calciques, une zone d'eaux 
douces et alcalines, de plus en plus minéralisées vers 
le bas et une zone d'eaux très salées chlorurées, on 
passe progressivement d'une zone à l'autre. Les ca­
ractères hydrochimiques de chaque zone sont discu­
tés. 

H. ENERGIE. 

IND. H 11 Fiche n° 35.303 

G. SCHMITT. Vergleich der Druckluftkosten vor Ort 
bei zentraler und bei deze.ntraler Erzeugung. Compa­
raison des dépenses d'air comprimé au chantier par 
p1'oduction centralisée o·u décentralisée. - Glückauf, 
1963, 28 août, p. 982/986, 7 fig. 

La question de savoir si la production d'air com­
primé d'une mine est plus économique et mieux 
adaptée lorsqu'on y procède par centrale en surface 
plutôt que par des compresseurs décentralisés situés. 
dans les chantiers d'extrémités, se pose à un certain 
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moment à toute mine dès que celle-ci a atteint un 
certain de-gré d'électrification. Des différents fac­
teurs qui peuvent jouer un rôle, à l'occasion d'une 
prise de position éventuelle, le plus important est 
certainement celui de savoir dans les deux. cas, à 
combien s'élève le prix de revient du m3 d'air com­
primé. Aux « Mines de la Sarre » ce prix de revient 
est établi, selon un même canevas, tant pour la cen­
trale de surface que pour les compresseurs de chan­
tiers-compresseurs auxiliaires ou d'appoint, surpres­
se-urs, etc. Il s'avère que le prix de revient ,du m3 

d'air comprimé par -compresseur de chantier du 
fond, varie de 1,5 à 2 fois le prix de revient obtenu 
par centrale moderne de surface, selon le prix uni­
taire du kWh d'électricité consommée à cette fin. 

IND. H 15 Fiche n° 35.424 

H.E. PERLEE et M.G. ZABETAKIS. Compressor and 
related explosions. Compresseur et exploJions y rela­
tives. - U.S. Bureau of Mines, I.C. 8187, 1963, 1 1 p., 
5 fig. 

Les explosions de compresseur à air qui sont cau­
sées p,ar la combustion de mélanges de vapeur com­
bustibles ne peuvent être expliquées par une simple 
réaction ou par une succession d'évènements. Les 
explosions sont causées par la libération soudaine 
de grandes quantités d'huile de lubrification, par la 
vaporisation rapide d'huile qui s'est accumulée len­
tement dans une tuyauterie à haute pres,sion et par 
la production de produits de décomposition de dé­
pôts charbonneux. Les combustions peuvent être 
provoquées par la chaleur produite- par une réaction 
catalytique, par un processus de compression, ou 
quand une onde de choc se propage à travers le 
mélange d'air et de vapeur combustible-. La fré­
quence de ces explosions peut être diminuée en éta­
blis,sant un entretien et un nettoyage préventifs ap­
propriés. Une étude complémentaire ultérieure- est 
nécessaire pour établir une corrélation satisfaisante 
entre les différents facteurs intervenant dans les ex­
plosions de compresseurs. 

IND. H 500 Fiche n° 35.082 

W. ALTENA. Die Normung auf dem Gebiet der Elek­
trotechnik im · Berg bau. La normalisation dans le do­
maine de l'électrotechnique dans les mines. - Glückauf, 
1963, 14 août, p. 939/943, 4 fig. 

L'auteur montre l'ampleur et la situation de la 
normalisation, obtenues dans le domaine des moyens 
et des équipements électrifiés utilisé au fond. La 
rapidité ,du développement et du progrès technique 
rend ultérieurement plus difficile ce travail objectif, 
mais, par contre, il vient, par l'exécution et par }'.in­
troduction de nouveaux moyens et équipements 
d'exploitation, favorablement à la rencontre du tra-

vail de no,rmalisation. En vue de rendre possibles 
l'abattage et le transport du charbon à des coûts 
moins élevés, on doit activer le travail de normalisa­
tion, afin de réaliser un allègement de la planificar 
tion, une simplification du stockage, un raccourcis­
sement des ,délais de livraison et une économie de 
salaires. 

IND. H 5314 Fiche n° 35.378 

O.X. HEINRICH. Locating m1n1ng cable fault. Loca­
lisation des défauts dans les câbles électriques de mine. 
- Mechanization, 1963, août, p. 37/41, 2 fig. 

L'auteur expo,se les principes et les directives à 
mettre en application dans les méthodes sélectives 
de localisation des défai:tts d'iso.Jement électrique 
des câbles d'énergie et ce, en tenant compte des 
exigences économiques et techniques. de l'exploita­
tion minière. Considérations fondamentales : le suc­
cès dans le choix de la méthode de localisation des 
défauts de câbles qui s'avère la mieux appropriée 
à l'usage pour une application donnée, nécessite 
qu'il soit tenu compte: 1) de la cons•truction et de 
l'installation électrique dans laquelle on doit locali­
ser les défauts de câbles et du système de distribu­
tion d'énergie dans lequel les câb-les sont installés, 
eu égard aux effets que les 2 facteurs ci-dessus peu­
vent avoir sur la probabilité que des défauts de câ­
bles se produisent et sur la nature des défauts qui 
peuvent être attendus ; 2) des méthodes de localisa­
tion des défauts variés qui sont applicables, en rai­
son de leur aptitude à déceler ces défauts, sous les 
conditions qui prévàlent ; 3) de la sécurité et de la 
dépense minimale nécessitées par l'équipement et 
par son utilisation. C'est dans le cadre d'app.Jica­
tion de ces principes de base que l'auteur examine 
successivement : A) les systèmes de distribution 
d'énergie dans la mine ; B) leur justification écono­
mique - dépenses annuelles pour entretien, pour le 
renouvellement et les réparations des câbles en fonc­
tion de la durée moyenne de service de ceux-ci 
(âge) ; C) les caractéristiques et les causes ,des 
défauts des câbles - moyens pratiques, si pas de les 
éviter, tout au moins d'en réduire le nombre et l'in­
cidence économique. 

IND. H 533 Fiche n° 35.318 

A.E. BENNETT. The remotely controlled longwall face. 
La longue taille télécommandée. - The Mining Elec­
trical and Mechanical Engineer, 1963, août, p. 35/44, 
11 fig. 

Description des équipements de la taille expéri­
mentale de Newstead réalisant la mécanisation inté­
grale et le contrôle à distance des opérations. I) 
Renseignements historiques relatifs à la taille de 
Newstead. Il) Exigences requises pour l'établisse-



260 Annales des Mines de Belgique 2e livraison 

ment d'une taille automatisée: 1) l'abatteuse-char­
geuse (Anderton Shearer 125 ch). 2) Le soutène­
ment hydraulique marchant (Gullick). 3) L'appa­
reillage de sûreté et d'opération effective. III) Rép.­
lisation : a) contrôle de la machine d'abattage et 
chargement (guidage dans les sens vertical et hori­
zontal. manœuvre du câble). b) Contrôle du sou­
tènement marchant (schéma de contrôle - fourni­
tude de fluide moteur). c) Equipement complémen­
taire (station de contrôle dans la voie). d) Equipe­
ment de la voie. e) La sécurité. IV) Méthodes pos­
sibles d'opérer : 1) pour « monitoring » et unique­
ment à titre indicatif. 2) Pour sélection individuelle 
des opérations et contrôle des cadres de soutène­
ment (opération manuelle de progres,sion de ceux­
ci). 3) Pour contrôle automatique du ripage autu­
matique du convoyeur blindé incurvable et des ca­
dres de soutènement. V) Construction des circuits 
électroniques. VI) DiscussÏons et conclusions. 

IND. H 533 Fiche n° 35.405 

NATIONAL COAL BOARD. Coal m,ning by remote 
control. Remotely operated longwall face (ROLF). 
Exploitation télécommandée. - Process Control and 
Automation, 1963, août, p. 321 /328, 12 fig. 

Après avoir mis au point des équipements auto­
matiques pour I' abattage et le soutènement, rien ne 
s'oppose plus à la télécommande : 2 tailles anglaises 
sont déjà équipées de cette manière, l'une à New­
stead et l'autre à Ormonde, dans les East Midlands. 
Après le Collins Miner et ses dérivés, c'est un nou­
veau record au bénéfice du NCB. A Newstead, la 
couche High Main a environ 1, 10 m, et à Ormonde 
la couche Piper a 1.20 m. Dans les 2 cas, il y a un 
seul opérateur assis à un tableau dans une galerie 
adjacente, située à 54 m de distance. L'abatteuse­
chargeuse court le long d'une taille de 123 m à 
Newstead et 158 m à Ormonde. L'outil est un tam­
bour de 1,05 m, débitant 4 t/min. Dans la course 
de retour de la machine, un soc charge le menu 
charbon resté sur le mur de la couche et, après son 
passage, des pousseurs hydrauliques avancent le 
convoyeur qui est suivi par le soutènement mar­
chant Sans être complètement automatique au sens 
strict du mot, la taille télécommandée est un grand 
progrès qui économise du personnel et réduit d'au­
tant le danger d'accident. Elle convient surtout pour 
les petites couches de 90 cm et moins. Déjà 35 Mt 
proviennent de ces couches dont 3 M, de couches 
< 60 cm. Un schéma général montre la taille avec 
ses loges reportées à I' amont et à l'aval des voies et 
creusées par des Dawson Miller, ainsi qu'une bos­
seyeuse Peake, dans· la voie d' aérag·e. A News,tead, 
en taille, il y a le soutènement Seaman Gullick ; à 
Ormonde le soutènement Dowty. Détails sur le con­
trôle de ces 2 types de soutènement. Interconnec­
tions des équipements. 

IND. H 540 Fiche n° 35.204 

G. SCHMITI. Die rechnerische Bestimmung der zeit­
lichen Ausnutzung der Elektromotoren im Bergbau 
unter Tage. La détermination par le calcul des temps 
d'utilisation (durée de marche) des moteurs électriques 
au fond des mines. - Bergfreiheit, 1963, août, p,. 
307/ 312, 6 fig. 

L'auteur définit le temps h d'utilisation journa­
lière des moteurs en service au fond par le rapport 
h = (travail à l'accouplement des moteurs en ser­

vice exprimé en kWh et rapporté à la t et par 
jour)/(puissance nominale cumulée de ces 
moteurs exprimée en kW et rapportée à la t), 

h a donc comme dimension : heure par jour, en 
admettant comme hypothèse de base que les mo­
teurs sont constamment utilisés à 100 % de leur 
charge nominale. L'auteur étudie l'évolution de h 
successivement pour les moteurs électriques, les mo­
teurs à air comprimé, et l'ensemble des deux, pour 
le Bassin de la Sarre. De ses investigations, il ré­
sulte que le h relatif à l'ensemble des moteurs dé­
pend du degré d'électrification du fond et que h 
diminue quand ce dernier augmente : 1) pour les 
moteurs à air comprimé: h diminue à partir d'une 
valeur moyenne (hma) jusqu'à oh/jour; 2) pour les 
moteurs électriques h diminue à partir J'une valeur 
relativement élevée (hM) jusqu'à une valeur moyen­
ne hrnc,/iour ; 3) la valeur moyenne (hm.ac) relative 
à l'ensemble des moteurs (air comprimé + électri­
que) est indépendante du type de moteurs et consé­
quemment du degré d'électrification. Pour une com­
paraison inter-mines ou inter-bassins, c'est le hm 
relatif à l'ensemble des moteurs qui s'avère le plus 
valable. Pour la Sarre, cette caractéristique s'élève 
à environ 2 heures/jour. Toutefois, les remarques 
suivantes s'imposent pour justifier cette. valeur rela­
tivement faible : 1) le temps réel d'utilisation des 
moteurs à charge réelle est notamment plus élevé 
que le h calculé à charge totale (à 100 % ) ; 2) 
dans les mines, les conditions éminemment varia­
bles justifient un surdimensionnement des moteurs. 
Le moyen pour augmenter le temps d'utihsation 
journalier des moteurs consiste dans une augmen­
tation de la concentration du chantier. 

IND. H 540 Fiche n" 35.344 

EICKHOFF. Elektrische Einrichtungen für Fërderanla­
gen unter Tage. Equipements électriques pour installa­
tions de transports au fond. - Eickhoff-Mitteilungen, 
1963, août, cahiers 3/4, p. 62/91, 19 fig. 

L'article ne décrit que les équipements électriques 
antigrisouteux ( confo,rmes à la législation alle­
mande). 1) Tête motrice : Moteur - action simulta­
née du moteur électrique, de l'accouplement et du 
convoyeur - Ventilateur de frein (équipement Eldro 
de la firme AEG). 2) Canalisations : câbles d' ali­
mentation d'énergie électrique - câbles de corn-
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mande et de contrôle. 3) Distributions : mode de 
protection - montage de l'installation (sectionneur -
protection contre les courts-circuits - autres protec­
tions - relais - interrupteur de blocage - relais « hi­
métal » - Montage et couplag·e (transporteur isolé, 
commande par moteur unique ou par plusieurs mo­
teurs - installation .du transporteur). 4) Dispositifs 
de sécurité et de contrôle : contrôleur de bande 
(dK 1452 de la firme SSW, Al-Ni 5 de la firme 
AEG, de la firme Vershoven). Inspection et surveil­
lance des bandes - surveillance et contrôle des 
freins. Interrupteur d'urgence. 4) Conclusion. 

IND. H 7 Fiche n'0 35.304 

R. WALLTHOR. Hydrostatische Kraftübertragung im 
Steinkohlenbergbau unter Tage. Transport hydrosta­
tique d'inergie au fond dans les charbonnages. -
Glückauf, 1963, 28 août, p. 987 /993, 14 fig. 

Complémentairement aux moteurs à air comprimé 
et électriques, uniquement utilisés: jusqu'en ces der­
niers temps et dont le fonctionnement est caracté­
risé par les paramètres : moment de rotation - nom­
bre de tr/min - courbe caractéristique, les moteurs 
hydrostatiques ont trouvé un champ d'application 
dans les mines. Les mécanismes hydrostatiques qui 
travaillent tant en circuit ouvert qu'en circuit fermé 
comprennent essf"ntiellement une pompe, un moteur, 
une tuyauterie qui les relie, des organes de com­
mande et de réglage. Pompes et moteurs présentent 
pour leur construction une structure semblable, une 
caractéristique fondamentale en est la marche, soit 
à débit constant, so,it à débit variable. Le cho,ix du 
fluide est l'objet d'un soin particulier. Le fluide le 
plus utilisé est jusqu'à présent l'huile minérale. En 
raison de ses propriétés, elle possède pour la marche 
des machines, des qualités indéniables ; toutefois 
elle présente le grand inconvénient d'être inflam­
mable. c· est en vue d'apporter un correctif à ce dé­
Faut que l'industrie s'efforce de trouver des fluides 
ininflammables. Cette recherche est suivie avec in­
térêt par le « Comité d'étude des liquides hydrauli­
ques » et par le sous-comité « hydraulique » du 
S.K.B.V. d'Essen. Des moteurs hydrostatiques sont 
utilisés dans les mines déjà depuis quelque 10 ans 
sous forme ,de haveuses électro-hydrauliques, ravan­
ceurs de wagonnets, accouplements hydrauliques, 
pousseurs hydrauliques de ripage, etc. Les têtes mo­
trices de convoyeurs fixes et les équipements de ra­
botage présentent un intérêt tout particulier. La 
construction de telles têtes motrices exige cependant 
des consultations et avis soigneux de la part des 
ingénieurs d'exploitation. Simultanément les cons­
tructeurs doivent tendre à l'unification des modes de 
présentation des schémas de connexions, et ce en 
appliquant à la lettre les prescriptions de I' « Asso­
ciation des Constructeurs de Machines ». organis­
me reconnu. Les établissements de formation profes-

sionnelle des cadres de mines doivent dans leur pro­
gramme d'études consacrer un chapitre à ces nou­
veaux moteurs. 

1. PREPARATION ET ACCLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 0160 Fiche n° 35.265 

L. WALTER. Coal preparation in the United States. 
La préparation a'u charbon aux U.S.A. - Colliery 
Guardian, 1963, 15 août, p. 216/224, 4 fig. 

Description de quelques installations modernes 
de lavage et de leurs équipements actuellement en 
service aux U.S.A. t) Cellule de flottation Hol­
lingsworth : principe du fonctionnement basé sur 
l'utilisation de bulles d'air pour flotter des parti­
cules au dessus de 16 mesh - application simultanée 
de l'action hydraulique et pneumatique - volume 
net de la cellule standard 1.550 dm<! - capacité de 
traitement: 50 à 60 t/h d'un brut à 2,7 de densité. 
2) T ahle diagonale « Concenco 77 » de la firme 
Deister à deux ponts disp:osés en twin pour lavage 
de fines - Dispositif à poids tournants créant d'in­
tenses impulsions dans le plan horizontal. 3) Instal-
1,ation de Pittston à ClinchfieU (Virginie) - capa­
cité journalière 6.000 t, 35 % de stérile dans le 
brut. L'article décrit les opérations suivantes du 
traitement : a) lavage à liqueur dense (magnétite) 
pour les catégories 100 mm - 6,25 mm (densité 1,5) ; 
b) recouvrement des fines par tables de lavage dia­
gonales Deister du type « Conce.ntco » ; c) recouvre­
ment des ultrafines et schlamms ; d) séchage des 
fines à I' aide de sécheurs thermiques : t) « Vissac » 
avec pulvérisateurs préalables de la firme Strorng 
Scott Mfg. 2) « Fluosolids » avec cyclones collec­
teurs ,de la firme Dorr-Oliver Inc. 3) Contrôle de la 
qualité de la production. 

IND. 1 342 Fiche n° 35.321 

M. SOKASKI et M.R. GEER. Cleaning unsized fine­
coal in a dense-medium cyclone p,ilot plant. Epura­
tion de fines de charbon non calibrées, dans une instal­
lation pilote à cyclone à liqueur dense. - Bureau of 
Mines R.I. n'0 6274, 1963, 25 p., 3 fig. 

Installation pilote construite pour l'épuration des 
calibres de o à 12,5 mm ; celle-ci n' exig·e pas, com­
me c'est le cas dans les installations conventionn:el­
les à cyclone à liqueur dense. que les produits à 
l'alimentation soient extrêmement fins (habituelle­
ment moins de 1/2 mm). La différence essentielle 
entre les installations conventionnelles à cyclone et 
l'installation pilote réside dans le système de récu­
pération de la liqueur dense. Pour cette récupéra­
tion, on utilisa une série de filtres à tamis incurvés, 
de cônes de classification et de séparateurs magné-

• 
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tiques. Huit essais ·furent effectués dans l'installa­
tion pilote à un régime d'alimentation de 5 t/h avec 
quatre espèces différentes de charbon brut et avec 
un produit passablement broyé, criblé hydraulique­
ment. D·es séparations bien marquées furent obte­
nues comme indiqué, par une zone d'erreur moyenne 
de 27 et d'erreur probable de 0,047 pour la gamme 
des calibres s'étalant de 12,5 mm à 200 mesh. Les 
pertes de magnétite s'élevèrent en moyenne à 1.135 g 
par tonne (produits d'alimentation). La recherche 
de l'influence de plusieurs facteurs sur les perfor­
mances de l'épuration du cyclone fut l'objet de re­
cherches. Le diamètre des orifices tant du courant 
supérieur que du courant inférieur se montre d'une 
grande importance pour obtenir l'épuration opti­
male, mais ces diamètres pouvaient varier dans des 
limites assez larges sans ennui sérieux ; néanmoins, 
au-delà de ces limites, les performances de l'épura­
tion se dégradaient. Le meilleur nettoyage fut obte­
nu quand la pression à I' entrée du cyclone était 
augmentée de 0,63 kg/cm2 à 0,91 kg:/cm2 • Le calibre 
des particules de magnétite dans la liqueur fut trou­
vé exercer une influence substantielle et les meil­
leurs résultats de l'épuration furent obtenus avec de 
la magnétite catégorie B. La « démagnétisation» de 
la magnétite dans le but d'une diminution effective 
du calibre n'améliore par les performances des cy­
clones. 

IND. 1 40 Fiche n° 35.339 

W.H. NOONE. Eliminating stream pollution from a 
coal preparation plant. Elimination de la pollution des 
cours d' eatt par les installations de préparation dtt char­
bon. - Mining Congress Journal, 1963, août, p. 
26/30, 7 fig. 

Traitement des eaux résidueI!es du lavoir à char­
bon de la mine Harewood de la Division Semet­
Solvay (Allied Chemical Corporation). Capacité 
du lavoir : 6oo t de charbon brut par heure. Au 
point de vue eaux : l'installation fonctionne en cir­
cuit fermé. Les appareils, de clarification des eaux 
usées comportent : 1) une série de cellules de flot­
tation (au kérosène) pour la récupération des fines 
de charbon ; 2) un filtre à disques pour l'égouttage 
de la mousse de flottation ; 3) un épaississeur de 
27 m de diamètre (où on ajoute de l'amidon et du 
separan pour la floculation) ; 4) un filtre à tambour 
pour l'égouttage des boues de l'épaississeur. L'au­
teur décrit et caractérise la marche et le rendement 
de chacun de ces engins ( qualité et quantité horaire 
des produits obtenus). Aspect économique du traite­
ment. Le coût horaire de l'opération de clarifica­
tion des eaux résiduelles se décompo,se comme suit : 
frais de main-d'œuvre d'exploitation: $ 3,16; frais 
de main-d'œuvre entretien et réparation: $ 1.76; 
matériel de réparation : $ 2.08 ; coût de l'énergie : 
$ 4.29 ; coût des réactifs : séparan : $ 3.36 ; ami-

don - fécule : $ 0.72 ; acide : $ 0.35 ; kerosène: 
$ 0.57 ; agent moussant : $ 0.28. Total : $ 16.57. 

IND. 1 42 Fiche .n·0 35.294 

H. BOCK. Entwasserung von Kohlenrohschlammen mit 
Kammerfilterpressen. Filtration de schlamms brttts de 
charbon att moyen de filtres-presses à chambres. -
Glückauf, 1962, 7 novembre, p. 1369 / 1372, 8 fig. 

Description de l'installation de filtres-presses de 
la mine Mansfeld traitant des eaux résiduaires à 
40 g/litre de solides. Résultats d'exploitation : Frais 
de fonctionnement : 4 à 4,5 DM/t. Teneur en humi­
dité : 28 à 29 % pour une pression finale de 
10 kg/ cm2 et une granulométrie d'environ 70 % 
inférieure à 6o microns. 

IND. 1 43 F-iche n'0 35.098 

H.A. SCHRECENGOST. Safety factors associated 
with thermal coal drying. Problèmes de séc11rité asso­
ciés att séchage thermiqtte dtt charbon. - Mining Con­
gress Journal, 1963, juillet, p. 28/32, 2 fig. 

L'auteur analyse les causes d'explosions qui peu­
vent se produire dans les sécheurs de charbon, spé­
cialement à la mise en marche et à l'arrêt, et qui ont 
donné lieu à une enquête du Bureau of Mines après 
un certain nombre d'accidents peu graves jusqu'à 
présent, mais qui peuvent le devenir. Il s'agit de 
sécheurs à lit fluidisé qui sont à peu près les seuls 
utilisés actuellement aux Etats-Unis. La cause de 
danger résulte du passage en un point déterminé, 
par une évaporation exagérée, de l'humidité à la 
suite de quoi, il se produit une distillation des ma­
tières volatiles qui s'enflamment au point surchauf­
fé : une insuffisance de gaz chauds peut aussi pro­
duire un blocage du circuit et surchauffe en certains 
points conduisant au même résultat, il faut donc 
prévoir des soupapes de dégagement à l'air libre des 
produits d'explosion et se prémunir contre la forma­
tion de croûtes de poussière adhérant aux tuyaute­
ries et s'enflammant à la remise en marche. Des 
recommanda:tions sont données. 

J. AUTRES DEPENDANCES 
DE SURFACE 

IND. J 313 Fiche n° 35.311 

W. KOPETSCHKE. Zentralisierungsmassnahmen für 
das lnstandhaltungswesen im Bereich der Kohlenin­
dustrie. Mes11res de centralisation en matière d'entretien 
dans l'ind11strie charbonnière. - Bergbautechnik, 1963, 
août, p. 395/403. 

La nécessité d'accroître la productivité du travail 
impose également à l'industrie minière de nouvel-
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les exigences dans le domaine de l'entretien. Celies­
ci résultent d'une part des tâches et perspectives 
futures de l'industrie des lignites et d'autre part de 
l'analyse des dispositions d'entretien pratiquées ha­
bituellement dans les mines. Il s'avère nécessaire 
de vaincre l'actuelle dispersion des services conven­
tionnels d 'entretien et de réduire le nombre élevé 
d'ouvriers qu'ils comportent. L'auteur discute de ces 
problèmes dans le cadre de la centralisation et de 
la spécialisation ainsi que d'autres mesures impor­
tantes susceptibles d'amener une réduction des dé­
penses d'entretien. II souligne entre autres l'intérêt 
économique d'utiliser des éléments de construction 
interchangeables. 

IND. J 313 Fiche n° 35.312 

H. LENTSCHKE. Organisatorische Voraussetzungen 
für die Zentralisierung und Spezialisierung der lnstand­
haltung. PréviJions d'organisation pour la centralisation 
et la spécialisation de l'entretien. - Bergbauteehnik, 
1963, août, p. 409/415. 

Comme résultats d~s tâches exigées par une pro­
ductivité accrue et par les processus mécanisés ou 
automatisés de la production, des problèmes sup­
plémentaires seront posés aux services d'entretien. 
Comme tâche principale s'impose au premier plan. 
l'application de mesures de centralisation·et de spé­
cialisation, tout en soulignant les particularités pro­
pres à l'industrie minière en ce qui concerne les 
conditions de marche de service, de surveillance et 
d'entretien inhérentes aux équipements et installa­
tions ,des mines. Le développement de l'organisation 
de l'entretien qui en résulte, peut s'effectuer selon 
deux formes : a) forme centralisée, b) forme décen­
tralisée. Comparée à la forme décentralisée, la struc­
ture MEi ( = entretien des machines et entretien 
électro-technique) introduite en Allemagne depuis 
1959, présente des avantages indéniables. Ce systè­
me prépare la voie à une centralisation intégrale 
et à la spécialisation. Des expériences effectuées 
dans la préparation et dans la réalisation de la cen­
tralisation se subdivisent en mesures techniques 
d'organisation et en mesures économiques ; elles 
sont résumées, dans le présent article, sous forme 
de comptes rendus. 

IND. J 6 Fiche n° 34.920 

W. HUSMANN. Reinigung und Beseitigu.ng von Ze­
chenabwassern des Steinkohlenbergbaus. Epuration et 
élimination des eaux résiduelles des chctrbonnages. -
Glü:kauf, 1963, 17 juillet, p. 790/797, 12 fig. 

Les eaux résiduelles des mines de houille varient 
essentieJJement en qualité et en quantité ; en con­
séquence, le traitement et l'épuration de celles-ci 
sont chaque fois un cas d'espèce et doivent être 

traités suivant les conditions locales. Alors que les 
eaux d'exhaure du fond et les eaux usées des bains 
douches pourront généralement être déversées telles 
quelles dans les égouts municipaux, les eaux rési­
dueiles de lavage et de préparation du charbon 
ne pourront être rejetées dans les cours d'eau 
qu'après avoir subi un traitement consfatant : 1) en 
un simple passage dans les bassins de décantation 
mécanique ; 2) en un traitement de précipitation 
du schlamm par floculation. Pour les cokeries, le 
problème est plus compliqué, car les eaux contien­
nent souv~nt en plus de fines particules de matières 
en suspension, des teneurs prohibitives en substan­
ces nocives, telles phénol. ammoniaque, . cyanide 
etc .. . , et exigent un traitement approprié,. Signalons 
toutefois que dans les installations modernes, on 
réussit à récupérer jusqu'à 92 - ç8 ,% du .. phénol que 
les eaux peuvent contenir. Les quelque~ pourcents 
qui restent et qui sont encore nocifs sont absorbés 
par un traitement biologique à I' atde Je bactéri~s 
appropriées. De même, à l'aide du ,pro~é Rhoda­
nide, on parvient à éliminer totalement I' ammol;l.Îa­
que. La cyanide se laisse récupérer ou neutraliser 
par d'autres procédés spéciaux. 

P. MAIN-D'OEUVRE - SANTE, SECUlUn 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 1225 Fiche n° 35.395 

G.D. NUSSEY. Haulage and transport acç:idents · -
Desappointing trend in the North-West. Accidents de 
traînaie et de transport. Tendance au désappointement 
dans le nord-ouest. - Steel and Coal, -, 1963-,- 6 sep­
tembre, p. 449/459. 

L'accroissement du nombre d'accidents en 1ç,62, 
dans Ia division nord-ouest des mines - inspectées 
par le NCB fut, pour une certaine part,'. ;dû à la 
catastrophe qui survint le 22 mars à la mine Hapton 
Valley ·; néanmoins , on ·relève une augmentation 
du taux d'accidents dans toutes les principales ca­
tégories , sauf dans celle « éboulements et chutes de 
terrains ». Dans le présent rapport ,- M .. Nussey; 
inspecteur des mines et carrières de la division, dit 
que l'augmentation des accidents de traînage et de 
transport doit particulièrement retenir l'attention, 
vu qu'on avait espéré que la concentration des ex­
ploitations et l'usage accru des locomotives, en lieu 
et place des trainages par câbles où autres, auraient 
eu comme résultat, une diminution du taux des acci­
dents. Renseignements généraux sur la division 
Nord-Ouest : production en 1962 : 12.277.510 t, 
contre 11.650.931 t en 1961. Nombre d'ouvriers oc­
cupés fin 1962 : 38.490, - soit une diminution de 
2.544. Rendement total fond et surface : · 1.468 
l,g/ hp, soit une augmentation de 115 kg. Rendement 
taille : 4.800 kg, soit une augmentation de 559 kg. 
Statistiques accidents pour 1962 : 37 tués contre 
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25,7 (moyenne 1959-1961) ; blessés graves ; 138 
contre 119,7 (moyenne 1959-1961). Accidents de 
trainage et de transport en 1 g62 ; 28 % du nombre 
de tous les accidents mortels et graves, en augmen­
tation notable sur les 3 années précédentes. 

IND. P 20 Fiche n° 35.305 

C. KELLNER. Wird die weitere Mechanisierung durch 
Facharbeitermangel im Elektro- und Maschi.nenbetrieb 
ersc'nwert ? Le manque de main-d' œuvre qualifiée en 
exploitation électro-mécanique ne va-t-il pas constituer 
une difficulté à la mécanisation future. - Glückauf, 
1963, 2 8 août, p. 993 /996. 

La société minière Walsum et les puits qui y sont 
as,ociés ont publié des statistiques relatives au nom­
bre d'ouvriers qualifiés et spécialisés dans les servi­
ce, électro-mécaniques du fond qui sont nécessités 
par une mécanisation efficiente. Sur ces données 
numériques s'établit le calcul de la demande ac­
tuelle et future en tels ouvriers en vue d'un accrois­
sement du degré de mécanisation du fond. L'auteur 
expose les voies et moyens à utiliser pour pallier 
un tel défaut qui constituerait un obstacle majeur 
à la productivité et à l'économie des exploitations 
charbonnières. 

IND. P 33 Fiche n° 35.008 

H. WALTHER. Die Gedingewirtschaft in der Ausrich­
tung, im Abbaustreckenvortrieb und im Strebbetrieb 
u.nter besonderer Berücksichtigur.g der Mechanisierung. 
L'économie de1 marchés dans les travaux préparatoires, 
dam le creusement des voies et dans la taille, dans le 
CaJ de la mécanisation. - Glückauf, 1963, 31 juillet, 
p. 880/889, 6 fig. 

La mécanisation a modifié la structure des équi­
pes et du personnel à marché, mais aussi le mode 
d'établissement des salaire3 des ouvriers. A côté des 
marchés et accords barémiques, il y a actuellement 
les salaires fixés de commun accord. L'activité des 
titulaires consiste à assurer, coûte que co,ûte, le dé­
roulement du travail et de l'exploitation dans les 
chantiers mécanisés. Ces ouvriers obtiennent en gé­
néral pour de tels travaux, un salaire étdbli de 
commun accord une fois pour toute, ou qui dépend 
d'un autre groupe d'ouvriers à marché. Le nombre 
de ces travailleurs à salaire fixe a motivé une révi­
sion des accords de 1962. Les chantiers de travaux 
préparatoires, de creusement et les tailies se classent 
selon leur degré dé mécanisation en 1) non méca­
nisés-, 2) partiellement mécanisés et 3) entièrement 
mécanisés. Situation pour 1962 (pour les mines de 
la Ruhr) du pourcentage n (n = nombre d'ouvriers 
à salaire f ix~/ nombre tota 1 d'ouvriers à marché) . 

non mécanisés 
(n1) % 

mécanisés 
(n2) % 

Travaux Creusement 
préparatoires de voies 

17,7 10.6 

12,8 13,9 

Tailles Remblayagt 

13,7 12,2 

28,5 21,7 

Le fait que, dans une catégorie donnée de tra­
vaux, n2 soit plus grand que n1 est de s-ignification 
importante puisqu'il traduit la pénurie évidente de 
salariés de postes à barêmes fixes et dont les travaux 
doivent être effectués par des ouvriers marchandés, 
payés à salaires - plus élevés - fixés de commun 
accord. Dans les tailles de rapport n2/n1 > 1 tra­
duit les difficultés encourues pour trouver les con­
ditions optimales de production et de rendement. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n° 35.025 

A. RIMAN. Rekordfëirderungen und Belastung des 
Grubenfeldes durch die Ken,nziffer m2/Ha. Extrac­
tions records et charge du champ d'exploitation carac­
térisée par lei chiffreJ m2/ Ha. - Montan-Rundschau, 
1963, juillet, p. 157/161, 2 fig. 

L'article traite de I' importance des extractions re­
cords et de leur influence sur la mécanisation de 
l'exploitation. Une extraction record bien organisée 
prés-ente une concentration exemplaire avec des ré­
sultats économiques favorables, par exemple : ren­
dement plus élevé ; consommation de postes plus 
faible et coûts de production moindres. Une dimi­
nution de la longueur du front de taille agrandirait 
la longueur de chasse, augmenterait la vitesse 
d'avancement et l'indice caractéristiques des tra­
vaux de préparation, par contre abaisserait les mon­
tants des investissements en soutènement de taille 
et transport. L'augmentation de la vitesse d' avan­
cement de la taille contribuerait par contre à l'éta­
blissement plus rapide sur une plus grande exten­
sion de la zone de fissuration de Weber et par là 
même à une plus grande production de gaz. Une 
augmentation de la densité d'exploitation (exprimée 
en m 2/Ha) ne constitue aucun obstacle quand l'ex­
ploitation ne se déroule que dans une seule couche. 
Par contre lorsque les exploitations ont lieu dans 
2 couches différentes. on doit veiller à éviter les 
influences mutuelles des exploitations et il pourrait 
en résulter une diminution de la sécurité par exem­
ple par déclenchement de combustion spontanée. 
L'obtention d'extraction record dans des couches à 
terrains de toit très lourds exig·e une étude scientifi­
que préalable entre autres, la mise au point de nou­
veaux moyens techniques d'exploitation. L'abat­
teuse-combinée KSV. 60 E permet de grands espoirs 
pour l'augmentation des capacités de la taille. La 
dernière extraction record dans le district d'Ostrau­
Karwin fut dépassée par celle de la mine Berc--
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zowskaja I dans le district de Kuznetz (Sibérie) où 
à l'aide d'une abatteuse combinée K 52, pendant 
une période de 31 jours, une taille produisit en 
moyenne 2.475 t/jour avec un rendement de 11 t 
par homme-poste. Le front de taille avait 300 m 
de longueur et I' abatteuse-chargeuse était active 
20 heures par jour. 

IND. Q I IO Fiche n° 35.271 

M.E. BELL. Bridging the « O.R. » gap· in mining. Com­
blement de la lacune de la non-utilisation de la « Re­
cherche opérationnelle» dans l'industrie minière. 
Mining Engineering, 1963, août, p. 51/52. 

Il semble que la recherche opérationnelle 
( = R.0.) ait moins pénétré dans l'industrie mi­
nière que dans le3 autres industries. Cette situation 
peut résulter : 1) d'une attitude différente de la 
direction à l'égard de la R.O. et de la recherche 
en général; 2) d'un défaut d'adaptation ou d'ap­
propriation de la R.O. à l'industrie extractive ; 3) 
de l'inaccessibilité ou de l'indisponibilité de don­
nées convenables ; 4) d'un manque de personnel en­
traîné à ces méthodes. Dans une étude de R.O., les 
différents étages à franchir sont fondamentalement 
les suivants: 1) formulation du problème; 2) cons­
truction d'un modèle mathématique représentatif de 
l'opération ; 3) dérivation d'une solution à partir 
du modèle ; 4) tester le modèle et la solution afin 
de voir si les résultats sont conformes aux opéra­
tions· effectives ; 5) exprimer Ia solution en termes 
de variables sous le contrôle de la direction ; 6) 
adoption de la solution à appÜquer (avec recom­
mandations à la direction pour son application). Il 
semble a priori certain que l'industrie minière offre 
un champ d'application à cette nouvelle discipline 
qu'est la R.O. 

IND. Q 1141 Fiche n° 35.059 

H.C.A. van der POL. Mijncomplexèn in het Ruhrge­
bied. Complexes miniers dans le bassin de la Ruhr. 
- Boortoren en Schachtwiel, 1963, juillet, p. 176/ 
187, 6 fig. 

L'auteur expose comment, en 1923, s'est consti­
tuée la Société Anonyme des Charbonnages d'Es­
sen, intégrée au consortium Mannesmann, quelle en 
fut l'évolution historique pour en arriver à la struc­
ture qu'elle présente aujourd'hui. A l'heure actuelle, 
elle exploite 13 sièges, qui, tout dernièrement, ont 
été l'objet d'une nouvelle concentration qui a ra­
mené à 8 le nombre de puits d'extraction. La con­
cession qui s'étend sur les territoires d'Essen, Gel­
senkirchen, Wanne-Eickel et Herten mesure plus 
de 17 km2

• Alors que le gros siège Consolidation 
explooite du charbon gras. 26-32 % de MV, celui de 

« Unser Fritz » produit du charbon gras à longue 
flamme, 32-40 % de MV. destiné à la fabrication 
du gaz. Alors que depuis la constitution de la So­
ciété en 1923, on extrait plus de 200 Mt, on estime 
qu'au rythme actuel de la production, l'activité de 
la Société est encore assurée pour 50 à 70 années. 
L'organisation de la Société sur le plan social (éco­
les, habitations etc ... ) est un modèle. 

IND. Q 1162 Fiche n° 35.036 

R.B. HEWES. Mathies mine converts to A-C powered 
face equipment. La mine Mathies passe au courant 
alternatif pour l'équipement de ses tailles mécanisées. 
- Mechanization, 1963, juin, p. 26/ 31, 17 fig. 

La mine Mathies est située dans le Comté de 
Washington (S-E de la Pennsylvanie) et exploite 
la couche Pittsburgh. Les installations de prépara­
tion sont sur la rive ouest de la rivière Monogahéla 
au N de New Eagle, tandis que les bureaux et en­
trées des mines sont à Thomas ( environ 16 km au 
N-E de Washington). Le passage récent à la com­
mande par C.A. dans le~ équipements de taille n'est 
qu'un point du programme de la direction. L'ex­
ploitation se fait par chambres et piliers suivant le 
type classique avec 2 jeux parallèles de 8 galeries 
(butts) avec des jonctions par deux galeries lais­
sant des piliers successifs de support d'environ 4 
intervalles de galerie sur 6. Perpendiculairement, 
on part avec 5 ou 6 g·aleries parallèles pour délimiter 
des panneaux que I' on reprend avec foudroyage. Le 
grand transport se fait par bandes de 1 ,05 m de lar­
geur, le déblocage des « butts » se faisant par 
shuttle-cars. Dans les- chantiers, il y a un · transport 
intermédiaire par locos. Le traçage se fait partielle­
ment par mineurs continus (Lee Norse : l) et 4 
shuttle-cars. Une liste du matériel est donnée. II y a 
des locos de 50 t (600 ch) sur rails de 40 kg, ber­
lines de 10 t . Des ventilateurs auxiliaires- et des 
pompes. Le service de sécurité reçoit une très grande 
attention : on pratique la schistification. Les ban­
des sont vérifiées et nettoyées chaque jour ; de I' eau 
est amenée à front par tuyauterie de 75 mm. On 
travaille à 3 postes dans les traçages et chaque poste 
produit de 350 à 400 t. Dès qu'un mineur quitte un 
front. on effectue le boulonnage. 

R. RECHERCHES 

IND. R 6 

DOCUMENTATION. 

Fiche n° 35.079 

G. von KORTZFLEISCH. Die Normung ais Mittel zur 
Rationalisierung im Bergbau. La normalisation comme 
moyen de rationalisation dans l'industrie minière. -
Glückauf, 1963, 14 août, p. 929/934. 

L'auteur synthétise et concrétise ses idées en la 
matière selon les termes du schéma synoptique sui­
vant : la normalisation dans l'exploitation minière 
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doit viser l'abaissement des dépenses et coûts affé­
rents: A) à la main-d'œuvre par : simplification 
et réduction, accélération, protection contre acci­
dents ; B) au service du capital p~ : réduction de 
la capacité de l'installation, réduction de la capacité 
de circulation, réduction des immobilisations ; C) 
à l'exploitation par : économies d' énerg'ie, limitation 
des pièces de réserves, maintien en état et entretien. 
Selon le principe rµtionnel appliqué. Du point de 
vue des prestations en travail : principe de la liaison 

et de la continuité des opérations qui se succèdent, 
principe clu jumelage d'opérations dissemblables, 
principe du train complet sans incidents ni troubles. 
Du point de vue de la construction : principe du 
cumul de la fonction, principe cle l'interchangeabi­
lité de la fonction, principe des voies ,contraintes 
et asservies. Du point de vue des consommations : 
principe de la compensation des charges, principe de 
l'utilisation alternée, principe des pièces interchan­
geables. 
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K. RANKAMA. The Geologic Systems - THE PRE­
CAMBRIAN - Volume 1 - lnterscience Publishers, 
a Division of John Wiley & Sons, New-York - Lon­
don - 1964 - cartonné - 279 p. - 72 fig. - Prix : 68 sh. 

Au cours de la dernière décennie - vraisembla­
blement en conséquence des possibilités techniques 
dont on disposa au cours de celle-ci pour déterminer 
avec une approximation satisfaisante l'âge des for­
mations géologiques - on constata, dans de 
nombreux pays, un intérêt croissant pour fétude de 
l'ère Précambrienne. Celle-ci se matérialise par le 
f.lot constamment alimenté des publications dont 
cette période est l'objet, engouement d'ailleurs tout 
naturel lorsqu'on s:ait que cette ère couvre les 90 ,% 
du laps de temps qui s'est écoulé depuis la forma­
tion de la terre jusqu'à nos jours. II n'empêche que 
pour un géologue isolé qui se consacre au Précam­
brien, c'est souvent une charge très dure de susciter 
un intérêt général, peut-être précisément en raison 
de cette durée formidable du vaste développement 
des massifs et de l'ampleur des processus qui ont 
moulé la couche terrestre pendant cette période. 

C'est l'éditeur finlandais, M. Kalervo Rankama, 
qui prit l'initiative de patronner la publication d'une 
vaste étude ,d'ensemble du Précambrien, englobant 
toutes le$ études régionales des plus vieux terrains 
de notre planète. De nombreuses cartes, tracés, le­
vés, coupes g·éofogiques illustrent le· texte et auront 
pour but d'établir les- classifications, les subdivi­
sions, les échelles stratigraphiques, ainsi que les cor­
rélations des différentes ·formations entre elles, leur 
âge étant déterminé par· les méthodes d'observation 
de la radioactivité ou d'autres rayonnements actuel­
lement disponibles. Les autres aspects géologiques 
particuliers, nécessaires pour p•arfaire une représen­
tation logique et harmonieuse du Précambrien dans 
les régions -du gfohe intéressées, n'en seront néan­
moins pas oubliés. 

Dans cette formidable peinture du Précambrien, 
chacun des auteurs, au-delà des particularités des 
régions, essayera de faire apparaître le caractère in­
tercontinental qui leur est commun, de mettre en 
relief les relations entre espace et temps aux diffé­
rents endroits de la croûte terrestre et d'interpréter 
la formation des chaînes précambriennes ainsi que 
le développement des continents. 

Le premier volume de la collection rassemble les 
contributions -de M. A. Noe:--Nygaard sur le Dane­
mark, de M. T.F.W. Barth et P.H. Reitan sur la 
Norvège, de M. P. Geyer sur la Suède et de M. P. 
&.kola sur la Finlande, l'introduction étant rédigée 
par M. A. Holmes, Professeur émérite de Géologie 
à l'Université d'Edimbourg. Tous ces auteurs sont 
d'éminents spécialistes du Précambrien, compétents 
et rompus aux problèmes géologiques, stratigraphi­
ques et pétrologiques propres à leur pays respectif. 

La plus grande liberté fut laissée à chacun d'eux 
par le promoteur de l'ouvrage en ce qui concerne le 

· plan et la présentation de leur contribution person­
nelle : uniquement des directives générales leur fu­
rent suggérées. 

Tout qui s'intéresse à la géo-logie - ne fut--<:e 
qu'en curieux - qui parcourra les pages de ces 
études sera certes impressionné par la longueur eff a­
rante de l'ère précambrienne, mais bien davantage 
par la beauté pétmgraphique des terrains et par le 
mystère profond de bon nombre de problèmes qui 
s'y associent et qui attendent toujours leur solution. 
Le Précambrien, il est vrai, constitue la partie la 
plus fascinante de l'histoire géologique du globe et 
il en sera encore ainsi aussi longtemps qu'un être 
humain n'aura mis pied sur la lune ou sur d'autres 
planètes et n'en aura rapporté des échantillons géo­
logiques. 

Avaitt que cette performance ne soit réalisée, il 
semble toutefois logique de récO'lter le maximum 
d'informations sur la plus ancienne histoire de ro­
ches, de notre vieille Terre. 

Alors que de nombreuses informations sont dis­
ponibles sur la géologie du Précambrien de certai­
nes formations classiques, par contre dans ,certaines 
autres parties du. globe - parmi les moins accesi­
b-Ies - nos connaissances se limitent à bien peu de 
chose. 

Le vœu que formule l'éditeur est que ce premier 
tome de :l'anthologie du Précambrien satisfasse la 
curiosité du lecteur et l'incite à réserver autant d'in­
térêt aux publications qui suivront. 

Signalons que chaque contribution régionale est 
accompagnée d'une abondante bib-liographie et que 
la consultation de l'ouvrage se trouve facilitée par 
un index d'auteurs et par une table de matières lar­
gement développée. 

ANNALES DES MINES DE FRANCE 

Janvier 1964 

M. E. Esambert, après un historique et Jes sta­
tistiques sur I' « Orpaillage en Guyane française » 
étudie la rentahilité de cette production à différentes 
époques puis conclut que dans la conjoncture éco­
nomique actuelle -ce type d'exploitation ne peut sub­
sister que .difficilement. 

M. M. Cons, dans « Etude statistique d'un mi­
nerai » étudie la loi de distribution des carottes 
d'une mine, pour la rattacher à la loi binomiale, qui 
lui permettra de prévoir à partir de forages déjà 
effectués, le nombre d'échantillons nécessaires à la 
connaissance de la producti()l[l journalière, puis il 
fait une étude de corrélation sur le minerai. 

M. X. Choutet, montre comment, en analysant 
les divers bilans d'un haut fourneau, on peut abou­
tir à une formulation mathématique simple de la 



« Valeur limite• d'un minerai de fer » puis termine 
par une application pratique des résultats ohtenus. 

Février 1964 
M. R. Rabouin, dans la première partie de son 

artide « La flottie mond~al.e de minéraliers et de 
transporteurs de vrac et son utilisation », définit le 
navire minéralier en le différenciant du transporteur 
de vrac, décrit l'évolution de ces deux types de na­
vires pendant ces dernières années en faisant res­
sortir l'accroissement de leur tonnage unitaire, puis 
termine en faisant le point des flottes mondiales en 
service et en construction. 

M. P. Laffitte dans « Animation et gestion mo­
dernes, observations et socioéconomie », essaie de 
donner une formulation systématique et logique de 
l' ensemhle des éléments qui interviennent dans la 
gestion, y compris les éléments sociaux et humains, 
pour que les techniques modernes en tiennent 
compte et ne se limitent pas seulement à l'optimisa­
tion du profit. 

M. J. Gilbert décrit « l'Enseignement de la chi­
mie à l'école des mines de Saint-Etienne», basé sur 
le respect de la personnalité des élèves et le souci 
d'efficacité à long terme. 

Communiqué 

LE SALON « SECURITE » DE NANCY 
APPORTE UNE CONTRIBUTION IMPORTANTE 

A LA PREVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

Le récent accident survenu dans un immeuble en 
construction à Paris et qui a co.ftté la vie à '.20 

ouvriers du bâtiment, a rappelé le lourd trihut que 
les salariés paient chaque année au travail. 

Le bilan annuel est de l'ordre de 3.000 accidents 
mortels et de plus de un million de blessés. 

Devant ce tragique bilan qui ne peut laisser 
aucun être humain insensihle, on serait tenté de 
penser que peu de choses sont faites pour éviter ces 
accidents et leurs conséquences douloureuses qui 
s'accompagnent de répercussions sur le plan écono­
mique par les dizaines de millions de journées de 
travail perdues. 

En réalité, la législation française sur là Préven­
tions des Accidents du Travail est l'une des plus 
modernes du monde. 

La Sécurité Sociale, l'Institut National de Sécu­
rité et de nombreux Organismes publics et privés 
veillent à l'application de cette réglementation mais 
surtout déploient une intense activité dans l'esprit 
de « Prévention » afin que la fréquence des acci­
dents soit réduite. 

Les producteurs. de leur côté, effectuent des re­
cherches permanentes pour offrir aux utilisateurs 
des moyens matériels d'éviter les accidents du tra­
vail. 

L'industrie de ce matériel a connu un développe­
ment considérable ces dernières années et un mar­
ché en pleine expansion lui est offert. 

Ce sont toutes ces considérations psychologiques 
et économiques qui ont présidé à la création, en 
1963 à Nancy, du Salon International du Matériel 
pour la Sécurité professionnelle et industrielle (Sa­
lon « Sécurité ») . 

Son succès fut considérable aussi bien p,ar la qua­
lité de ses 155 exposants .français et étrangers que 
par ses milliers de visiteurs professionnels venus de 
toute l'Europe et du Moyen-Orient. 

Une telle réussite ne pouvait qu'inciter ses pro­
moteurs à renouveler cette initiative qui aura lieu, 
de nouveau à Nancy, du 19 au '.25 octobre. Si le 
Salon de 1963 ne comportait que le matériel destiné 
à assurer la protection de l'homme au travail, celui 
de 1964 sera étendu à la Sécurité du milieu ambiant 
(bruit, poussière et lumière) et à la protection in­
dustrielle dans ses domaines les plus vastes (d'une 
façon générale, protection du matériel de production 
et des forces énergétiques : électricité, gaz, rayons, 
etc .. . ). 

D'autre part, le Salon servira de cadre à d 'impor­
tantes rencontres entre professionnels qui débattront 
de nombreuses questions relatives à la Prévention 
des Accidents du Travail. 

Placé sous le patronage de M. le Ministre du 
Travail et de nombreux organismes publics et pri­
vés et autorisé par le Gouvernement français, le 
Salon de 1964 doit, ,de nouveau, donner à Nancy le 
titre de « Capitale Européenne de la Sécurité». 

Pour tous renseignements s'adresser : 7, rue des 
Dominicains - Nancy - Téléphone: 52.29.01. 

QUINZAINE TECHNIQUE DE PARIS 

La deuxième « Quinzaine Technique de Paris » 
a lieu du 16 mai au 2 juin 1964. Ses promoteurs 
la présentent comme un rassemblement technique 
international dont l'objet est de : « présenter, con­
fronter, vendre ». 

Quatre pôles d'attraction - le Parc des Exposi­
tions de la Porte de Versailles, le Centre National 
des Industries et des Techniques à la Défense, le 
terrain du Bourget, la Gare du Maine - accueil­
leront les salons, les foires, et les expositions. On y 
trouvera les biens d'équipement visant l'industriel, 
le chantier, le transport, la thermique et tous les 
biens de consommation. 

Les renseignements peuvent être obtenus à la 
« Quinzaine Technique de Paris», 1, rue Feydeau, 
Paris 2 8

• 
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partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une 
abondante documentation : 

l) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 
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minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, carrières, électricité, gaz, pétrole, eaux et explosifs. 

Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins 
Techniques ie l'Institut National de !'Industrie Charbonnière (Inichar): «Mines•, « Houille 
et Dérivés,. et « Préparation des Minerais•. Les demandes sont à adresser à Inichar. 
7, boulevard Frère-Orban, Liège. 

• • • 

N.B. - Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour fétran,ger) au compte de chèques postaux n· 1048.29 des Edition.s Techm­
qu.es el Sci.entifiq_ues, rue Borrens, 37-41, à BrwceUes 5. 
Tous les abonnements partem du 1 .. janvier. 

Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demœuk. 



DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND 

FORATION COROMANT = FORATION ÉCONOMIQUE 
UN ESSAI VOUS CONVAINCRA ! 

rsANDVI K I 
""'1"D1lla/l vous offre: 

- une gamme très étendue de taillants amovibles avec 
filetage de tous types ; 

- des taillants pour marteaux descendant dans le trou, 
dits "Down the hole": 

- un assortiment complet de fleurets monoblocs: 

- une gamme complète de rallonges pour la foration de 
longs trous avec accouplement à filetage Coromant. 

LE MATÉRIEL SANDVIK COROMANT EST VENDU EN 
EXCLUSIVITÉ PAR : 

~ lÀ>p«> Spécialistes de l'air comprimé 

ATLAS COPCO BELGIQUE S.A., 44-46, chaussée d'Anvers 
BRUXELLES 1 . Tél. 02/18.45.45. 
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